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STAR TREK || 
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LES ACTUALITES 


STAR TREK И : Le dossier complet du film. 
Entretiens] ауес Nicholas Meyer, William Shatner. 
Leonard Nimoy et les-principaux acteurs 

LE DRAGON DU LAC DE FEU 

La genèse et les efels spéciaux du grand film 
de Sword & Sorcery des Studios Walt Disney 


Cinéllash. Echos de tournage. Prochaines" sorties 
en France 


Trieste 82. Le Festival du Нит de science-fiction 


Horrerscope. Les (гіѕѕопѕ de demain, en 
avant-première 


LES FILMS 

Sur доз écrans : 

Epouvante sur New York ө Chronopolis (entretien 
avec Piotr Kamier) 

Films sortis. Tableau critique 


LA CHRONIQUE 


VIDEOFANTASTIQUE MAGAZINE № 5. Le film 
du mois. Hit Parade. Les nouveautés 


ЖЫШ Мы LE RSC Re 
Ce numéro сотропе un encart de 8 pages (POLTERGEIST) 
compris entre les pages 40 et 41 


Le triomphal retour des héros de l'En- 


terprise (= Star Trek 2 
Khan »). 


la colère de 


Une œuvre attendue depuis fort longtemps et le retour de l'équipe de l'incroyable 


'Héroïc-Fantasy et le Space-Opera de nouveau à l'affiche ! 
Enterprise préparent ce mois-ci une fin d'année de rêve 


Quête chevaleresque philosophique d'une qualité spirituelle digne d' Excalibur, avec 一 
fait nouveau ! — l'apparition d'un monstre géant qui tient la vedette (ici. une créature 
intelligente et pensante), Dragonslayer ne déçoit nullement nos espérances. 

Les magiciens де Lucasfilm ont réussi un tour de force, donnant vie avec une parfaite 
vraisemblance а cet animal fabuleux du bestiaire fantastique, grâce а l'utilisation 
savante et efficace du go-motion (procédé d'animation électronique mis au point pour 
L'Empire contre-attaque). Dragonslayer s'avère un enchantement visuel à plus d'un 
titre : outre ses remarquables effets spéciaux, cette production des studios Disney 
évoque un univers magique proche de celui du film de Boorman. Une photographie 
extraordinaire restitue avec splendeur les sauvages paysages du Pays de Galles. Le 
souci du moindre détail confère à Dragonslayer une authenticité absolue, selon le 
vœux de ses créateurs : « | est important de retenir >, affirme le co-producteur Hal 
Barwood, « que la seule façon de rendre convaincante une idée fantastique, est de 
réussir à faire croire qu'il s’agit de la réalité >. Une réalité bien particulière au film, les 
concepts médiévaux traditionnels ayant été rejetés Pas de chevaliers en armure 
étincelante », poursuit Barwood, « pas de banderoles flottant dans le vent, pas de 
dames délicates portant des voiles diaphanes et faisant un signe d'adieu du haut de 
châteaux à tourelles, pas d'amour courtois ! А la place, nous avons entrepris de créer 
un monde très étrange, avec des valeurs et des coütumes non moins étranges, imbibé 
de superstition, où les vêtements et les façons de vivre des gens sont rudes, leurs 
maisons et villages primitifs, et leur campagne datant presque de l'époque 
préhistorique, afin que l'idée de magie soit un élément naturel de leur existence. Pour 
cette raison fut choisie la Grande-Bretagne de l'Age des Ténèbres, postérieure au 
départ des Romains et antérieure à l'apparition du Christianisme » 


Inspiré раг la séquence de < L'apprenti sorcier » de Fantasia, où le jeune sorcier, 
ambitieux et inexpérimenté se lance dans la magie et a tendance à tout rater, 
Dragonslayer adapte brillamment la technologie moderne des effets spéciaux à 
l'épopée de St-George et du Dragon. De La mort de Siegfried de Fritz Lang au 7 
Voyage de Sinbad, le cinéma n'a guere été avare en semblables monstres cracheurs 
de feu. L'on se souviendra de la créature mécaniquement articulée de L'Epee 
enchantée de Bert |. Gordon, ou du multicolore et pittoresque dragon des Contes de 
Grimm de Georges Pal, magnifié par le Cinérama. Nous vimes même, voici deux ans, 
dans un excellent court-métrage d'animation français, Barbe Bleue se transformer en 
ce terrifiant animal (à l'instar des séquences finales de La Belle au Bois Dormant et de 
Jack le Tueur de Géants). Mais jamais la réussite ne fut autant probante qu'avec ce 
Dragon du Lac de Feu que nos lecteurs pourront enfin découvrir ces jours 
prochains 


De 1966 à 1969, la télévision américaine diffusa, avec le succès que Гоп sait, le 
feuilleton Star Trek. Reprenant l'un de ces épisodes, la Paramount, dix ans après, 
devait produire l'un des films les plus coûteux de l'histoire du cinéma (quarante 
millions de dollars !). Fidèle à la série dans son esprit, Star Trek - le film connut une 
excellente carrière commerciale, mais déçut ses spectateurs par une direction 
d'acteurs laborieuse. En revanche, cette production bénéficiait des epoustouflants 
trucages dirigés par Douglas Trumbull 


А nouveau inspiré d'un épisode TV (« Space Seed >), Star Trek // : la colère de Khan 
intensifie les qualités du feuilleton d'origine, sous le dynamique contrôle de Nicholas 
Meyer (auteur du remarquable C'était demain), l'accent ayant ete mis cette fois sur le 
rythme, avec une attention toute particulière pour la psychologie des personnages. Le 
capitaine Kirk et l'attachant Mr Spock trouvent ici un digne adversaire en la personne 
du redoutable Khan, un rôle judicieusement confié à l'excellent acteur Ricardo 
Montalban 


e, Star Trek [| a passionné tous ses 


he en suspens 
asiya etiche e p livrent leurs impressions de 


interprètes, lesquels, dans les pages suivantes, nous 
tournage... 


Au bout de l’univers la vengeance se déchaîne. 


К LES FILMS PARAMOUNT présentent 
STAR TREK Il LA COLÈRE DE KHAN avec WILLIAM SHATNER . LÉONARD NIMOY . DeFOREST KELLEY et JAMES ОООНАМ » WALTER КЕМС » GEORGE TAKEI 
NICHELLE NICHOLS avec BIBI BESCH et PAUL WINFIELD dans 1е голе de TERRELL avec pour ta première tois à l'écran KIRSTIE ALLEY dans le rôle de SAAVIK 
et avec RICARDO MONTALBAN dans le ròle de KHAN + Musique de JAMES HORNER > Conseiller exécutit GENE RODDENBERRY d'après STAR TREK 
crée ри GENE RODDENBERRY . Producteur extcuul HARVE BENNETT - Scénario de JACK B. SOWARDS . Une tistoire ве HARVE BENNETT et JACK В. SOWARDS 
podst par ROBERT SALLIN « Résisé par NICHOLAS MEYER omm PANAVISION® ИМ) un tim PARAMOUNT осие par CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION Э: 
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LA MUSIQUE DES SPHERES 


On ne manquera pas de rapprocher — 
en bien ou en mal — Chronopolis des 
Maîtres du Temps, puisque, films d'ani- 
mation français tous les deux, ils sont 
tous deux bâtis autour d'un même sujet, 
‘déjà annoncé par leurs titres presque 
interchangeables (1) : le Temps. D'ail- 
leurs, point de doute possible : ces 
Chronossiens qui, dans leur lointaine 
cité, fabriquent la matière même du 
Temps, ne peuvent qu'être parents de 
ces « Maîtres » qui rejetaient les pla- 
netes des années en arrière afin de les 
mieux coloniser. Mais gardons-nous 
d'exagérer les ressemblances. Chrono- 
polis est d'une intelligence et d'une 
beauté autres, ce qui a fait écrire a des 
plumes charitables 一 celles-là mêmes 
qui prétendaient le défendre — que 
c'était un films difficile. En réalité elles 
ont confondu les adjectifs difficile et 
original. 

D'un point de vue technique d'abord, 
Les Майгез du Temps étaient un des- 
sin animé. tandis que Chronopolis est 
un film d'animation au sens le plus large 
du terme, faisant appel à de multiples 
techniques, utilisant des volumes et des 
décors en relief. Du point de vue de la 
construction du récit, l'opposition est 
encore plus marquée : malgré son utili- 


sation subtile et ironique des paradoxes 
temporels, le film de Laloux et Moebius 
était bâti sur le modèle d'un roman 
policier traditionnel, avec quelques 
énigmes initiales et une révélation fi- 
паје — deux personnages apparem- 
ment différents n'étaient qu'un seul et 
mème personnage. Le film de Piotr 
Kamier, peut-être d'emblée plus abs- 
trait puisque, comme on l'a dit, ses 
Chronossiens n'utilisent pas le Temps, 
mais le fabriquent, s'amuse à révéler 
tout au spectateur, et par les mots, et 
par les images, dès les deux premières. 
minutes, plaçant malicieusement celui- 
ci dans la curieuse situalion de quel- 
qu'un qui sait sans savoir qu'il sait. Et 
ce n'est pas un hasard si la voix 
professorale de Lonsdale semble se 
moquer du monde en énonçant l'es- 
ресе de petit commentaire qui ouvre 
Chronopolis : elle se moque effective- 
ment du monde, car elle sait bien que le 
spectateur va spontanément s'égarer 
dans le mystère fumeux et inutile des 
quatre manuscrits qu'elle énumère, et 
qu'il ne se rendra pas comple que ces 
mots qu'il entend lui indiquent, par leur 
seule présence, et indépendamment de 
leur contenu, ce que fut le sort de la 
Cité de Chronopolis. En fait, celte ironie 
du commentaire n'est qu'une forme 
parmi d'autres de l'ironie du Temps et 
du Destin. À sa manière, Chronopolis 
pose la question absurde du Pouvoir et 
de la Liberté: maîtres suprêmes du 
Temps, les Chronossiens n'auront ja- 


о 


mais le plaisir simple де transgresser 
des lois qu'ils ont eux-mêmes établies.. 
à moins d'en payer le prix, 

Qu'on excuse le caractère un peu 
confus des lignes qui précèdent. On 
aura déjà compris que Chronopolis fait 
partie de ces très rares films qu'on ne 
peut raconter sans les trahir totalement 
Car même lorsque l'on connaît l'identité 
de l'assassin dans un film policier, on 
peut toujours changer de point de vue 
en examinant de plus prés comment 
l'assassin se fait prendre. Mais Chrono- 
polis est construit de telle façon que les 
questions « Que se passe-t-il?» et 
“Comment cela se passe-t-il ? » пе 
sont qu'une seule et même question. Si 
l'on s'étonne en entendant Piotr Kamler 
déclarer qu'au bout de cinq ans de 
réalisation le scénario de son film n'était 


toujours pas ест — d'habitude il n'est 
guère de films qui ne succombent à un 
pareil traitement —, on comprend en 


voyant Chronopolis pourquoi la charrue 
devait être mise avant les bœuts 
Certes, on рец! raconter que les Chro- 
nossiens fabriquent le Temps sous 
forme de sphères qu'ils envoient dans 
l'univers le long d'interminables pipe- 
lines ; on peut dire qu'ils savent qu'un 
Evénement se produira lorsqu'une 
sphère particulière rencontrera un être 
humain particulier ; on peut aussi reve- 
ler que l'histoire commence au moment 
où une sphère décide d'aller son petit 
bonhomme de chemin sur — et non pas 
dans — un pipeline, alors que, quelque 
part sur la Terre, un alpiniste escalade 
Une montagne. Mais c'est déjà déna- 
turer le film qui dit tout cela avec ses 
images. Alors que souvent les films 
d'animation se contentent d'imiter — 
même dans leur fantaisie — les films 
réalistes, Piotr Kamer a mis la spécifici- 
té du genre de l'animation au service de 
son histoire. Le film ne raconte pas tant 
quelque chose qu'il se forme lui-même 
en même lemps que se fait le récit. 
Dans certains films, les qualités techni- 
ques sont là comme pour racheter les 
faiblesses du reste, mais la perfection 
de l'animation et la force des images 
font l'essence même de Chronopolis. 
Dans des décors а la fois énigmatiques 
et serins, tout baignes d'une lumière 
solaire, des personnages qui semblent 
sortis des calendriers incas se livrent à 
d'étranges riles de naissance et de 
mort, où les chutes sont envols, et où 
les érosions sont libéralions. Certes, оп 
ne comprend pas tout dans Chronopo- 
lis, et d'une certaine façon il s'agit de 
cinéma expérimental. Mais les ехре- 
riences ne sont pas toutes conduites 
dans des laboratoires || en est cer- 
taines qui mènent tout droit a l'émotion. 


Frédéric Albert Lévy 


(1) = Chronopolis » signilie en grec < la Cité 
du Temps » 
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Gabrielle Althen, Piotr Kamler. Cost 

Krystyna Kamler. Traçage: Diane 
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menet. Assistance technique: Jean 
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Michèle Péju. Mixage: Jean-Claude 
Voyeux, Studios Marignan Dir de pro- 
duction : Marcelle Ponti. 70 тп Eas- 
tmancolor. 


ENTRETIEN AVEC PIOTR KAMLER 


Chronopolis se range dans la catégorie des 
films d'animation», mais est-il possible de 
définir votre film de façon un peu plus précise ? 
Chronopolis est l'aboutissement d'une série 
de courts-métrages d'animation, le mot ani- 
malion devant ètre pris dans un sens très 
large, Je n'ai jamais réalisé de dessin animé. 
Ma formation est celle d'un peintre, d'un 
graphiste J'ai fait des films tout de suite 
après les Beaux-Arts en étant très influencé 
par les procédés de la peinture - j'ai animé 
par exemple des poudres de couleur 
Les sphères qu'on voit dans Chronopolis sont 
tantôt réelles, tantôt dessinées, mais n'appa- 
raissent jamais comme un dessin. Le film 
combine plusieurs techniques : marionnettes, 
volumes animés, sunmpressions (Jusqu'à dix 
parois sur une même image), mais il пу a 
pas eu de travail optique en laboratoire Tout 
à été fait dans un seul atelier où se fondaient 
les différentes techniques : certaines images 
se composent à la fois de marionneltes, de 
décors en volume, et de points plats Les 
nuages, contrairement à ce qu'il semble, sont 
sinés 
ар le procédé qui caractèrise Chronopo- 
lis, c'est celui de l'image par image. Ма 
caméra ne prend jamais qu'une seule image 
де mon atelier. Ensuite ont suivi les ехрел- 
mentations et les erreurs, Jai beaucoup 
coupé : l'avais beaucoup de rushes mais 15 


степ pas toujours utilisables. De façon 


СР Е 


| 


générale, il пу а guère de surprise dans la 
réalisation d'un dessin animé, qui suit pas а 
pas un storyboard établi Mais je n'avais pas 
de storyboard. et toules les erreurs étaient 
possibles. 

Le devis initial pour le budget du film était de 
2,8 millions. La réalité en monnaie sonnantee 
et trébuchante était de 1 million. Les 1,8 
millions restants existaient, mais correspon- 
daient au studio dont je disposais, et a mon 
travail. Dès le debut, j'ai été économe jusqu'à 
l'avarice, travaillant seul jusqu'à quatorze 
heures par jour, totalement coupé du reste du 
monde, si bien que, alors que le film est 
terminé, il reste encore un peu d'argent dans 
les caisses. 

C'était une folie, et ce ne pouvait être autre 
chose qu'une (оће. J'ai trouvé а 1 МА des 
fous sympathiques qui m'ont aidé et fait 
confiance, parce que II N A. а une vocation 
de recherche, et parce que j'avais jusque-là 
toujours terminé mes films. Ја! eu aussi 
l'aide du C.N C., que je n'avais jamais déçu 
mais le scénario que j'avais soumis n'a aucun 
rapport avec le film que j'ai fait : I n'y avait là 
aucun cynisme de ma part, c'est en laisant le 
film que j'ai compris que je devais abandon- 
ner mon scénario 


Comment aviez-vous conçu Chronopolis à Vor 
gine, et comment le projet s'est-il modifié au fur 
et à mesure que vous le réalisiez ? 

L'entreprise а été longue et dure. Elle s'est 
étendue sur cinq ans : un pour le = scéna 
по», quatre pour la réalisation, mais le 
scénario a évolué jusqu'à la dernière minute 
Dès le début, j'avais celte idée du Temps 
comme élément central du film, mais j'avais 
le désir de faire un fim «scientifique » 
proposant une analyse des différents aspects 


du temps. C'était un projet impossible, au 
moins pour moi. Quand j'ai commencé à 
fabriquer quelques formes, quelques décors, 
j'ai tres vite compris que је devais faire autre 
chose. L'aspect < romanesque » a pris le 
dessus : les formes sont devenues des 
personnages avec une histoire 

D'abord se sont établis des rapports: la 
sphère n'était pas un personnage au départ 
elle l'est devenu lorsqu'on a cherché un 
element qui contrasterait avec elle pour la 
rendre vivante. Ces jeux de rapports ont 
progressivement conduit à une histoire — les 
personnages froids de la Ville devaient par 
exemple s'opposer au personnage de l'Alpi- 
niste —, mais ce n'est qu'à la fin de la 
réalisation que le scénario est vraiment 
apparu Jai ёё pendant six mois а la 
recherche du texte d'ouverture qui devait tout 
expliquer et donner la cle de ce qui suivait 


Est-ce à dire que vous avez élaboré des Images 
sans aucune signification narrative ? 

Je voulais absolument éviter les images 
gratuites, mais en revoyant le film, је m'aper- 
çois que је n'ai pas totalement réussi. Mes 
images sont développées plastiquement 
mais, dès le début, jai voulu éviter tout 
esthétisme, même si l'art est gratuit 


Que représentent les disques qu'on voit à côté 
des sphères ? 

| faut des disques pour fare une sphère. 
Dans ma conception initiale, les disques 
devaient représenter différents types d'ins- 
tants : instants vécus, instants à vivre, ins- 
tants morts, et un disque correspondait à un 
moment de fabrication de la sphère, elle- 
mème somme de plusieurs instants. Mais je 
пе crois pas qu'il faille s'engager dans cette 


пета 


voie = explicative =. Il est possible après tout 
que nos instants à vivre soient fabriqués avec 
nos instants vécus; il est possible que 
l'avenir soit fabrique avec le passé dans un 
processus de ~ геопіе =. Mais de telles 
explications. si elles sont en soi acceptables, 
sont ridicules à dire 

Pourquol ја sphere-heroine du film se promene-t- 
elle sur, et non pas dans les pipelines du 
Temps 7 

J'avais imaginé que ces pipe-ines seraient 
detruits en certains endroits, et que le Temps 
s'échapperait par ces fissures. Autour des 
fuites s'ëtabliraient des colonies. 

La sphère se promène sur les pipe-lines 
parce qu'elle représente un instant particu 

lier, Les instants normaux circulent bien à 
l'intérieur des pipe-lines. 

On voit а un moment l'Apiniste creuser la 
sphère pour en extraire un objet 

Cet objet permet aux Chronossiens de télé- 
guider la sphere, et c'est aussi une sorte de 
pre-enregistrement du destin de l'alpiniste 

Une lois cet objet extrait, l'Alpiniste et la 
sphère peuvent connaitre lous deux bonheur 
et éternité. Disons peut-être que. ayant 
toujours la sphere à ses côtes, l'Alpiniste пе 
vit peut-être pas son bonheur, mais Га 
toujours proche de lui 

J'ai abandonné mon désir d'analyse pour une 
histoire d'amour, parce аи! ne faut pas trop 
réfléchir, mais vivre 


Le texte d'ouverture annonce l'histoire en faisant 
référence à quatre manuscrits. Ce nombre est 
choisi au hasard ? 

1 fallait plusieurs manuscrits pour que la clé 
de Thistoire soit donnée а la fois de façon 
explicite et cachée, Mais cette question n'est 
pas essentielle. Parodie de Borgès, dit par 
Lonsdale volontairement avec Un ton de 
vieux professeur, le texte se veut beaucoup 
plus poétique que scientifique. Il indique la 
fonction de la Ville dans l'histoire (la produc- 
tion du Temps) et la signification de la sphère 
(instant particulier suivant son propre itine- 
raire). J'ai cherché pendant six mois ditfe- 
rents écrivains pour écrire ce lexte. J'avais 
l'espoir d'en trouver un еп Pologne. Еп vain. 
C'est finalement la poétesse Gabrielle Althen 
qui a composé le texte à partir d'un écrit que 
је №! avais fourni. 


Pensez-vous que Chronopolis soit un film ~ ta- 
cile » ? 

Je ne voulais pas faire un film hermétique. Je 
pensais que la réalité du monde fantastiqu 
que je représente serait suffisamment êlo- 
quente pour attirer le public. Mais on me 
reproche une trop grande densité. Pour 
l'instant, je n'ai pu étudier réellement les 
réactions du public devant le film, puisqu'il а 
été essentiellement projeté à Cannes, dans 
la Sélection Officielle, mais Hors Сотрёц- 
tion, ce qui le mettait dans une position 
fausse 


Songez-vous a un long où à un court-métrage 
pour votre prochain film ? 

A un long-métrage. Ou bien dans le même 
esprit que Chronopolis, mais plus « public 
c'est-à-dire que l'histoire et les personnages 
auraient plus d'importance — peut-être au 
détriment du film ? _ où bien tout à l'opposé. 
un film gai et lèger, 

Je pense aussi à utiliser des acteurs vivants, 
même si је пе les utilise pas tels quels. Car je 
crois, somme toute, que ce qui manque le 
plus dans Chronopolis, c'est la parole 


Propos recueillis par Frédéric Albert Lévy 


Wima... 


EPOUVANTE SUR NEW YORK 


QUAND L'EPOUVANTE 
BAT DE L'AILE ! 


Divorcé mécontent de ses noces d's ar- 
gent» avec Filmways, le producteur 
Samuel Z. Arkoff a décidé de créer une 
nouvelle firme: l'Arkoff International 
Production (A.I.P. !!), 15505 de cette 
A.P. ayant fait peau neuve, падитеп! 
cette année Forest Primeval, dans la 
même lignée que Just Before Dawn, et 
Winged Serpent qui est notre propos 
d'aujourd'hui. Avec ce film, il semble 
que Arkoff ait voulu faire revivre la 
grande période des monstres délirants 
qui longtemps hantérent nos écrans. 
Malheureusement, si Winged Serpent 
retrouve l'esprit de ces anciens films 
(Attack of the Crab Monsters, etc.) force 
nous est de constater que le résultat est 
parfaitement décevant. Winged Ser- 
репа apporte la preuve итећшабје que 
seuls à présent les majors studios sont 
encore à même de redonner tout leur 
éclat et leur faste à ces époques 
révolues, mais toujours convertibles par 
une intelligente modernisation. Pour 
leur réussite, ces produits requièrent 
une remise à jour qui пе реи! s'opérer 
sans que de réelles et importantes 
modifications aient lieu, faute de quoi 
une aura de ridicule pèse sur le film, 
annulant tout intérêt, La Hammer est à 
cet égard l'exemple-type d'un anéantis- 
sement dû à une évolution manquée... 
Le scénario de Winged Serpent est des 
plus simples : un gigantesque serpent à 
plumes survole New York où il vient 
d'élire domicile et sème la terreur en 
attaquant de paisibles citoyens afin de 
s'en repaitre. Jusque-là, hormis l'as- 
pect fantastique lié au volume et à 
l'aspect insolite de l'animal, rien de bien 
passionnant. L'intérêt surgit lorsque 
s'établit la relation entre le monstre et le 
musée d'art mexicain de la cité. C'est là 
que nous apprendrons les origines de 
cette créature ailée et les raisons де sa 
présence sur New York. 

Ce musé détient la clef d'impact d'un 
scénario qui hélas n'a pas su user des 
multiples ressources offertes par le 
mythe azthèque dont il tire sa source. 
Ce serpent айе est en fait l'incarnation 
de Querzalcoalt, celte terrible divinité 
de la mort, rappellée à la vie par les 
incantations d'un fervent adepte de son 
culte odieux, et qui n'est autre que le 
conservateur du musée. Mais avant 


que n'intervienne cette incroyable rêvé- 
lation, la terreur volante aura distillé sur 
New York une vaste coulée de sang et 
d'épouvante. 

Winged Serpent, malgré sa petite en- 
vergure (faible budget réparti sur 
quinze jours d'un tournage éclair) dis- 
posait d'un attrayant Scénario, qui, 
mieux exploité, aurait apporté au film un 
intérêt qui lui fait défaut. Quant à la 
créature qui donne son nom à celle 
réalisation, seule son ombre gigantes- 
que rôdant sur les rues s'avère inquié- 
tante, Le décor s'assombrit, le vent 
claque sous l'aile monstrueuse, et le cri 
rauque fuse... alors, le serpent s'abat 
sur la victime élue, dont l'ultime hurle- 
ment jaillit, avant que sur une brève 
déchirure le pourpre n'envahisse 
l'écran, 

Hélas, dès que l'image dévoile le hi- 
deux volatile à queue de serpent, 
l'horreur cède la place au grotesque le 
plus absolu. Pas un seul instant, ce 
ridicule amalgame de caoutchouc пе 
parvient à rendre crédible la terrible 
entité qu'il tente d'incarner. Notre atten- 
tion s'est éteinte et malgré l'avalanche 
de meurtres sanguinolents qui se suc- 
cèdent rapidement, c'est une insidieuse 
torpeur qui nous envahit. Гоп se prend 
alors à rêver à une flèche maligne qui 
savamment tirée, viendrait faire éclater 
сене baudruche de plaslique pour nous 
distraire enfin. 

La seule trouvaille du scénario qui ne 
soit pas trahie par les effets spéciaux, 
reste celle de la progéniture du mons- 
tre. Suivant un minable petit voleur, 
nous découvrons, au sommet de la 
verigineuse tour désafectée où il s'est 
réfugié, le domicile de l'animal mythi- 
que. Là, sur un enchevètrement de 
branches et d'os humains où subsistent 
encore quelques lambeaux de chair et 
dont l'ensemble compose ce que l'on 
doit nommer un nid, reposent deux 
œufs gargantuesques. Lorsqu'une pe- 
tite armée de supers policiers venus 
pour déloger l'insolite habitant des lieux 
trouvera ces œufs, c'est à grand renfort 
de cartouches qu'ils aideront à leur 
éclosion. Jaillissent alors de ces 
énormes coques de calcaire, vociférant 
avec fureur tels des démons alles 
directement issus de l'enfer, deux « pe- 

{йез » copies conformes du monstre 
dont l'existence s'achèvera dans се 

premier cri sous le crépitements des 

mitraillettes. Cette séquence d'anima- 

tion est la seule digne du film, et qui 

rende crédible l'apparence de ces 

animaux, 

Hormis cela, tout n'est que dérision au 

niveau des effets spéciaux, Quant aux 

situations, souvent dépourvues de tout 

intérêt, elles sont absurdes е! incohé- 

rentes : l'oiseau survolant la ville pro- 

jette au sol une ombre gigantesque, 

mais curieusement les habitants, qui 

semblent atteints d'une brusque cécité, 

ne la voient jamais. La tour dans 

lequelle le monstre vit ne dispose 

d'aucune ouverture lui permettant de 

s'y introduire, néanmoins il y érige un 

nid ! Querzalcoalt est une divinité måle, 


ce qui ne l'empêche pas de pondre des 
œufs ! Dans la scène finale, où mortel- 
lement blessé il vient s'effondrer sur 
l'édifice pyramidal du musée mexicain 
{une maquette lamentablement filmée), 
plusieurs tonnes de chair et de pierre 
vont ainsi s'écrouler sans que nul ne 
soit blesse ! Le niveau de l'ensemble 
dépasse le stade de la naïveté pour 
atteindre celui de la bêtise. 

Au fil d'un montage souvent rapide, les 
principaux acteurs de celle « fresque » 
mythologique évoluent, avec au fond du 
regard une lueur qui évoque davantage 
l'ennui que l'épouvante. Dans le rôle du 
stoïque policier chargé de débarrasser 
New York de son nouvel et indésirable 
résident, nous retrouvons David Carra- 
dine. Révélé en France par le feuilleton 
TV Kung Fu, et au cinéma grâce à 
Roger Corman qui le lança avec La 
course а la mort de Гап 2000. il avait 
depuis associé son пот à quelques 
orillantes productions (En route pour la 
gloire, L'œuf du serpent). C'est donc 
avec surprise que nous découvrons son 
nom en tête de ce générique. Engoncé 
dans d'étroits et ternes costumes, la 
mine désabusée et d'œil éteint, il parait 
chercher 90 minutes durant les obs- 
cures raisons qui l'on amené à conduire 
ce raid au-dessus d'un nid de serpent ! 
C'est Michaël Moriarty qui interprète 
avec finesse et conviction le rôle ingrat 
et difficile du pâle truand. Avec assu- 
rance, il maitrise les insolites situations 
auxquelles son personnage est 
confronté, passant avec aisance de 
l'effacement à la désinvolture. L'acteur 
(et il est le seul du film) semble aussi 
convaincu de l'existence du monstre, 
que son rôle l'exige, ce qui est en soi un 
fameux exploit. 

Notons également la présence du 
comédien Richard Roundtree, qui 
connut le succès que l'on sait avec le 
fameux Shaft. И reprend ici du service 
dans la police, avec le rôle de l'irrasci- 
ble collègue de David Carradine, се qui 
nous vaut un duel oral souvent grinçant 
entre les deux hommes. 

Winged Serpent ne renouvelle en rien 
la tradition du film de « grands mons- 
tres » qu'il semble vouloir perpétuer. La 
seule innovation tient à l'accumulation 
de meurtres violents, que la couleur 
révèle par des eclats d'un rouge viru- 
lent. 

Cela suffit-il à justifier sa réalisation 7 


Cathy Karani 


USA. 1982 
Production Larco Production & Sa- 
muel Z. Arkoff. Prod., réal. et scén 
Larry Cohen. Prod, ex.: Dan Sand- 
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gland. Effets spéciaux visuels 
Cook, David Allen, Peter Kuran, Super- 


st-production : David Kern. 
EA] Moriarty (Quinn), David 
Carradine (le détective Shepard), Candy 
Clark (Joan), Richard Roundtree (le 
Sergent Powell). Dist. en France : Para- 
france. 92 mn. Couleurs. 
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TAG, LE JEU DE L'ASSASSINAT (TAG, THE 
ASSASSINATION GAME) de Nick Castle (USA 
1982). avec Robert Carradine, Linda Hamilton, 
Kristine Debell (18-8) 


Situé dans un milieu d'éludiants, 7ag 
ressemble, avec ses faiblesses et ses 
qualités, à un film fait par des étudiants 
Son principal défaut est d'ètre tout entier 
construit sur une idée qui ne suffit pas par 
elle-même à construire un film. Passée la 
surprise des deux premières minutes, le 
зресјасје d'étudiants qui jouent à James 
Bond en se poursuivant dans les couloirs 
avec des pistolets à flèches en caoutchouc 
devient assez vite quelque peu monotone, el 
lorsque l'un des joueurs décide (à l'insu des 
autres !) de remplacer son arme d'enfant par 
un уга! révolver, la narralion rejoint implici- 
tement la routine de tous les films à lueur 
fou, || y aurait là une progression dans le 
récit si l'on ама! pu «mordre» au jeu 
initial, mais les règles du < Тад >, telles 

у 


qu'elles sont données dans le film, nous 
apparaissent si saugrenues et si inapplica- 
bles (puisqu'il n'y a jamais de lémoin pour 
constater les vicloires et les délailes des 
joueurs) qu'il nous est difficile de croire 
qu'une telle distraction se pratique effective- 
теп! dans bon nombre d'universités атеп- 
caines. L'apparition du psychopathe dans le 
Шт пе (ай que substituer une absurdité à 
une autre абзигане. Тад ne parvient jamais 
à créer une lension 

C'est pourtant un film qui se voit avec un 
réel plaisir, parce qu'il est porté du début à 
la fin par un indiscutable amour du cinéma 
Entamée dès l'ouverture par un générique 
qui s'amuse à rendre un irré 
hommage aux célèbres génériques des 
James Bond, la parodie se poursuit avec 
des reprises textuelles de certaines répli- 
ques des films de Bogart & Bacall, et ne 
sombre jamais dans le ridicule, grâce à 


l'appui d'une technique sûre qui, sans 
pourtant les moyens du Hammelt de 
Wenders, sait habilement recréer dans 


cerlaines scènes les éclairages d'antan. 
Celle accumulation de rélérences marque 
aussi, d'une certaine façon, les limites de 
Tag. Mais elle est sans doute naturelle pour 
une première œuvre. On peut souhaiter à 
Nick Castle de trouver un ton plus 
personnel pour son prochain film 

FAL) 


LES YEUX DE LA FORET 
(WATCHER IN THE WOODS) (15-9) 


Voir critique dans notre n° 24 


MEGAFORCE, de Hal Needham (USA 1981), avec 
Barry Bostwick, Persis Khambatia, Michael 
Beck, Henry Silva. (11-8) 

Considérant le budget dont il a bénélicié 
($ 20 000 000) et la présence d'un = vieux 
routier » américain du film d'action, Hal 
Needham (La fureur du danger, Cours après 
moi shérif, etc), à la caméra, Megaforce 
présentait tous les symptômes du film 
d'aventures luluristes de grande envergure. 

II serait inapproprié de parler de déception 
tant Меда/огсе lail preuve d'un manque de 
rigueur à tous les niveaux. On а parfois 
l'impression d'assister à une mauvaise 
parodie (qui ennuyerait plus qu'elle пе 
distraierail) datant de l'époque de ces films 
d'aventures aux relents = anli-rouges = 
primaires qu'a vu fleurir la guerre froide. 
Plus grave encore : non satisfait de l'idéolo- 
gie douteuse qu'il véhicule, Megaforce 
semble s'enorgueillir du degré de nullité qui 
le caractérise pour se muer, lout entier, еп 
une véritable insulte. Insulte au cinéma 


insulte envers le public, insulte au monde 
entier. Car à une époque où des conflits 
identiques à ceux décrits dans Megaforce 
éclatent aux quatre coins de la planète, le 
film de Hal Needham revêt parfois des 
allures d'opérette malsaine où malgré la 
violence des combats personne пе meurt 
(еп tout cas pas à l'écran), où les 
< méchants ~ (comprenez: les mélèques) 
оп! le sourire hypocrite, où le héros, Асе 
Hunter (littéralement = Аз des Chas- 
seurs =), à la tête de son armée, moulé dans 
sa tunique élincelante, semble plus se 
préoccuper de son brushing et de ses 
conquêles amoureuses que de problèmes 
dignes de son poste 

On aura donc compris que Megalorce 
représente le prototype même du film «à 


éviter >, on serait presque tenté d'ajouter, 
pour plus de précision, «а combattre 
(GP) 

Y 


PARADIS POUR TOUS, d'Alain Jessua |F 
1982). avec Patrick Dewaere, Jacques Dutronc, 
Fanny Cotençon, Stéphane Audran. Philippe 
Léotard (25-8) 


Paradis pour tous est un film а (ћезе dont 
on ne distingue malheureusement pas la 
thèse. А travers un récit confus et maladroit 
qui cache mal ses insuffisances sous une 
présentation générale en flashback, Jessua 
el son со-5сепапзје Ruellan semblent avoir 
voulu lancer deux messages : 1) En suppri- 
mant l'angoisse de l'homme, on lui enlève 
son humanilé même. 2) Si les moyens 
techniques n'existent pas encore pour 
supprimer celle angoisse, et si personne 
aujourd'hui ne peul subir dans la réalité le 
traitement médical appliqué au héros du 
film, il se trouve malgré tout dans notre vie 
quotidienne une institution qui prépare с 
terrain pernicieux la Publicité 

Ce n'est pas le premier message qui nous 
(ега tomber à la renverse. | у а bien 
longtemps que le bon Freud. el. avant lui 
La Fontaine ont montré que le plaisir ne 
pouvait guère être conçu sans inquiétude, el 
tous les mythes de «Quête» nous оп! 
chanté sur tous les tons que, paradoxale- 
ment, le bonheur doit rester mirage pour 
pouvoir exister, 

Quant à la dénonciation de la publicité, elle 
est anachronique, ou pour le moins sim- 
pliste. C'est vrai, il existe une publicité qui 
exalte un idéal de bêtise. et qui pense qu'il 
5ш! de crier que le Café Untel est је 
meilleur pour le faire croire. Mais il se 
développe aujourd'hui de plus en plus — 


Août-septerbte 


tout simplement à cause de la concurrence 
— une autre forme de publici 
humoristique, qui, tout en présentant l'objet 
vanté comme ип idéal accessible, encou- 
rage le spectateur а ne pas être tout à fait 
dupe (сі. « Les monstres Kelton résistent а 
tout. Enfin... presque à tout ! »). En un mot 
la publicité sait de plus en plus maintenir 
une cerlaine « distance =, се qui précisé- 
ment manque si cruellement au film de 
Jessua 

Car Paradis pour tous, considéré dans sa 
construction /nferne, ne зай pas utiliser ses 
propres données. Ne parlons pas de 
l'invraisemblable choix de Duironc pour 
incarner un chercheur scrupuleux face à des 
cyniques, ou de la présence de Siéphane 
Audran comme belle-mère envahissante, 
alors que tout dans sa conduite incite à 
penser que son unique désir serail de courir 
le monde seule. Ce qui est plus impardon- 
nable, c'est que Paradis pour (005 s'achève 
au moment où il devrai commencer, 
lorsqu'il effleure la question de savoir се 
que donnerait un monde où lous les 
individus (cf. le litre) seraient débarrassés 
de leur angoisse. C'est là que le postulat, 
même absurde, deviendrait intéressant. Pla- 
tement, le conflit ceniral du film se place 
entre Un jeune cadre «désangoissé» el 
déshumanisé el un collègue en pleine 
dépression. Certes, la mine de chien battu 
de Philippe Léotard dans le rôle du second 
ne manque pas de tirer ici el là quelques 
sourires, mais on reste à côté du sujet. Que 


se passerait-il si au jeune cadre sans 
angoisse s'opposait un autre jeune cadre 
sans angoisse? La queslion reste dans 
l'ombre. 

Puisqu'on nous serine un peu partout que 
Jessua a conçu l'idée de son film en voyant 
de beaux Californiens tout bronzés el tout 
détendus, que n'a-t-il gardé ces Califor- 
niens au cours de son histoire ? En cédant à 
ја tentation de la science-fiction 一 même 
discrete —, il réalise finaiement un film 
moins fantastique que ne l'étaient, avec tout 
leur < réalisme », Les chiens, саг loin 
d'orienter Paradis pour lous, son parti-pris 
futuriste le disperse, l'affaiblit, el le rend 
laid. Que celte laideur puisse être volonlaire 
пе la justifie aucunement. (F.A.L) 


COUP DE CŒUR (ONE FROM THE HEART) de 
Francis Coppola (USA, 1982), avec Teri Garr, 
Frederic Forrest, Nastassia Kinski, Paul Julia. 
107 mm (29-9). 


Un couple uni depuis cing ans traverse une 
crise sentimentale qui l'amène à se sépa- 
rer... Dans un Las Vegas en pleine euphorie, 
chacun d'entre eux (Teri Garr, Frederic 
Forrest) va chercher une consolation provi- 
soire. Sur ce mince fil conducteur, Francis 
Coppola a voulu créer un film-événement, 
où les ultimes perfectionnements technolo- 
giques se mellent au service d'une comédie 
musicale traditionnelle que plusieurs sé 
quences oniriques rattachent au fantastique. 
Тесһпідиетелі, le pari est une réussite 
magistrale. Le système de préproduction 
avec répétitions sur écran vidéo assure un 
montage, une cohésion el une siructure 
narrative impeccables, el les décors de ce 
Las Vegas artificiel reconstilué aux studios 
Zætrope sont d'une rare féérie ! Mais même 
les plus belles images finissent par lasser. 

Pour mieux nous inciler à contempler 
béatement le résultat de ses recherches 
esthétiques, Coppola semble avoir délibéré- 


TABLEAU DE COTATION 


AS - Alan 5 


Polinien JCR - Jean-Claude Romer 


TITRE DU FILM 


L'ANGE DE LA VENGEANCE 
Abel Ferrara, 84 mn 


оско! RS - Robert Schiockoff CG - Christophe Gans GP - Gilles 


La fascinante Nastassia Kinski 
(« Coup de cœur »). 


ment abandonné ses personnages, dont les 
aventures cessent très vite de nous intéres 
ser. Devenus parlie intégrante du décor 
malgré quelques scènes émouvanles (el une 
excellente interprétation en général), ils 
nous сопігаідпепі à demeurer à l'extérieur 
de leur univers. En définitive, Coup de cœur 
est victime des rêves grandioses de Francis 
Coppola, S'il l'avait réalisé avec — juste 
ment — plus de cœur el moins de celle 
esbroulle technologique agaçante, peul-êlre 
l'impasse artistique à laquelle il a voué son 
Шт aurait-elle ри être évitée. (G.D.) 
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2 Dossier réalisé par Randy et Jean-Marc Lofficie». 


LA GENESE DE L'HISTOIRE 


2 Au cours de la dernière décade du 20° 
siècle, l'humanité s'engagea dans се 
que Гоп devait par la suite appeler les 
< Guerres Eugèniques >. Pendant des 
années, la Terre fut presque entière- 
ment soumise а la loi de Surhommes 
issus du génie génétique en fin de 
compte les peuples де" la Terre se 
révoltèrent en masse et renversèrent 
les tyrans, massacrant la plupart des 
surhommes. Certains devaient toute- 
fois parvenir à s'échapper... 
Khan Noonian Singh etait l'un de ces 
Зигпоттез,; il avait régné en tyran 
sur la eus grande partie de l'Asie, de 
99 1996. Mais son intelligence 
ire lui avait permis de prévoir la 
cle imminente, at la révolte ne le 


surprit pas désarmé et sans res- 
sources : lorsqu'elle éclata, il était 
prêt. Et c'est avec un groupe de ses 
séides qu'il devait fuir la Terre à bord 
d'un < vaisseau du sommeil >, le S.S. 
Вапу Bay. • 

Les vaisseaux du sommeil, qui remon- 
taient à l'ère précédant la découverte 
des hyper-luminiques, étaient ainsi 
nommés parce que leurs équipages 
étaient placés en hibernation pour la 
durée du voyage inter-stellaire. Ceux 
qui parvenaient à destination »реџ- 
plaient ensuite les premières colonies 
humaines sitlées en dehors du sys- 
tème solaire et y faisaient souche. Les 
autres se perdaient pour l'éternité dans 
le vide interstellaire. 

C'est le sort. qu'aurait pu connaitre 
Khan.. • 


» „ 


Au 23' siècle, deux cents ans plus tard, 
donc, l'Humanité fait partie de la 
Fédération des Planètes Unies, organi- 
sation politique qui rassemble un grand 
nombre de systèmes planétaires dont 
ceux de Vulcain et de Rigel. Les 
hyperluminiques sont maintenant 
chose banale et les vaisseaux sillon- 
nent les espaces interstellaires à des 
vitesses plusieurs fois multiples de 
celle de la lumière. La force para- 
militaire chargée au sein de la Fédéra- 
tion de veiller au maintien de l'ordre 
porte le nom de Star Feet (Fotte 
Stellaire). Les vaisseaux de cette flotte 
stellaire sont bien évidemment de 
différents modèles, mais les plus puis- 
sants et les plus modernes sont du 
type dit Constellation. 

L'Enterprise est un vaisseau spatial de 
ce type, et il est commandé par le 
capitaine Kirk, dont la mission de cinq 
ans consiste à explorer de nouveaux 
systèmes stellaires dans le but de 
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détecter de nouvelles formes de vie 
Parmi les membres de son équipage de 
430 personnes se trouvent Spock, 
l'officier supérieur mi-humain, mi-vul- 
canien, « Bones » McCoy, le médecin 
du vaisseau, l'ingénieur Scotty, et bien 
d'autres... 

Le 3141.9, date stellaire, le Capitaine 
Kirk inscrit sur le livre de bord les 
remors de la découverte du Botany 

зу. 

Les événements. qui s'ensuivirent 
constituent le point de départ de Space 
Seed (< Graine de l'espace >), l'un des 
plus célèbres épisodes de la première 
Série télévisée de Star Trek (1). 
Dans Space Seed, Kirk prend la déci- 
sion d'arracher les membres de l'équi- 
page du Botany Bay à leur sommeil 
perpétuel. Mais sitôt ranimé, Khan 
prend les mesures qui, de son point de 
vue, s'imposent : son intention est en 
effet de regagner les Mondes Fédérés 
dans l'espoir d'y retrouver le pouvoir. 


Kirk lui opposant un refu: mel, Khan 
tente de prendre le contrôle de l'Entre- 
prise, avec l'aide du lieutenant Marla 
McGivers, une jeune historienne qu'il a 
réussi à séduire. Toutefois, voyant 
Khan soumettre Kirk à la torture 
celui-ci est condamné à une morte 
lente et particulièrement atroce dans 
une chambre de décompression — 
McGivers se révolte et libère је Capi- 
taine. š = a 
Avec l'aide de Spock, Kirk parvient à 
déjouer les projets de Khan et de ses 
complices ; mais au lieu de les remet- 
tre entre les mains des responsables de 
la Fédération qui les auraient jugés, il 
prend le parti de les exiler sur la planète 
Ceti Alpha V, un monde habitable mais 
sur lequel les conditions de Survie 
seront rigoureuses. McGivers reçoit en 
outre l'autorisation de suivre Khan 
dans son exil. x 

Le spectateur avait de la sorte l'impres- 
sion qu'on laissait aux surhommes du 


21° siècle la possibilité de reconstruire 
une Société à leur convenance 

C'est ainsi que prenait fin la première 
confrontation entre Khan et l'indompta 
ble Capitaine Kirk 

Le scénario de Space Seed ét igné 
par le producteur de l'époque, Gene L 
Coon et l'auteur Carey Wilbur, tandis 
que la mise en scène était assurée par 
Marc Daniels ; Ricardo Montalban te: 
пай le rôle de Khan, Madlyn Rhue, 
celui де Мапа McGivers, et Mark Tobin 
interprétait Joackim, le bras droit de 
Khan. Cet épisode devait être diffusé еп 
février 1967 


一 一 一 一 一 一 
QUINZE ANS PLUS ТАВО... 


Le vaisseau interstellaire U.S.S. Enter: 
prise, maintenant commandé par le 
Capitaine Spock et le Lieutenant Saa- 
ik, une jeune vulcanienne-romulienne, 
est en mission d'instruction. Cette 


EEEE 


mission courante est en fait l'épreuve 
décisive qui doit témoigner des capaci- 
tés de Saavik, et l'Amiral Kirk est à 


bord 
Ailleurs, aux confins de l'espace, le 
vaisse interstellaire Reliant, 


commandé par le Capitaine Terrell et le 
Lieutenant Chekov, arrive en vue d'une 
planète apparemment désertique du 
système de Ceti Alpha. Seulement ils 
ne se sont pas rendu compte que par 
suite d'un. phénomène cosmique, се 
qu autrefois la planète Ceti Alpha 
V a changé d'orbite et se trouve 
maintenant être un monde désolé et 
Alors qu'ils se rapprochent de 
pour l'explorer, ils sont fait 
s par un Khan bien vieilli et 


rendu très amer ; celui-ci a en effet juré 
de se venger de Kirk qu'il rend 
r able de la mort de épouse, 


en raison des conditions pré- 
res de survie sur la 
Khan soumet les deux hommes à la 
torture et il ne tarde pas à apprendre de 
ion ultra-secrète ils sont 
lle-ci fait en effet partie du 
« Genesis», du nom d'une 
n susceptible de récréer la vie 
comme de la détruire, et mise au point 
dans le laboratoire spatial de Regula 
Un. Khan détermine aussitôt de s'em 
parer de ce système grâce auquel il 
compte bien exercer sa vengeance Sur 
ennem 

complicité de clique de 
surhommes génétiques, Khan s'em- 
pare du Reliant et prend Régula Un 
d'assaut, après quoi il se lance à la 
poursuite de l'Entreprise, bien décidé à 
mettre Kirk à mort même au prix de la 
mise à feu et à sang de tous les 
mondes de la Fédération 

L'action de The Wrath of Khan [qui 
devait au départ s'intituler The Ven- 
geance of Khan, mais aurait, selon la 
rumeur publique, été rebaptisé par 
Lucasfilm, trouvant le premier titre trop 
Voisin de leur propre Revenge of the 
Jedi prend place quelques années 
après la fin de Star Trek, The Motion 
Picture (2) 

Bien que ce dernier soit à plus d'un 
égard le prolongement direct du feuille- 


ton télévisé nombre de ses contribu- 
tions à l'univers de Star Trek ont été 
ignorées. Seule demeure la proposition 
de départ : un Capitaine Kirk vieillissant 
est confronté à la Mort, et де telle sorte 
que l'on dirait bien que c'est la 
première fois qu'il est amené à mesu- 
rer la réalité du Vieillissement et de la 
Mort 


el 
RETOUR AUX ETOILES 


de La colère de Khan 
sont William Shatner, dans le rôle de 
l'Amiral James T. Kirk, Leonard Ni 
moy, qui interprète comme à l'accou- 
tumée Mr Spock, et DeForest Kelley, 
qui incarne le Dr Leonard McCoy. 
Quant à James Doohan, Walter Koenig, 
George Takel et Nichelle Nichois, ils 
reprennent les rôles qu'ils ont créés 
pour la série télévisée: ceux de. 
respectivement, Scotty, Сћеком, Sulu 
et Uhura. Grace Lee Whitney et Majel 
Roddenberry, qui faisaient quelques 
apparitions dans le premier film, sont 
en revanche absents dan, celui-ci 
Parmi les autres interprètes du film 
figure également Bibi BeSch, dans le 
rôle du Ог. Саго! Marcus, une cher- 
cheuse civile en poste sur Régula Un et 
qui se trouve être une < ex » de Kirk. 
Le rôle de son fils, David, qui pourrait 
bien être le fils illégitime de Kirk — 
mais rien n'est moins sûr ! — est tenu 
par Merritt Butrick. Quant à Paul 
Winfield, il incarne Terrell, le Capitaine 
du Reliant qui connaît un sort funeste ; 
Kirstie Alley, fait, elle, son apparition 
dans le rôle du Lieutenant Saavik, la 
jeune vulcanienne-romulienne qui s'en- 
traîne au commandement d'un vais- 
seau interstellaire. 

Le rôle vedette de Khan est tenu par 
Ricardo Montalban, reprenant ainsi le 
rôle qui était le sien dans Spice Seed, 
Quant à Joackim, il est ici interprété 
par Judson Scott. Мадуп Rhue, qui 
incarnait Мапа McGivers dans l'épi- 


Les protagon 


(1) Voir Ecran Fantastique n° 8 qui a consacré un dossier 
et à la зеле télévisée Star Trek 


(2) Voir је dossier complel consacre à Star Trek, le tim 
dans l'Ecran Fantastique п? 13 4 1. 


гек 2 


sode télévisé, n'étant pas disponible, 
son rôle {ut purement et simplement 
supprimé du scénario 


UN DECOR « REVISE » 


C'est lindustrial Light and Magic 
(ILM), la firme créée par George Lu 
à San Francisco, qui fut chargée de 
réalisation des effets sp 
et de la photo des 
saires au film 


créateur de Star Trek 
berry, il fit office de co 
сш 


La production de The Wrath of Khan 
démari 


e lundi 9 novembre 1981, su 
eau 9 des Studios Paramount, à 
Leonard Nimoy et William 
devaient jouer dans pre- 
scène tournée pour le film 
Tandis que les techniciens s'affairaient 
autour des caméras, ils se mirent 
mutuellement au courant des derniers 
événéments survenus dans leurs 
es ectives. Nimoy venait 
ntrer à Los Angeles après plusieu 
à Pékin pour la 


télévisée 

mais nt 
en Israël, où il ter 
Golda Meir da 
а Shatner, || ven а 
grand succes théâtral а Los Angel 
dans La Chatte sur un toit brûlant 
devait reprendre avec grand plaisir son 
rôle dans sa propre série, télévisée 
policière, T.J. Hooker. 

Dès le lendemain, tous les membres de 
l'équipe prenaient leur poste pour une 
mission de bonne durée, au sein de 
l'un des décors les plus caractéristi- 
ques de Star Trek: le pont de l'Enter- 
prise» C'était bien au départ la structure 
même que l'on avait Vue dans Star 
Trek, le film, mais elle avait été 
sensiblement modifiée pour répondre 
ай væu de Nicholas Meyer, qui était de 
conférer au décor existant de l'Entre: 

prise un aspect nettement plus fonc- 
tionnel. C'est ainsi qu'on у avaiit ajouté 
des extincteurs, des inscriptions « Dé- 
fense de fumer =, et'de façon générale 

bon nombre de lumières clignotantes. 
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| était allé 


La production de The Wrath of Khan 
devait être grandement facilitée par la 
coopération attentive de conseillers 
techniques qui revirent entièrement le 
« tableau de bord» de l'Enterprise 
afin de simplifier le tournage 
ainsi que la conceptrice graphique L 
Cole, qui avait évidemment pour в 
опе expérience considérable de l'aé- 
rospatiale, rassembla de source 
armi lesquelles des sociétés 
rvices еп informatique, des l 
ratoires de recherches sur les las 
même le laboratoire de mesure 
rodynamisme de la NASA 
images que l'on peut Voir sur 
rôle et les moniteur 


de 


oncut 
5 graphiques 


x de Star 


п, dans le rôle-vedelte) de Khan 


conseiller technique, supervisa 
transfert sur support vidéo des imag 
filmées apparaissent sur les moniteurs 
du pont de l'Enterprise. Le résultat est 
une image beaucoup. plus lumineuse, 
mais surtout, l'opération devait per- 
mettre à l'équipe technique de gagner 
un temps appréciable : en effet 
Star Trek, le film, les moniteurs pré- 
t des bandes de film en 8 m 
m ргој en boucle par derri 
qui, déjà, limitait les mouvements 
caméras dans la mesure où la lumino- 


de l'image diminuait sérieusement 
lorsque la prise de vue n'était pas 
e igoureusement de face, mais 


compagnait d'un bruit de 
fond parfaitement audible qui rendit 


Juvent nécessaire le réenregistrement 


du dialog 


5 aprés 


| 
| 


| 
| 
| 
f 
| 


système mis au point aux studios de 
Burbank et qui verrouille l'image vidéo 
en phase avec le déroulement du film 
de la caméra Panavision, l'équipe 
technique parvint à filmer une image 
d'une grande luminosité et tout à fait 
nette 

Au nombre des arguments еп faveur de 
l'utilisation, pour ces moniteurs de 
l'image vidéo plutôt que du film, on 
peut citer le fait qu'il est possible de 
ramener instantanément l'image vidéo 
à son point de départ au début de 
chaque prise, ce qui devait bien faciliter 
le montage du film ! 

Tandis que le tournage des scënes 
principales commençait sur les pla- 
teaux de la Paramount, les spécialistes 
des effets spéciaux étaient déjà ao 
travail et réalisaient, au moyen d'un 
matériel bénéficiant des derniers 
progrès de la technique, la photogra- 
phie et l'animation des modèles réduits 
de vaisseaux Spatiaux. Au même mo- 
ment, une équipe de tournage de 
l'ILM, sous la direction de Jim Veil- 
leux, faisait régulièrement le tour des 
plateaux de la Paramount pour filmer 
les fonds des décors au moyen d'une 
antique et vénérable caméra Vistavision 
et emmagasinail des métrages de 
pellicule qui devait, par la suite, combi- 
née avec des effets spéciaux optiques, 
fournir les meilleures images de space 
opera qu'il nous ait été donné de voir à 
l'écran depuis The Empire Strikes 
Back. ‘ 

Au bout de plusieurs semaines de 
tournage dans les décors du pont de 
l'Enterprise, l'équipe alla s'installer 
dans les décors représentant d'autres 
parties du gigantesque vaisseau spa- 
tial. Car sur le plateau 9 se trouvaient 
également l'infirmerie, la salle des 
machines, celle dans laquelle sont 
placées les navettes, les quartiers de 
Kirk comme ceux de Spock, ainsi que 
des centaines de mètres de coursives 
censées assurer la communication 
entre les différentes parties du vaisseau 
et dont la présence ajoute à l'illusion 
qu'a le spectateur de se déplacer 
réellement dans un authentique) vais- 
seau spatial 

Les services techniques regorgent de 
matériel, et on y voit un personnel 
beaucoup plus nombreux. Quant aux 
quartiers de Kirk et de Spock, leur 
« décoration > reflète bien mieux leur 
personnalité supposée : c'est ainsi que 
la cabine de Kirk rappelle singuliëre- 
ment le pays natal, tandis que dans 
celle de Spock on retrouve des objets 
typiquement ушсатепз- 

Après cela, l'équipe se rendit sur le 
plateau 8 ой les attendait un décor 
spectaculaire, dont la construction 
avait bien exigé plusieurs semaines. Ce 
décor unique occupait tout l'espace 
disponible dans le gigantesque studio 


et à l'usage il devait se révéler faire | 


passer de bien mauvais quarts d'heure 
tant aux acteurs qu'à l'équipe de 
tournage ! C'est qu'il représentait. la 
Surface pour le moins hostile de Ceti 
Alpha V, sous la forme d'un топитеп- 
tal cyclorama sur lequel étaient peints 
l'horizon et l'atmosphère de la planète. 
Le fond était tendu tout autour des 
murs du studio, tandis que le décor 
proprement dit consistait en dunes et 
en concrétions rocheuses aux formes 
invraisemblables. L'épave du S.S. Bo- 
tany Bay avait été а demi enterrée à la 
surface de la « planète », tout au bout 
du plateau. 

—  nƏs],Ñ asw Ü 

LE MONDE HOSTILE 

DE CETI ALPHA V 


Pour parachever l'impression hostile 
de cette planète sur laquelle les élé- 
ments se déchaïnent, on utilisa d'é- 
normes machines à faire de la fumée et 
des ventilateurs qui brassaient le sable 
jaunatre dont était intégralement recou- 
vert le décor. Au cours du tournage, 
l'équipe entière fut condamnée à porter 
des vêtements particulièrement enve- 
loppants, ainsi que des lunettes de 
sécurité et des gants protecteurs. _ 
Lors des scènes mettant-en jeu‘Koënig 
et Winfield, Nicholas Meyer dut avoir 
recours à des lalkie-walkies au moyen 
desquels il put faire parvenir ses 
directives aux acteurs, qui les rece- 
vaient grâce à des écouteurs dissimu- 
lés dans leur casque ! 

On comprendra que, .même si le décor 
de Ceti Alpha V devait fournir certaines 
des scènes les plus spectaculaires du 
film, personne ne regretta de devoir le 
quitter pour retrouver les décors relati- 
vement plus accueillants de l'Enter- 
prise.. 

C'est ainsi que l'équipe déménagea une 
nouvelle fois pour regagner le pla- 


' teau 9 où le pont de l'Enterprise avait 


été revu et corrigé pour figurer cette 
fois le décor du Reliant, le vaisseau 
piraté par Khan et ses séides ; ceux-ci 
étaient eux-mêmes vêtus de loques, 
parés de «bijoux» empruntés au 
câblage et aux circuits désormais inuti- 
lisables du Botany Bay. 

Pour effectuer cette transformation. il 
fallut déplacer certaines sections du 
pont, modifier le revêtement des sièges 
et, bien entendu, revoir entièrement les 
couleurs du décor entier. Au cours des 


semaines qui suivirent, ce qui était 
jusqu'alors le pont de l'Enterprise 
devait subir toute une série de modifi- 
cations accompagnant la destruction 
progressive du Reliant par suite de ses 
affrontements avec l'Enterprise. Pour 
rendre les dommages causés à l'inté- 
rieur du Reliant, il fallut fixer au décor 
des centaines de mètres de fils et de 
câbles électriques censés représenter 
les circuits mis à nus au plafond du 


était en géné 
quantité de débris variés. 
Pour les scènes de bataille, of 
an азр ЕЧЕИ союга 

е des cascades, et de Werer к 
pler, l'artiste du re auquel о 
doit le visage brûlé de Khan. 
Tandis qu'une équipe de nettoyage 
rassemblait les reliefs du Reliant, les ` 
techniciens et les acteurs se rendaient 
sur le plateau 5 pour filmer les scènes. 
qui se déroulent dans les décors de la 
salle des torpilles et du sas aux 
navettes. Les fans de Sfar Trek recon- 
naîtront ce dernier décor: c'est еп 
effet le pont du croiseur de Klingon qui 
avait été utilisé dans Star Trek, le film 
et que le responsable des décors de la 
production, Joseph Jeanninas, décou- 
ра en menus morceaux, repartis еп- 
suite autrement. Certains éléments de 
ce décor < klingien > furent repris dans 
les scènes se déroulant dans le sas du 
laboratoire spatial de Régula Un. 
Le décor circulaire représentant Régula 
Un devait se révéler plein de traque- 
nards et d'embüches et il mit tout 
spécialement à l'épreuve la patience 
des techniciens chargés de la synchro- 
nisation des images déjà filmées de 
Walter Kænig et des réactions en direct 
de Bibi Besch ! En effet, Walter Kænig 
avait préalablement été filmé en 
35 mm, et les images transposées sur 
support vidéo puis déformées afin de 
donner l'illusion d'une transmission 
interstellaire. 
C'est également sur le plateau 5 que 
se trouvaient les décors représentant la 
caverne rocheuse située sous la sur- 
face de Gamma Régula, la navette x 
spatiale utilisée pour aborder FEnter- 
prise, la Grotte de Genesis et la 
structure de trois étages de hauteur qui 
figure les « entrailles > de l'Enterprise 
alors que celui-ci est déjà gravement 
endommagé. Seule une partie du décor 
de la Grotte de Genesis fut construite. 
dans les Studios de la Paramount : le 
reste de ce monde souterrain, арра- 
remment immense, fut rendu par une 
association d'effets spéciaux optiques. 
d'animation, de mattes et d'acteurs 
filmés sur le plateau. 证 
Assez ironiquement оп notera que ` 
l'une des premières scènes du film fut 
parmi les dernières а ёге tournée 
c'est celle qui nous montre James Kirk ~ Ф 
dans son appartement de San Francis- = 
со, au 23' siècle. Ce décor, réalisé sur ~ 
le plateau 8 où se trouvaient quelques 
jours plus tôt les dunes peu accueil- 
lantes de Сей Alpha V, devait mettre à _ 
profit ипе sorte de tranchée existant au ~ 
milieu du plateau et qui figure б 


San Francisco: Dans cette tranchée, on 
installa des maquettes de bâtiments. 
aux tailles variées, et pour compléter le 
tableau оп у ajouta Un gigantesque 
сусјогата représentant Ја baie (que 
Гоп а eu l'occasion de voir précédem- 
ment dans (а tour infernale !) conté- 
rant à l'ensemble une réelle perspec- 
tive 

La production де La colère. de Khan 
devait prendre fin le vendredi 29 jan- 
vier 1982. Mais le travail n'était pas fini 
pour autant! Les spécialistes des 
effets spéciaux de FILM пе devaient 
venir à bout de leur táche qu'à la mi. 
avril, et jusqu'à cette date, le produc- 
teur Robert Sallin ft constamment 
l'aller et retour entre Los Angeles et 
San Francisco. 

Le film fut pourtant prêt à temps pour 
la sortie officielle prévue pour le 4 juin 
1982... presque 15 ans après la pre- 
mière diffusion de Star Trek sur les 
écrans de télévision américains ! 


—IF 
LES FAISEURS D'UNIVERS 


S'il est une chose que l'on пе pourra 
jamais reprocher à Michael Eisner, le 
Président de la Paramount, c'est bien 
de manquer de courage ! L'intérêt du 
public pour les aventures de l'Enter- 
prise et де son équipage ne se démen- 
tant pas, la Paramount décida de porter 
à l'écran un second épisode de ses 
vicissitudes. En effet, contrairement à 
се que l'on a pu entendre dire, bien 
qu'il ait coûtê la somme considérable 
de 40 millions de dollars, Star Trek, le 
film devait être pour finir l'une des 
entreprises les plus rentables de la 
Paramount, les cassettes vidéo se 
trouvant en tête de toutes les ventes et 
les objets au label de Star Trek 
rapportant des fortunes | Là-dessus, 
Michael Eisner décida de confier la 
responsabilité de la mise en scène de 
ce second film à un réallsateur relative- 
ment peu expérimenté, et sa produc- 
tion à un homme qui n'avait jusqu'a- 
lors jamais fait de longs métrages... 
Harve Bennett — qui a maintenant 
51 ans — commença tout jeune sa 
carrière d'auteur-producteur-metteur 
en scène : dès 1940, il tenait un rôle 
important dans une émission de radio ; 
par la suite, il devait devenir l'un des 
collaborateurs attitrés du Chicago Sun 
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Times, puis auteur indépendant, pro- 
ducteur associé а la CBS, et enfin 
producteur exécutif à |Џпмегза! et 
producteur à la Columbia. 


一 -一 一 一 一 
UNE EQUIPE ОЕ 
SPECIALISTES 


Та télévision lui doit entre autres Mod 
Squad, Rich Man, Poor Man, From 
Here to Eternity, et dans le genre qui 
nous intéresse с L'homme invisible 
(avec David McCallum) et Gemini Man. 
Bennett fut deux fois nominé pour le 
prix décerné par la Guilde des auteurs 
américains (Writers Guild Award), et 
reçut le Golden Globe (le « Globe 
d'or», la récompense, suprême) еп 
1976. Non seulement il a écrit en 
collaboration l'histoire) originale qui a 
servi de base au scénario de The Wrath 
of Khan, mais Bennett vient aussi de 
produire Golda, et une nouvelle série 
télévisée, The Powers of Matthew Star 
(«Les pouvoirs de Matthew Star >), 
qui conte l'histoire d'un jeune prince 
galactique exilé sur Terre. 

Le producteur Robert Sallin a apporté à 
The Wrath of Khan toutes ses connais 
sances techniques, acquises au cours 
des années qu'il a passées à produire 
ега mettre en scène lui-même, et avec 
talent, des films publicitaires destinés à 
la télévision — domaine dans lequel il 
devait recueillir un grand nombre de 
récompenses Son programme in- 
croyablement précis et méticuleux des 
Séquences d'effets spéciaux devait per- 
mettre à l'équipe d'ILM de démarrer la 
photographie des modèles réduits et la 
réalisation des trucages sans attendre 
la fin du tournage des scènes princi- 
pales, de sorte que la  pré-production 
prit deux fois moins de temps qu'il 
maurait été autrement nécessaire 
Nicholas Meyer, le metteur en scène de 
The Wrath of Khan, n'est pas un 
nouveau venu dans le domaine du 
fantastique (1), puisque fit ses débuts 
de réalisateur avec Time After Time 
(C'était demain), dont il avait égale- 
ment écrit је scénario, 

Originaire de New York, où il est né et 
où Па grandi, Meyer a d'abord suivi les 
cours d'une écolë privée du Bronx 
avant d'aller à l'Université de |'lowa, ой 
il se spécialisa dans la littérature et le 
cinéma. Après avoir obtenu son di- 
plóme, il travailla quelque temps pour 
la Paramount, où il fut chargé de la 
publicité de Love Story; c'est d'ail- 
leurs après cette expérience qu'il écrivit 
« L'histoire de Love Story >. 

Décidé à poursuivre une carrière) plus 
active dans le domaine cinématogra- 
phique, Meyer s'installa en Californie 
00 || écrivit deux scénarios pour des 
films réalisés par la télévision, et qui 
connurent un certain succès : Judge 
Dee (d'après Van Gulick, et mettant en 


scène le célèbre détective chinois), et 
The Night That Panicked America (« La 
nuit où l'Amérique eut peur», une 
évocation dramatique des événements 
qui suivirent la diffusion à la radio de la 
version d'Orson Welles de « La Guerre 
des Mondes ») 

Avant d'entreprendre Star Trek II : The 
Wrath of Khan, Bennett regarda chacun 
des 79 épisodes de la série télévisée ; 
c'est alors qu'il décida de baser le 
Scénario du film sur l'épisode dont 
nous avons déjà parlé : Space Seed. 
C'est Jack B. Sowards qui élabora le 
premier scénario, à partir 
toire écrite par Bennett lui-même. Par 
la suite, Meyer et Bennett devaient 
revoir le scénario pour peaufiner l'at- 
mosphère générale du film. Quelles 
qu'aient pu être les rumeurs selon 
lesquelles le film aurait connu succes- 
sivement plusieurs fins, et quelle qu'ait 
pu être la publicité faite а ces rumeurs 
qui prétendaient alternativement que 
Spock mourait, puis qu'il пе mourait 
раз... il ne faut pas y Voir autre chose 
que des rumeurs ! De l'avis général де 
ceux qui ont travaillé à l'élaboration du 
Scénario, il ny а jamais eu qu'une 
seule fin au film: celle qui a été 
tournée ! 

Le budget originellement prévu pour 
The Wrath of Khan était de 8 millions 
et demi de dollars, et ce budget était 
sous а responsabilité de la division 
télévision de la Paramount. En effet, au 
départ, si le projet n'était pas du niveau 
d'un film де long métrage et digne 
d'une distribution en salle, il était prévu 
de le programmer sur les chaînes de 
télévision. Cependant, dès la deuxième 
semaine de tournage, || fut évident 
pour la Paramount que le film méritait 
amplement qu'on lui consacre encore 
ип peu d'argent, et le budget fut porté 
— зејоп les sources... — à 10 ou 
13 millions de dollars, ou, en tout cas, 
à une somme située entre ces deux 
chiffres, 

Nous avons parlé à Harve Bennett, 
Nicholas Meyer et Robert За п де leur 
expérience de Vélaboration de Star 
Trek II. 


(1) Мог l'entretien avec Nicholas Meyer dans 
J'Ecran Fantastique, n° 14 


Nicholas Meyer, comment et pourquoi avez-vous 
décidé de faire Star Trek ИП? 

Nicholas Meyer. — Tout a commencé un 
soir, lorsqu'une de mes amies, Karen Moore, 
qui travaillait alors pour la Paramount, est 
venue me voir Је n'avais rien (ай depuis 
C'était demain : je m'étais contenté de refuser 
une quantité incroyable de projets tout en 
essayant de faire aboutir un Scénario bien à 
moi : Conjuring (+ Conjuration =) — mais en 
vain, je dois bien l'admettre ! C'est alors que 
j'ai écrit ce livre : = Confessions of a Homing 
Pigeon » (< Confessions d'un pigeon voya- 
geur >), qui fut publié en octobre 81, juste 
avant lout ça 

«Ти sais», m'a dit Karen, «si tu veux 
apprendre à diriger des films, il пу a qu'une 
seule solution: en tourner!» Е! elle та 
parlé de ce projet de Star Trek II, en ajoutant 
que les deux responsables étaient des gens 
charmants. 

15 m'ont envoyé le scénario, que j'ai tout de 
suite adoré. Puis j'ai fait la connaissance de 
Harve el de Bob, qui m'ont laissé une 
excellente Impression, et je dois dire que је 
та pas changé d'avis depuis | Je pense 
sincèrement que pour tout се qui concerne ја 
réalisation du Шт, je n'aurais pas pu être 
mieux épaulé et que leur expérience aussi 
bien que leur entière coopération m'ont 
assurément permis de ne pas me ridiculiser 
dans cette entreprise: 


Robert Sallin. 一 Comme vous le voyez 
Nick est un homme d'une intelligence remar- 
quable (rire) | Et il faut bien dire que toutes 
ces histoires d'effets speciaux sont parfaite 
ment horriliques. Franchement, c'est quelque 
chose dont nous avions longuement parlé 
entre nous, et aucun d'entre nous n'aurait pu. 
individuellement, parvenir à réussir le film. 
C'est le genre de film qui n'a à proprement 
parler aucune chance de se faire sans la 
collaboration de chacun et un profond res- 
pect mutuel, ог nous avions tout cela 


N.M. — А mon avis, le miracle de toute celte 
histoire c'est qu'à tout moment nous avons 
tous fait le même film ! Je crois en effet que le 
meilleur moyen pour que tout s'effondre 
с̧ашан été que nous parions dans des 
directions différentes. Or 5! nous avons 
parfois eu des divergences d'opinion sur des 
points de détail. nous n'avons jamais été еп 
désaccord quant au ton du llm, ou aux 
éléments de l'action 


Ellez-vous deja un fanatique de la série tele- 
visée ? 

N.M. — Je ne l'avais seulement jamais vue ! 
Au fond, je n'aime pas particulièrement la 
science-fiction, Ce que je cherche avant tout, 
се sont les bonnes histoires. c'est ainsi que 
j'ai trouvé excellents Star Wars et The Empire 
Strikes Back, qui me paraissent à la fois très 
distrayants et parfaitement passionnants. On 
m'a montré certains épisodes de Star Trek, 
ainsi que le premier long métrage, et ils ne 
m'ont pas trop plu.. lis m'ont semblé specta- 
culaires à certains égards, mais је n'ai pas 
aimé l'allure des personnages en général, 
pas plus que ce que j'ai estimé être une 
lamentable absence de scénario et de rela- 
tions humaines 

Је vois deux justifications essentielles à 
l'existence des remakes et des séquelles 一 
en dehors de toute considération financière 
d'abord, ça s'est passé il y a bien longtemps 
et personne па vu l'original à moins de le 
regarder très tard, un soir, à la télévision. Ou 
bien, et c est l'autre raison, i| у avait quelque 
chose qui clochait dedans. Са n'alleignait 
pas le but recherché, ou bien on aurait pu 
l'améliorer 

Quand j'ai vu le premier film, je me suis dit 
que nous n'arriverions jamais à refaire quel- 
que chose d'aussi ennuyeux et que, quoi qu'il 
se produise, nous ne dépenserions jamais le 
quart de la somme investie dans celui-là, de 
sorte que, de toute façon, nous passerions 
probablement pour des héros | 


ENTRETIEN AVEC 
NICHOLAS MEYER 
(METTEUR EN 


(PRODUCTEUR 
EXECUTIF) ET 
ROBERT SALLIN 
(PRODUCTEUR) 


Les personnages ont une tout autre dimension 
que dans le feuilleton. Cela est-il Intentionnel ? 
N.M. — Absolument, oui | Je me suis toujours 
dit qu'il y avait la quelque chose qui, pour une 
raison ou une autre, n atteignait pas son but 
Soit, dans la sére télévisée, parce qu'ils 
n'avaient pas les moyens de se payer des 
décors, soit, dans le film, parce qu'ils avaient 
manqué leur coup quelque part — n'importe 
comment, il y avait moyen de faire mieux, de 
réussir quelque chose qui n'avait pas encore 
été fait 

Plus on est précis et direct, mieux ça vaut. Je 
n'avais pas spécialement envie de montrer 
l'Amiral Kirk allant au toilettes, mais pourquoi 
ne pas lui faire lire un livre 7 Voilà quelque 
chose de direct, de précis, et s'il М. il lui faut 
des lunettes - voilà encore un détail concret, 
el qui nous amène directement à penser а 
Гаде? au vieillissement 

Pour ètre juste, je crois qu'il faut bien dire que 
notre film n'aurait pas été aussi réussi sans le 
premier. En fin de comple. nous avons 
vraiment appris, au sens le plus large du 
terme, ce que c'était qu'un film basé еззеп- 
tiellement sur la technique, avec des frais de 
production galopants, et nous avons décidé 
que c'était là exactement ce que nous ne 
voulions pas faire 

J'ai fait venir sur le plateau le gars qui 
s'occupait du son dans le premier film, et је 
lui al demandé de me montrer tout ce qui 
n'allait pas. Nous avons parcouru les décors, 
et chaque fois qu'il indiquait un moleur ou 
quelque chose qui faisait du bruit. је le faisais 
supprimer. Ça nous a fait économiser pas 


Le triomphe de Khan !... 


mal d'argent! Mais il у avait aussi des 
divergences conceptuelles : par exemple, le 
scénario du premier film était un peu maigre. 
Je n'aurais jamais pu travailler pendant qu'on 
réécrive le scénario; peut-être n'aije pas 
assez d'expérience ! Quoi qu'il en soit, je 
serais incapable de men sortir avec des 
pages disparates... Pour тої, tout doit étre 
parfaitement organisé d'avance. 

Voilà donc la dette que nous avons envers le 
premier Шт. Nous avons une fâcheuse 
tendance à éprouver un certain sentiment de 
supériorité vis-a-vis de ce premier film. et il 
me semble que nous avons dans une 
certaine mesure raison. Mais ils ont quand 
même réussi à faire sortir leur film. alors. ! 
Comment avez-vous décidé ce que vous vouliez 
conserver et се que vous vouliez modifier par 
rapport à la formule de Star Trek ? 

N.M. — Eh bien, j'ai décidé en toute simplicité 
de conserver ce qui était bon, et de risquer le 
coup de me passer де се qui n'était pas Боп! 
J'ai décidé que je devais une certaine fidélité 
à ce qui était bon dans le premier film, et 
surtout dans la série télévisée. Et que je ne 
devais aucune fidélité. et surtout aucun 
respect, à ce qui était mauvais 

En réalité, са зе ramenait surtout aux person- 
nages Il fallait garder les personnages tels 
qu'ils étaient, mais revoir tout ce qu'il était 
possible de revoir, des uniformes aux décors. 
Encore une fois, étant donné le contexte, je 
ne pouvais pas changer grand chose aux 
données générales mais javais toujours la 
possibilité de rajouter des lumières cligno- 
tantes partout où je voulais. Je me suis 
еНогсе dans toute la mesure du possible de 
faire disparaitre cette grisaille депегаје qui 
envahissait l'image et noyait tous les détail 
D'un point de vue plus philosophique, j'avais 
simplement décidé de prendre les person- 
nages davantage au sérieux et de les 
aborder plus concrètement que tous ceux qui 
les avaient approches auparavant. 


Et pourtant les personnages nous font l'impres- 
sion de témoigner d'un humour qui était bien 
absent du premier film ? 

N.M. — L'humour de Star Trek decoule d'un 
point de Vue tragi-comique de Іа vie. Le point 
de vue des gens qui s'expriment, des gens 
réels. Pour moi, il aurait ёё tres difficile de 
taire le film sans une bonne dose de tout cela. 
Et c'est une excellente ligne directrice : je 
n'avais aucunement l'intention de rester dans 
un esprit « underground ~ ; tout au contraire, 
je désirais que le ton soit en général affec- 
tueux et sincère 


Lorsque je dis que je voulais prendre les 
personnages au sérieux, ça n'implique pas 
que j'avais envie de leur interdire de faire 
preuve d'humour, bien au contraire, Dès le 
début, j'avais annoncé sous quelles condi- 
tions j'entreprenais le film : pour mol, il fallait 
que les personnages aient l'air naturel, faute 
de quoi ils auraient paru prétentieux, où 
carrément quimauves | ~ Mouillons-nous et 
nous faut tuer Spock, eh bien, tuons-le ai- 
је dit», Се qui serait impardonnable, ce 
зегай de truquer, de lrustrer les spectateurs, 
de les manipuler. Ce serait une faute de goût 


Harve Bennett. 一 Encore faut-il définir le 
naturel : selon les normes de la mise еп 
scène traditionnelle, Star Trek tiendrait plutôt 
de l'opéra: C'est l'une des raisons qui nous 
ont amenés à penser que Nicholas aimerait 
faire le film, el c'est pourquoi il était exacte- 
ment l'homme de la situation 

N.M. — Parfaitement. Lorsque je pense à 
l'opéra, pour moi, c'est comme de la vie 
enchassée dans la pierre. c'est quelque 
chose de parfaitement naturel Dans un 
opéra, la musique procure en quelque sorte 
des fondations au texte, elle souligne les 
paroles avec des émotions. L'un des person- 
nages prononce certaines paroles tandis que 
la musique nous explique ce qu'il pense, ce 
qu'il ressent... Et Star Trek fonctionne un peu 
de la même façon 


—  -.. 
UNE < PASSATION DE POUVOIR » 
SANS INCIDENT 


Pourquel avez-vous pris le реп) de traiter le 
problème de Гаде, du vieillissement des регзоп- 
nages, différemment de се qui aval! éte fait dans 
le premier film ? 

N.M. — Le sujet du scénario, le thème 
même du film, est Гаде et la топ. Peut-ètre 
cela provient-il du fait que lous sont mainte- 
nant plus âgés ; quoi qu'il en soit, je m'étais 
dit dès le départ qu'au lieu d'essayer de fuir le 
problème, ou de balancer quelques paroles 
bien senlies à ce propos, mieux valait en faire 
le thème central du film. Et c'est ce que nous 
avons décidé 

Par ailleurs, il me semble que ça a pour effet 
de les rajeunir plutôt qu'autre chose, puisque. 
au fond, comme ça, ils abordent le problème 
de front, ce qui nous évite de les faire paraitre 
ridicules. Ils n'ont pas à jouer les meneurs 
d'hommes alors que ce sont avant lout des 
acteurs de genre 


Quelle est la première chose que vous avez êté 
amené à faire lorsque vous éles arrivé ? 

N.M. — Au démarrage d'un film, il se passe 
toujours des las de choses en même temps 
il m'a tout d'abord fallu rencontrer les respon- 
sables d'ILM, et passer en revue chacun des 
plans. Après quoi, Robert Sallin s'est assuré 
que chacun des effets spéciaux serait bien ce 
que nous en attendions, et qu'ils tlendraient 
comple des modifications éventuelles que 
nous pourrions décider d'apporter au projet 
initial. 

Pendant ce temps-là, il fallait également que 
je m'occupe de la distribution du film 一 
méme si c'était une opération faite еп 
commun. Се qui пе m'empêchail pas, dans le 
méme temps, toujours, de passer deux 
heures tous les jours sur le pont de l'Enter- 
prise avec le directeur de la photo, le jeu 
complet des plans du décor en mains : une 
bonne partie de l'action se déroule sur се 
pont, el c'est un décor très difficile, de sorte 
Que nous avons soigneusement défini cha- 
que angle de prise de vue. 


l'avez-vous pas eu un peu peur au début 
‘entreprendre un fiim dans lequel les effets 
spéciaux ont une рам tellement importante ? 
N.M. — J'ai toujours peur, tout le temps, et 
de tout (rires) ! Alors, pour moi, avoir peur de 
с̧а, ce n'était pas très original ! 
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Le fait de travailler avec des acteurs qui 
connaissent tous depuis des années ne vous a-t- 
1 pas posé de problèmes 7 

ММ. 一 Pas que je sache. J'ai vraiment 
beaucoup aimé ce tournage ! J'adorais les 
acteurs, је les а! tous trouves merveilleux, 15 
‘ont été vraiment très sympathiques avec то! 
et ne m'ont à aucun moment fait sentir qu il y 
avait une hiérarchie dans laquelle je leur 
aurais été inférieur. Ce sont de vrais 
professionnels, et lorsqu'ils venaient sur le 
plateau, c'était pour faire leur travail, En 
Professionnels. 


Quelles ont ё 
Robert Sallin ? 
N.M. — Très bonnes. J'ai éte наз surpris: 
dès le début, parce que je pensais que nous 
discuterions de petits détails sur lesquels 
nous n'arriverions pas à nous entendre 一 du 
genre : et si nous faisons < À » au lleu де 
= B =, que va-t-il se passer 7 — mais en fin 
de compte, nous poursuivions tous le même 
but, qui étaient infiniment concret, et nous 
avions le mème objectif. De sorte que tout 
s'est très bien passé 


vos relations avec Harve et 


Avez-vous en quelque sorte soutfert du fait que 
le film devait être à tout prix terminé pour la date 
de sortie fixée par la Paramount ? 

N.M. — Oh, certainement : il у а des er- 
reurs, des défauts, dans le film. Dans le 
mixage, par exemple, lout n'est pas parfait À 
mon avis, trois séquences d'effets spéciaux 
auraient mérité d'être revues. Lorsque TEn. 
terprise quitte le quai, entre autres : Í y a une 
ligne noire tout le long de l'image, d'un côté 


Pensez-vous que cela soit imputable au fait que 
le fiim a ét produit par In television ? 

Н.В. — Disons qu'au dépar, l'industrie en 

пеге était secoue par l'affaire de Heaven 5 
Gale (Les portes du Paradis) et se posait des 
questions sur l'investissement de sommes 
considérables dans des films gigantesques et 
tout ce qui s'ensuit Lä-dessus, quelqu'un 
eut l'idée de génie de donner ce genre de 
films à faire aux gens qui sont par définition 
même les plus préoccupés d'impéralits de 
rentabilité ` ceux du monde de la télévision ! 
Et pour ce que j'en sais, il se pourrait bien 
que ce soit une première 


Khan déchainé, 
vibrant, lou 

une sublime 
composition pour 
l'excellent 
Ricardo 
Montalban. 


— T 
LA VEDETTE AUX PERSONNAGES 


| те semble que c'était un choix judicieux 
puisqu'aussi bien ils пе se sont pas contentés 
de sélectionner ceux qui savaient faire des 
films pour un budget étroitement délini, 15 ont 
également choisi de bons auteurs. Mais en 
fin de compte, ça n'a jamais été vraiment un 
projet pour la télévision. Des l'instant où le 
Scénario a commencé à prendre forme, il a 
été clair pour tout le monde que le film serait 
formidable, et qu'il sortirait en salle. А ce 
moment-là la date de sortie fut fixée au 
4 juin, et il aurait été impossible de la 
modifier 


NM. — Lorsque je suis arrivé, en effet. 
c'était bel et bien un film pour le cinéma. Mais 
је n'avais pas tres bien compris qui signait les 
chèques.. ! Je ne m'étais jamais tout à fait 
expliqué les nuances subtiles entre le service 
des fims pour la télévision, et pour la 
distribution еп salles... Cela dit, j'ai compris 
bien des choses depuis ! (rires) 


Serait-ce pour des raisons bassement materlel- 
les que le film insiste plutôt sur les aspects 
humains que sur les effets speciaux, contraire- 
ment à Star Trek, le film ? 

N.M. — Je ne pense pas que ce soit cela 
поп. Selon notre vision du film, c'était aux 
personnages que devait revenir la vedette, 
Sur quoi les restrictions budgétaires nous ont 
contraints à nous montrer inventifs dans le 
contexte au sein duquel nous opérions. Et 
nous avons dù faire preuve d'imagination 
moyennant quoi en dépit des contraintes 
з avons réussi à faire des choses très 
intéressantes. Quoi qu'il en soit, cela n'avait 
rien à voir avec notre point de vue sur 
l'histoire 


H.B. — Je vais vous donner un exemple 
très simple . au début, on nous a expliqué en 
long et en large que nous disposions des 
décors, des maquettes et du pont qui avaient 
servi pour le premier fim. Seulement, ils 
étaient dans un état lamentable , tout avait 
été pillé par les-chasseurs de souvenirs ! 
Nous avons également découvert que deux 


ou trois maquettes de l'Enterprise avaient 
disparu sans que personne prenne seule- 
ment la peine d'en informer la compagnie 
d'assurances | Avec pour résultat que c'était 
exactement comme si nous avions déjà 
dépensé 250 000 dollars de notre budget 
sans rien en compensation 

Partant du principe que nous disposions déjà 
de quelques maquettes, Bob et moi avions 
imaginé dans les moindres détails certains 
des effets spéciaux du début de l'histoire 
nous nous étions dit que ça nous ferait 
toujours deux modèles réduits pour une 
éventuelle attaque de l'Enterprise par un 
autre vaisseau spatial. Nous avons donc 
commencé à échafauder toute une histoire 
au début de laquelle une gigantesque bataille 
opposait deux Enterprises peints de couleurs 


différentes ; | me semble me souvenir que 
l'un des deux arborrait des peintures de 
guerre 


C'est alors que nous nous sommes rendus 
compte que nous ne disposions mème pas 
d'une seule maquette | Nous avons dû revoir 
ainsi complétement nos plans. Avec pour 
conséquence, évidemment, que nous nous 
sommes élevés vers des concepts diflérents 
en fonction desquels nous avons été amenés 
à modifier le scénario, et ainsi de suite 
Voilà d'où nous sommes partis, tout au début 
Avec pas grand chose, et en nous efforçant 
de мег le maximum du moindre sou 


R.S. 一 Je vais vous donner un autre exem. 
ple, que l'on pourrait multiplier à l'infini : vous 
vous rappelez la scène dans la salle des 
torpilles 7 Les hommes installent ces gros 
tubes et tout ce qui sensuit Bon, eh bien 
Nick амай conçu une prise de vue remarqua- 
ble dans laquelle on assistait au ldncement 
de la torpile La caméra devait donc ёге 
placée à un endroit bien précis.. та 
lorsque le tube du lance-torpilles fut réalisé 
nous nous sommes rendu comple qu'entre 
les dépassements d'horaires, les Irais de 
contruction et le reste, rien que pour јаке 
modilier la paroi du tube de sorte que la 
caméra puisse suivre le départ de la torpille, il 
nous en coûterait entre 5 et 10 000 dollars 
Au lieu de cela, nous avons donc fait installer 
des rails de travelling à l'intérieur du tube, et 
nous avons decidé de faire comme si се. 
taient des éléments du décor ! Lorsque nous 
avons placé la caméra sur les rails en 
question, le tout пе nous avait pas coûlé plus 
de 29 dollars ! 


RESPECTER LES DELAIS ! 


Н.В. — Au passage, je vous signale que 
vous contemplez actuellement les deux 
grands concepteurs de vaisseaux spatiaux 
de l'avenir (en indiquant Sallin et lui-même) ! 
Apres avoir fait la cruelle découverte que 
nous devrions dépenser un peu de notre 
précieux budget pour faire réaliser de nouvel- 
les maquettes, nous nous sommes démandé 
de quoi le Reliant pourrait bien avoir l'air, En 
réfléchissant à la question, nous nous 
sommes dit qu'apres tout, ça réglait au moins 
un problème . on ne пзаџеган pas de confon- 
dre les deux vaisseaux puisqu'on pouvait 
faire des différents: 

C'est alors que je me suis rappelé qu'un 
admirateur de Star Trek m'avait envoyé un 
modèle réduit de l'Enterprise, un vaisseau 
plutôt rudimentaire, en bois, qui мопай sur 
mon bureau. « Bon sang, mais c'est bien sûr, 
Bob | » dis-je alors à celui-ci en retournant le 
modèle réduit, I| n'avait plus qu'à s'inspirer де 
la maquette à l'envers, ll est retourné à М 
et а fait un projet pour le Reliant, qui n'est pas 
autre chose, au fond, qu'un Enterprise sens 
dessus dessous, avec une barre transversale 
sur le haut! 


Avez-vous opté d'emblée pour ГИМ pour Іа 
réalisation сез effets spéciaux 7 

R.S. — Non, pas tout de suite ; nous avons 
procédé à toute une série d'appels d'offres et 


Trek-le йт», la 


Trois ans après « Slai ouvelle 


détudes. Lorsque nous eûmes déterminé 
l'ensemble des effets spéciaux à faire real- 
ser, nous avons commencé à organiser des 
réunions avec les différentes entreprises 
soumissionnaires, et au cours de séances qui 
pouvaient à chaque fois durer trois ou quatre 
heures, nous avons montré à chacune les 
détails des tâches à effectuer. Nous avons 
exposé nos impératifs techniques et budge- 
taires à un certain nombre d'entreprises 
locales, dont М. 

Plus le temps passait et plus nos délais 
étaient réduits, puisqu'il nous fallait, quoi qu'il 
arrive, respecter la date de sortie du 4 juin 
de sorte qu'il fut vite évident que tout devrait 
être tait au même endroit. Ce qui réduisait 
encore le choix aux rares entreprises suscep- 
tibles raisonnablement d'entreprendre l'en- 
semble du travail à l'intérieur du delai imparti 
Après quoi, nous avons parlé avec les gens 
de ГМ, et nous nous sommes rendu compte 
а l'évidence quis avaient ce quil nous 
fallait : la compétence, la compréhension de 
ce que nous voulions faire Mais à aucun prix 
— c'est le cas de le dire ! — ils n'étaient les 
moins chers du marché 


Cela dit, Из ont la réputation de s'en tenir à leur 
offre de prix et de ne pas faire monter le: 
enchères. 


R.S. 一 C'est exact. Из sont merveilleuse- 
ment organisés et leur altitude est tres 
correcle 


N.M. — N'importe comment, c'est vrai que 
c'est cher, les elfets spéciaux Е! surtout, ça 
revient cher si on les fait bien... Et leur 
réputation ne repose pas que sur le lait de 
tenir leur budget : en elfet, quand on réalise 
un film pour un tarif intérieur à celui qui était 
initialement prévu, si le Мт en question est 
mauvais, on n'est un héros que pendant un 
petit quart d'heure.. L'ILM est la Rolls Royce 
des entreprises d'effets spéciaux, et ça 
n'implique pas qu'elle soit particulièrement 
économique... Ça veut simplement dire que 
quand on prend livraison de la marchandise, 
c'est la meilleure qu'on puisse obtenir sur le 
marché. Et c'est bien се qui se passe, ils y 
mettent ип soin tout particulier |5 font ça 
depuis que George Lucas a fondé la compa- 
gnie, suivant un système particulier, une 
certaine méthodologie et l'organisation qui va 


avec. 


R.S. — Et c'est aussi Геја! d'esprit de 


chacun de ceux qui travaillent dans cette 
entreprise : leur grand souci est de vous 
aider ; ils débordent de sensibilité, et font tout 
ce qu'il faut pour s'adapter à la moindre 
modification, au moindre changement. 


N.M. — C est une combinaison assez inso- 
lite au tond entre les techniciens dune 
compétence extraordinaire et des adultes qui 
auraient gardé leur âme d'enfants., Disons 
que, d'un côté ils maïtrisent des techniques 
hautement sophistiquées, tandis que de l'au- 
tre 15 ont un enthousiasme et une imagina- 
tion délirants. La notion qu'ils gagnent leur vie 
en inventant des dragons. des larves de Ceti 
et des galaxies en feu les fait planer ; et ça 
ferait planer n'importe qui ! 


Après tout, Nicholas Meyer, c'était votre premier 
film avec des effets spéciaux importants. Leurs 
connaissances techniques vous ont-elles aide ? 


N.M. — Je leur ai dit dès le début que je 
n'étais pas l'homme de la situation (rire) ! 
Lors de notre premier entretien, je leur ai 
expliqué que ce que je savais en matière 
d'effets spéciaux tiendrait sur une tête бе 
pingle. Et une petite épingle, encore ! (rire), 
Et si vous ne me croyez pas, allez revoir 
Сејан demain, dans lequel й пе doit pas y 
avoir deux minules d'effets spéciaux en tout 
— et encore, des effets spéciaux pour le 
moins rudimentaires. C'était parfait pour le 
film, parce que ce n'était pas le sujet, ций 
s'agissait de tout autre chose. En réalité, pour 
les elfets spéciaux de Star Trek, c'est Bob qui 
s'est occupé de tout ; је lui disais се que је 
voulais, et non seulement il s'arrangealt pour 
l'obtenir, son souci du détail, son desir de 
perfection sont tels que nous en étions 
stupéfaits, Harve tout autant que moi : lors- 
que nous regardions le film, nous conside- 
rions le résultat comme parfait, Harve et mai- 
même, mais Bob trouvait toujours quelque 
chose qui n'allait pas; la façon dont les 


ombres tombaient sur le vaisseau, par 
‘exemple 
D'aprés moi, са doit venir du fait qu'il a 


travaillé dans la publicité pendant des an- 
nées. C'est un domaine dans lequel on a 
l'obsession de ГеНе! produit par le film. 


H.B. — Son perfectionnisme ne та pas 
vraiment surpris, en fait ` il y a des années 
que je le connais... Et puis son rôle consistait 
avant tout à empêcher Nicholas de perdre la 
boule ! 
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Les principaux protago- 
nistes du film (de оспе à 
Че. el де haut en bas) 
Léonard Nimoy, Bibi 
Besch, DeFores! Kelle 
el William Shatner 


Avez-vous utilise certains des effets spéciaux du 
premier film 7 

N.M. — Juste quelques plans au début : la 
scène dans le spatio-port, et l'attaque des 
vaisseaux de guerre de Klingon. 


H.B. — Vous vous doutez bien que le 
Studio — ou plus exactement, certaines 
personnes au Studio, nous avaient mis à 
l'aise et nous avaient bien dit que nous 
pouvions utiliser toutes les images du précé- 
dent film que nous voulions ! Mais en fait 
quand nous nous penchions sur la question 
note sentiment était aussitôt que nous 
avions un film à faire, notre film. un film 
unique entre tous, е! que quel que soit notre 
emprunt au film précédent, il porterait imman- 
quablement le discrédit sur l'originalité de 
notre propre œuvre, de sorte que nous 
n'avons pour finir utilisé qu'une séquence ou 
deux du premier (йт. La séquence dans le 
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spatio-port était intrinsèquement inhérente à 
l'intrigue du film, et puis c'était, à mon point 
de vue, la plus belle scène, visuellement, de 
l'autre film. Alors... 


N.M. — D'autant plus que jy ai mis ce qui 
est de ma рай une sorle de plaisanterie à 
usage personnel , Dans le premier film, la 
séquence d'appontage durait un bon quart 
dheure au cours duquel tout le monde 
poussait moult < oh » et = ah >. Je me suis dit 
que ce serait amusant de faire tenir le tout en 
trente secondes, pendant la moitié дезаџе!- 
les Kirk ne sort pas le nez de son livre ; puis il 
lève les yeux, dit quelque chose comme 
“euh... ah, ош!» et voilà tout! Pour moi, 
c'est une sorte de‘commentaire équivoque 
sur la séquence originelle. 


Н.В. 一 Un beau jour, j'ai vu passer une 
facture pour deux cascadeurs. Alors j'ai 


demandé de quels cascadeurs il s'agissait 
forcément. Et on m'a expliqué que c'étaient 
les deux personnages qui restent accrochés 
sur le quai а faire des signes, | y а des 
choses qui ont la vue dure ! 


En quol a consisté le rôle de Gene Roddenberry ? 


H.B. 一 Si vous voulez une définition pre- 
cise de son гдје, eh bien, vous savez qu'il 
figure au générique du film comme conseiller 
exécutif. Nous ne l'avons bien évidemment 
pas exclu de ce projet, mais nous l'avons 
maintenu а distance raisonnable... S'il n'a 
pas été intimement mêlé à la conception ou а 
la réalisation du film. nous avons certaine- 
ment fait appel à lui à plusieurs reprises. 
Nous avons échangé plusieurs notes, à 
chaque Маре du film, en fait. Nous nous 
sommes parlé. Nous avons eu de nombreux 
entretiens, au début, puis il nous a adressé 


des rapports. de là où il se trouvait, où qu'il 
soit II a vu le film, a lu les critiques, et је dois 
dire que j'ai été très heureux de recevoir de 
lui un merveilleux coup de fil те disant que 
nous avions tenu nos engagements et qu'il 
était très fier du film. 

Je crois qu'il y avait des divergences de vue 
assez profondes entre lui et nous, mais rien 
au fond qui n'ait pu êlre réglé, Nous avons 
très serieusement tenu compte de bon nom- 
bre de ses notes, à différentes étapes du film, 
et je crois qu'il est très satisfait du résultat 


UNE HUMANISATION 
DES PERSONNAGES 


Les fans de Star Trek vous ont-ils posé des 
problemes ? 
N.M. — Aucun. Et pourtant, c'était un pro- 
blème social | Nous nous en sommes tirés en 
racontant qu'il у avait plusieurs fins au film 
de sorte que nous avons pu nous occuper de 
nos affaires et poursuivre le Мт sans être 
continuellement harcelés. 
Nous avons reçu des quantités de lettres. Le 
moins qu'on puisse dire, c'est qu'une certaine 
frange de ce mouvement n'est pas tres 
plaisante — ou que tout au moins, elle ne se 
comporte pas џез plasamment Mais j'ai 
répondu à toutes les lettres que j'ai reçues. 
sur le mode suivant. «Ecoutez, je 
comprends votre souci, mais je ne peux y 
répondre. Је ne peux vous promettre qu'une 
chose, c'est де m'efforcer de taire de Star 
Trek 2 је meilleur film de tous les temps, et | 
faut bien que vous me fassiez confiance 
L'art, ça ne se fait pas à coup de comités 
d'élections ou de sondages de popularité. Et 
puis, après tout, vous croyez savoir ce que 
vous voulez et ce dont vous ne voule: 
mais je pense qu'en fait, vous n'en savez rien 
du tout 
Oh, bien sûr, је пе leur ai pas dit tout ça, mais 
c'était exactement ce que је pensais, et Í me 
semble que mon film corrobore bien се point 
de vue 


On peut se demander si de nombreux fans n'ont 
pas été un peu surpris de voir Kirk avec un enfant 
illégitime, D'habitude, les héros пе font pas des 
choses comme ça. 


N.M. — Ce n'est pas exact | Si vous voulez 
parier des vrais héros, pour commencer, с 

sont souvent eux-mêmes des entants 69 

times ! Hercule était un enfant illégitime. Et 
les héros ont souvent des enfants en dehors 
du mariage — enfin, si vous voulez toujours 
parier des héros classiques, et pas de ceux 
de la télévision ! 

N'importe comment, ce film n'a pas еге tait 
par la télévision, mais par moi ! Et je pense 
que si Kirk est réel, ça n'implique pas qu'il ne 
fait jamais de faux pas, et qu'il est à l'abri de 
tout impair. On dirait que les gens craignent 
si les héros deviennent trop humains, qu'on 
cesse de les aimer. | me semble que, tout au 
contraire, on ne les en aime que davantage 
Ue suis persuadé que le fait de découvrir que 
l'un de ces êtres prétendument Invulnerables 
a commis une action dont il n'a pas lieu d'être 
fier nous fait éprouver pour lui une tendresse 
une compassion, qu'il ne nous inspirerait pas 
autrement. Imaginons un héros atteint de 
certaine faiblesse : le fait d'agir en dépit de 
cette faiblesse ne contribue-t-il pas certaines 
fois à faire encore ressortir son héroïsme 7 


Nous avons remarqué que vous aviez tendance à 
vous intéresser à des thèmes famillers, comme 
par exemple Sherlock Holmes ou Star Trek 
Pourquoi cela ? 


N.M. — L'avantage de traiter des sujets 
déjà connus de tous c'est qu'on n'a pas 
besoin de perdre en explications un temps 
précieux par ailleurs : les personnages étant 
déjà connus, je n'ai раз à les présenter, je 
peux me consacrer entièrement à l'exposition 


de leur processus de fonctionnement interne 
et j'ai aussi, et surtout, la possibilité de leur 
faire lire ce que je veux 
Certaines questions figurent au nombre de 
mes préoccupations personnelles ; et celle- 
ci, entre autres : qu'est-ce que ça veut dire, 
être en vie =, et = étre un homme » ? Si au 
moment fort des deux films H.G. Wells et Kirk 
prononcent la méme phrase, ce n'est раз un 
hasard 


Et qu'en est-il réellement des rumeurs qui ont 
circulé au sujet de ces différentes fins ? 

N.M. — Et bien, au départ ça a commencé 
avec la Paramount, Harve Bennett et moi. Je 
crois que c'est Michael Eisner, de la Para- 
mount, qui y a pensé le premier, et c'était le 
moyen idéal d'échapper un peu à la panique 
ambiante En realite, à un moment la Para 
mount а même suggéré que nous lournions 
différentes fins pour le film, mais je leur а 
répondu que c'était déjà tout juste si nous 
aurions le temps de finir le film avec la fin 
prévue — et puis, d'ailleurs, quelle autre fin 
pourrait-il у avoir ? 

Mais passé un certain point, ça a commencé 
а m'agacer. parce qu'au fond, ça donnait 
l'impression que ceux qui font les films sont 
susceptibles d'être manipulés а plaisir 
comme si nous nous en fichions сотріё 
ment, comme si une histoire du genre de 
celle que nous étions en train de raconter 
pouvait ёне arbitrairement découpée еп 
tranches et ralistolée ! 


Seriez-vous partant pour Star Trek Ш? 
N.M. — Non |! те semble que j'ai fait mon 
film de science-fiction dans l'espace, mainte: 
nant je voudrais bien retourner а се que ја 
envie de faire. = 


LA DISTRIBUTION 


Le plus indifférent des spectateurs 
n'aura pu faire autrement que de remar- 
quer que l'équipage de l'Enterprise а 
l'air plus jeune dans The Wrath of Khan 
que dans Star Trek, le film. Peut-être 
faut-il пу voir que la satisfaction éprou- 
vée à la vision du film ? 


De l'avis général, et c'est bien prouvé 
par les entretiens que nous avons eu, 
The Wrath of Khan est vraiment Star 
Trek. Ou, pour être plus exact, ce que 
Гоп doit retrouver dans Star Trek; 
suivant les acteurs avec lesquels nous 
nous sommes entretenus, on ne le 
retrouvait pas dans Star Trek, le film. 
Nombreux sont les critiques qui ont 
souligné certaines similitudes entre le 
premier long métrage inspiré par Star 
Trek et 2001, le Шт de Kubrick. Un 
même sentiment de terreur mysté- 
rieuse, d'abord envers l'Enterprise. puis 
envers V Ger ; l'absence de conflit réel, 
et, bien évidemment, la fin du film. Une 
chose reste certaine, néanmoins. c'est 
que Star Trek n'est pas, et n'a jamais 
voulu être, 2001. À ce niveau, les 
plaintes de l'équipe du film comme des 
fans sont justifiées : Star Trek, le film, 
n'était pas fidele à l'esprit de la série 
télévisée, Ce qui n'est pas le cas de 
The Wrath of Khan, qui est certaine- 
ment plus proche du зрасе-орега des 
années 60. 


LA « MARQUE » DE « STAR TREK » 


Assez bizarrement, on dirait que les 
acteurs rejettent sur la Paramount et, 
sans jamais citer son nom, sur le 
metteur en scène Robert Wise, la 
responsabilité de ce qu'ils prennent 
pour un ratage artistique. Jamais ils ne 
penseraient а en attribuer la faute à 
Gene Roddenberry dont c'était l'idée et 
qui était producteur exécutif du premier 
fim. Par ailleurs, Harve Bennett et 
Nicholas Meyer ont tenu Roddenberry à 
distance raisonnable de The Wrath of 
Khan... Par conséquent, le Grand Oi- 
seau de la Galaxie devrait peut-être 
bien assumer la part de responsabilité 
qui lui revient dans l'échec du premier 
film. 


La satisfaction qu'éprouvent ceux qui 
ont fait The Wralh of Khan, qui aborde 
indiscutablement mieux le problème du 
vieillissement, nous amène à nous 
poser d'autres questions : les acteurs 
accepteraient-ils de reprendre indéfini- 
ment leur rôle si, comme cela se passe 
actuellement, les séquelles du film 
devaient se suivre tous les dix-huit 
mois ? Après tout, le feuilleton télévisé 
Star Trek était bien cela : une série ; 
seuls trois des personnages étaient 
alors des «Stars»: Kirk, Spock et 
McCoy, les autres ne figurant jamais 
dans plus de quelques épisodes de 
chacune des séries. Impossible de 
donner la vedette à chacun, dans un 
grand film 

Le rôle de Walter Koenig, qui interprète 
Chekov, a déjà ele considérablement 
amplifié par rapport au premier film, 
mais celui-ci réclame d'ores et déjà une 
participation plus importante dans l'é- 
ventuel Star Trek II! qui devrait suivre 
celui-ci. Et la possibilité demeure tou- 
jours, évidemment, d'introduire dans 
l'équipe de nouveaux membres plus 
jeunes... susceptibles, en fin de 
compte, de remplacer les anciens. 
Quelques acteurs de la série ressentent 
une légère amertume à l'égard de Star 
Trek, dont ils considèrent qu'il les a 
cantonnés dans certains rôles, leur 
interdisant dans bon nombre de cas 
d'incarner d'autres personnages, Tout 
ceci, et sans doute aussi le fait que le 
public de fans de Siar Trek réagit 
loujours avec violence à tous les chan- 
gements qui peuvent intervenir dans 
l'Univers de leur série de prédilection, 
fait que le producteur Harve Bennett 
rencontre réellement des difficultés 
quand il s'agit de se frayer un chemin 
dans le cosmos du 23" siècle, 

Afin d'éclaircir certains de ces pro- 
blèmes, nous nous sommes entretenus 
avec les vedettes de Star Trek. 
William Shatner, qui était déjà connu 
pour ses rôles au cinéma, comme à la 
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télévision ou sur les scènes de 
Broadway, est réellement devenu une 
vedelle internationale lorsqu'il a accep- 
té le rôle du Capitaine Kirk dans la série 
télévisée Star Trek, rôle marquant qu'il 
devait ensuite reprendre en 1979 pour 
Star Trek, le film. 

Shatner est пе à Montréal, au Canada. 
et il a tres Vite fait la preuve de ses 
talents d'acteur. || n'avait pas treize ans 
lorsqu'il a rejoint la troupe profession: 
nelle de la Canadian Broadcasting 
Corporation. Il est ensuite resté trois 
ans avec la Canadian Repertory 
Company, à Ottawa, puis est entré 
comme doublure d'Alec Guinness, de 
James Mason et d'Anthony Quayle, au 
Stratford (Ontario) Shakespeare Festi- 
val, où il a attiré l'attention des critiques. 
A partir de là, il n'a pas tardé à tenir des 
rôles importants dans Playhouse 90 et 
autres émissions de télévision en 
direct 

Il fit bientôt ses débuts au cinéma, а 
Hollywood, dans Les Frères Karama- 
Zov, puis dans un certain nombre 


d'autres films, dont des westerns, et 
des pièces de théâtre 

Après Star Trek, Shatner а tenu de 
nombreux rôles au cinéma (notamment 
dans Visiting Hours), mais on l'a aussi 
revu à la télévision, dans des émissions 
de variétés, et au nombre de ses autres 
entreprises on peut citer une tournée de 
43 villes avec son spectacle : « William 
Shatner, sur scène », ses enregistre- 
ments de « Fondation +, d'Isaac Asi- 
mov, qui furent d'ailleurs nominés pour 
је « Grammy », et sa récente produc- 
tion де La Chatte sur un loit brûlant, au 
théâtre, m 


ENTRETIEN AVEC 


WILLIAM SHATNER 
| ИО 


William Shatner, êtes-vous un fan de science- 
fiction ? 

Lorsque j'étais enfant, j'ai lu des quantités 
d'ouvrages à deux sous, et la science-fiction 


ds 


m'enthousiasmait réellement. Depuis j'ai ap- 
pris à faire une sélection, et mes prelerences 
vont à Asimov, Sturgeon. Ellison, Silverberg 
et aux auteurs de cette classe. En fait, si la 
science-fiction m'a toujours intéressé. ça па 
jamais еіе mon unique passion ! 

Lorsque j'ai vu le premier « pilote » de Star 
Trek, pour moi c'était une heure et demi де 
couleurs, d'événements, et il en émanait une 
forme de magie qui m'a tout de suite plu. Cela 
dit, те semble que tout le monde se prenait 
beaucoup trop au sérieux ! Je pense que la 
clé du problème c'est de faire comme si on 
était vraiment dans un vaisseau spatial, de 
sorte que chaque situation prenne un peu 
l'allure d'un événement banal, quotidien, à 
envisager d'une laçon professionnelle et 
comme si c'était une seconde nature ; де la 
sorte, on n'a pas l'air si compassé lorsqu'il se 
passe quelque chose, C'est ce que j'avais 
bien l'intention de faire dès le second « pi- 
lote » 


Depuis Star Wars, on a prétendu que George 
Lucas ама! sérieusement = sall = le space-ope- 
га; pourtant, dans Star Trek, vous donnez 
l'impression de tenir pleusement а со! aspect 
bien propre. Pourquoi cela ? 


Tout de même j'avais bien l'impression 
d'avoir une barbe de deux jours el d'avoir 


copieusement transpire dès le début des 
hostilités ! Et les décors ont drôlement рап 
lors des combats! J'ai des arguments à 
opposer а сене histoire де ~ propreté = 

toutefois, si vous entendez par là que le 
vaisseau n'avait pas l'air usé. je vous 
répondrai qu'un authentique appareil aurait 
toutes les chances d'ici deux siècies d'être 
constitué се matériaux inusables, et que 
l'entretien en serait automatique, sûrement 
Dés quil s'agit de science-fiction, on a autant 
d'arguments en faveur d'un environnement 
rudimentaire et primitif qu'au contraire pour 
un décor très sophistiqué. 

N'avez-vous pas hésité avant de tourner dans les 
longs metrages 7 

Non. jamais. J'ai bien réfléchi trente se- 
condes, mais à vrai dire, pour le premier film 
ils n'auraient jamais investi un centime avant 
d'être sûrs d'avoir au moins certains des 
membres de l'équipage de la série télévisée 


шишиши 
TROIS PERSONNAGES QUI N'EN 
FORMENT QU'UN 


Que pensez-vous du premier film ? 
Je crois que c'était un bon film, mais non 
dépourvu de défauts. Je ne cherche pas a 
excuser les délauts, mais il me semble qu'en 
terme du = plaisir = qu'on retire de ce sper 
cle. on en a au moins pour son argent 


Les personnages donnent l'impression d'avoir 
une autre dimension dans The Wrath of Khan. 
Les acteurs ont-ils eu leur mot a dire a ce sujet ? 


En mettant les choses au mieux, on пест 
jamais un = дате ~ sans l'intervention 
combinée d'un auteur. d'un metteur en 
scène, et des acteurs. Et c'est certainement 
ce qui s'est passé ici. D'autant plus que nous 
savions parfaitement comment fonctionnait la 
série lelévisée, et се qui marchait le mieux : 
même si les nouveaux venus dans le film 
étaient des fanatiques de Star Trek, ils ne 
connaissaient pas toutes les ficelles: de 
sorte que nous avons été effectivement 
consultés. 


Ne pensez-vous pas qu'en quelque sorte McCoy. 
Kirk et Spock representent chacun une facette 
d'une personnalité unique : la conscience. la 
decision, l'intelligence ? 


C'est sans doute exact, mais personne n'est 
jamais aussi entier que ça. Chacun de nous 
est à un moment ou à un autre plutôt 


certaines choses que d'autres... Је suis еп 
revanche convaincu que l'idée des trois 
personnages qui n'en sont qu'un est délibé- 
тёе el voulue; ce n'est pas un hasard 
Chacun des mots qui ont pu être écrits ou 
que l'on entend prononcer dans le film a été 
sciemment écrit, prononcé, enregistré et 
monté 


Le problème du vieillissement est blen abordé 
dans le tiim. Combien de temps pensez-vous que 
l'équipage de l'Enterprise tiendra encore vaillam- 
ment le coup 7 


Sans doute liendra-II maintenant le coup de 
moins en moins vaillamment! Dorénavant, 
lorsque nous mettrons le pied sur des 
mondes inexplores, ce sera avec prudence et 
circonspection (rire) ! 

Quand on vieillit, les os deviennent fragiles, 
alors пе secouez раз ce vaisseau comme 
ça! 

En fait, je n'en sais rien. Oh. je suppose qu'un 
beau jour quelqu'un m'appellera рош me 
dire , = On fait Siar Trek, mais sans Vous ! » 
Or je pense qu'à ce moment-là, је јоџега! les 
grand-pères gâteaux 

Quand même, le tait d'être acteur procure 
Certaines compensations : on реш vieillir 
avec plus ou moins d'élégance, ça n'em- 
pêche pas de jouer certains rôles. On n'est 
pas obligé de prendre sa retraite si on n'en a 
pas envie. Le jour viendra bien, c'est certain, 
où Star Trek ou moi-même seront trop vieux 
mais је me trouverai alors peut-être un 
nouvel emploi. 


一 一 
LE RETOUR DE KHAN 


Etes-vous particulièrement tior de certaines 
scenes du fim? 

Pour moi, chaque moment est important Lo 
cinéma est vraiment l'art le plus impitoyable 
qui soit chaque fois que Гоп respire, il faut le 
laire avec sincérité, Et tous ces instants de 
sincérité, enfilés les uns après les autres 
Comme les perles d'un collier constituent une 
scène ; mais pour moi, il n'y a jamais que des 
instants qui se suivent 

Et je m'efforce de rendre véridique chacun de 
ces instants. De sorte que, lorsque je réussis 
à faire ce que je crois être bon à un moment 
donné, mème si са пе dure pas le temps de 
ce que vous appelleriez une scène, je suis 
particulièrement heureux 


D'où est venue l'idée de ressusciter Khan ? 


C'est Harve Bennett qui a eu l'idée de départ 
de сене histoire, après avoir vu une cinquan- 
laine d'heures des différentes périodes de la 
série télévisée, Et s'il a choisi cette histoire, 
c'est qu'il voulait en même temps apporter au 
film des idés nouvelles, du sang neuf, mais 
aussi des éléments connus 

C'est lui également qui a eu l'idée de faire de 
l'Enterprise un vaisseau d'entrainement pour 
les officiers supérieurs, et c'était un trait de 
génie de sa part d'utiliser cette idée de la 
mort de Spock, ou de mêler constamment les 
thèmes de la vie et де la топ dans la trame 
du film: au tond, on у fait constamment 
référence tout du long, 

Cela dit, certaines coupures malencon- 
treuses obscurcissent parfois légèrement le 
propos du film. Par exemple, le livre que j'ai 
toujours avec moi est «А Tale of Two 
Cities », de Dickens. C'est l'histoire de deux 
hommes, et le reflet en quelque sorte de 
Spock et de Kik. Et cette allusion à un 
endroit où tout Va bien mieux est une 
référence laite au livre, qui trouve un prolon- 
gement dans le film 


Lo vaisseau spara! Entorprse oni de 
о ) таме tes руш ° 
unes recrues do к 


лбе d'inspection Soudan. à а suto de си 


inatiendues. la полнее equipe d'sophnée devra, aux côtés des 


ceng = le lice aur da 


SI vous aviez eu votre mot a dire au niveau du 
зсепапо, aurez-vous traité Іа scène de la топ de 
Spock de la même façon ? 

Mais j'ai eu mon mot à dire au niveau du 
scénario | Et j'adhère totalement à la fin du 
film telle qu'elle a été tournée 


Pensez-vous que le fait qu'il ait un Is illégitime 
fasse paraitre plus humain le personnage de 
Kirk? Quel est Votre avis sur son prétendu 
héroïsme ? 

Са, c'est amusant ! Je n'avais jamais enten 
du le qualificatif d'ilégitime appliqué au fils de 
Kirk | Enfin, је suppose que c'est се que tout 
le monde va dire, maintenant 
Quant à |ћегозте... Pour moi 
forme de maitrise de la condition humaine. lI 
me semble que ce serait une définition 
valable de l'héroisme. Mais inversement, tout 
ce qui relève de la simple condition humaine 
comme le fait d'avoir un enfant où de vieillir 
contribue а exalter l'héroisme 

Un héros, c'est un personnage un peu 
dehors des normes humaines ; c'est un étre 
dangereux aussi, пе serait-ce que parce qu il 
est un peu distant du public On peut le 
considérer avec une sorte de respect craintif 
comme dans les tragédies grecques. et n'être 
touché qu à un niveau très intellectuel, voire 
transcendental, mais jamais au niveau per 
sonnel, individuel. || faut donc être très 
prudent avec ces gens-là ! ls recélent d 
éléments de distanciation, риди aussi bien. 
un grand chef est toujours seul, mais notre 
intention, avec Kirk, était bel et bien d'e 
un personnage numain que possible 


c'est une 


Pour vous, Star Trek est-ce ce qui vous est arrivé 
de mieux, où au contraire la croix la plus lourde 
que vous ayez eue à porter dans votre vie ? 


des choses sont un peu 
ure chose qui me soit 


Ces deux visio 
extrèmes ! La тен 


arrivée dans la vie est peut-être la naissance 
d'un enfant 

Non, pour moi, Star Trek c'est l'aboutisse. 
теп! de certaines conséquences, plus tech- 
niques qu'autre chose. acquises et perfec 
tionnées au cours d'une carrière entière 
C'est tellement rare, d'avoir l'occasion de 
faire quelque chose dont on est fier, dans 
lequel on a beaucoup investi, et qui s'avère 
correspondre à vos normes ! 


| 
| 
| 
| 
\ | 
| 
$ 


Je pense sincèrement que c'est un теге: 
leux film et je suis tres lier d'en faire partie 
Alors de ce point de vue, oui 

eure chose qu arrivée d 
moins un bon bout de temps. 
Quant à la сох а 

considère pas Star Trek comme une croix. À 
une certaine époque, j'ai sûrement pensé 
que c'était un fardeau, oui. 
après ce nouveau film qui me parait excel 
епі, encore une fois, avec la perspective de 
toutes les autres choses qui marchent si b 
après tout, il est possible que je sois à la fois 
dans une ѕёпе televisee à grand succès, et 
dans un fim à grand succes ! 


Mais maintenant 


Quand avez-vous pensé que c'était un fardeau ? 


Dans les années 70. au faite de la popularité 
de la serie J'avais déjà entrepris autre 
chose, mais on m'appelait toujours Capitaine 
Kirk, alors que са n'avait rien à voir avec moi 
Је пе l'ai méme pas regardée quand on Га 
rediffusée. Je ne l'avais déjà pas regardée 
lors de la premiere diffusion, alors la Se- 
conde... pour moi, c'était comme sil s'était 
agi d'une tout autre série 

Lorsqu'on a commence à parler de faire le 
premier film, ça n'a plus été un fardeau, c'est 
devenu un projet viable. Et par ta suite, c'était 
méme plutôt agréable. Surtout quand on m'a 
montré le projet de scénario définitif : on me 
proposait un rôle que n'importe quel acteur 
aurait payé pour interpréter ! 


Selon vous, un film doit-il faire plus que dis- 
traire 7 

Oui, certainement 

toute chose une d 
même temps un moc 
vous atteindre de toutes sortes de façons 
différentes et il y a des chances pour que 
vous quittiez ја de cinéma après une 
sorte de cat où de purge émotionnelle 
Si on arrive à ce resultat dans un film de 
science-fiction, alors on a réussi quelque 
chose d'énorme. Et je bien que c'est ce 
que nous avons 


mais 
distraction qui peut 


Dans је film, Kirk prétend а un moment ne раз 
croire au match nul. Etes-vous du même avis ? 


Eh bien 
me plais а penser que de toute situation 
quelque chose à retirer, et qu'il faut touj 
chercher les aspects positifs de се 
dans la vie. Il y a gros à parier que dan: 
optique vous verrez survenir des é 
positifs ! Oui. de ce point de vue 
assez comme Кик ш 


е suis d'un naturel optimiste 


ENTRETIEN AVEC 
LEONARD NIMOY 


Dans The Wrath of Khan, Léonard 
Nimoy retrouve le rôle qui lui a valu 
d'être trois fois nominé pour les Emmy 
et a fait de lui l'idole de millions de 
spectateurs : celui de Mr Spock, l'Offi- 
cier supérieur mi-humain, mi-vulcanien 
de l'Enterprise, et maintenant son Capi- 
taine. 

Avant d'incarner Spock au petit écran, 
Nimoy a tenu plus de cent rôles dans 
des dramatiques télévisées el a joué 
dans un grand nombre de films et de 
pièces de théâtre. Depuis la fin de la 
série télévisée, en 1968, les occasions 
ne lui ont pas manqué de faire la preuve 
de son talent aux multiples facettes. 
Notons en particulier ses prestations 
dans Equus, à Broadway, où il tenait le 
rôle du psychiatre, son rôle principal 
dans le remake de Linvasion des 
profanateurs de sépultures, et bien sûr 
la série télévisée très populaire In 
Search of. dont il était le principal 
protagoniste 

Nimoy est né à Boston, le 26 mars 
1931, et il а commencé à jouer très 
jeune : on a pu le voir dans toute une 
série de films -dans les années 50, 
apres quoi il s'est vu confier les rôles 
importants dans des séries télévisées 
au cours des années 60 — et notam- 
ment dans Mission impossible. 

Avant de retrouver son rôle dans Star 
Trek И, Nimoy venait de connaître de 
grands succès à la scène et au рей 
écran dans le rôle de Vincent Van Gogh 
dans Vincent, et dans ses rôles de bras 
droit de Kubilal Khan dans Marco Polo 
et d'époux де Golda Meir dans Golda. 
En dehors de ses talents d'acteur 
Léonard Nimoy a publié de la poésie, 
des photographies et une aulobiogra- 
phie intitulée « | am not Spock » (« Je 
ne suis pas Spock ») dans laquelle il 
expose les problèmes rencontrés par 
l'acteur qui crée un rôle et doit ensuite 
se débattre contre les bienfaits mitigès 
que comporte le succès 


L'une des plus grandes aventures 
de l'Enterprise : sur les traces de la 
vie !.. 


Un père et son fils 


Puisque vous avez écrit < Je ne suls pas Spock = 
оп реш supposer qu'à un moment donné vous 
auriez peut-être souhaité n'avoir jamais rlen eu à 
voir dans Star Trek 

Oh non ! Ce titre est un constat d'évidence, 
pas autre chose | Et еп tout cas, sürement 
pas un rejet du personnage, Ce livre n'était 
qu'un moyen comme un autre de mettre noir 
sur blanc les réponses aux questions qu'on 
ne cesse de me poser à ce sujet ! 


Y aurait-il un fond de vérité dans ces rumeurs 
selon lesquelles Star Trek № serait sous-titré In 
Search of Spock (= À la recherche de Spock н), et 
qu'en pensez-vous 7 

Je viens effectivement d'en entendre parler 
mais je ne sais pas d'ou ça vient... (1). Pour 
moi, ce n'est pas un mauvais titre, mais je ne 
suis pas spécialiste des titres 


——— 
« JE N'AURAIS PAS DU TOUT 
APPRÉCIE DE VOIR < STAR TREK » 

SANS MOI ! 


N'avez-vous éprouve aucune appréhension lors- 
que vous avez appris que Spock devalt ètre tué ? 
Nous en avons tous éprouvé. Et il me semble 
que се nest pas іпјиѕійе. C'était plutôt 
téméraire, et au moment де tourner la scène. 
c'est tout juste si je n'ai pas craqué ! Et jai 
bien failli craquer avant le moment fatidique. 
lorsque j'ai vu le film pour la première lois | 
C'était très éprouvant, mais је suis persuadé 
que le résultat en vaudra la peine, Les 
réactions sont formidables. Ça louche terri- 
blement les gens, qui se mettent alors à se 
demander ce qui va bien pouvoir arriver 
ensuite. Comme c'est de la science-fiction. 
tout est possible, vous comprenez | 


Lorsqu'on a entrepris Star Trek Il, on a prétendu 
que Vous n'aviez pas envie de reprendre voire 
rôle. Est-ce vrai ? 

Ça fait 12 ou 13 ans que j'entends ça ! Je 
regrette de devoir vous dire qu'il пу a rien а 
dire а ce sujet | En fait, il me semble que c'est 
bien mieux de raconter partout qu'un acteur 
n'a pas envie de jouer un personnage qui lui 
colle à la peau, plutôt que de dire simplement 
que tout Va bien, et qu'il va le refaire (2) 


А certains moments. on m'dentifiait tellement 
а ce personnage que j'étais un peu inquiet 
pour ma carrière, mais il n'y а jamais eu avec 
la Paramount de conflit au cours duquel 
j'aurais été amene à dire que je ne voulais 
plus entendre parler de ce ròle ! 

Ma seule préoccupation avec Star Trek 
c'était que si nous devions le faire, је voulais 
que nous le fassions bien, Je n'avais aucune 
envie de faire un navet sur lequel on aurait 
Simplement plaqué le titre de Star Trek en 
pensant que les gens iraient le voir de toute 


des retrouvailles « difficiles » !. 


façon. Et si ça devait être un bon film, j'avais 
évidemment envie de jouer дедат! Је 
n'aurais раз du tout apprécié de voir un grand 
film intitulé Star Trek crever l'écran sans moi 
J'aurais ete très jaloux ! 


Sans doute le premier film ne vous satisfait-I pas 
trop? 

Disons plutôt qu'il n'est pas tout à fait de mon 
9001. Et que је ргејеге le second 


Almeriez-vous refaire un Star Trek avec la même 
équipe de production ? 

Са me plairait beaucoup, ош! Ce serait 
merveilleux. Je pense que ce sont des gens 
très compétents 

J'ignore се que l'avenir réserve à Star Trek 
On зу intéresse beaucoup et ce serait 
certainement très amusant à faire, mais la 
décision ne dépend pas de moi. Alors si vous 
entendez dire que je пе le fais pas, je vous 
prie de croire que се ne sera pas de mon fait | 
Quoi qu'il arrive, je suis très heureux ; parce 
Que j avais depuis toujours la certitude qu'il y 
avait là-dedans un grand film passionnant а 
faire, el que j'ai maintenant l'impression que 
nous y sommes arrivés. Même si ça 5 arrëtait 
là en ce qui me concerne, je serais ample- 
ment satisfait. Cela dit, si ça continue, ça 
m'intéresse quand mème. 


Avez-vous une idée се се que pourrait être 
logiquement l'étape suivante 7 
Oh, i у a tant et tant de manières de 
commencer le film suivant 


La fin de ce flim, la топ de Spock, vous 
satisfont-elles ? 

Le film me satisfait pleinement, е! je trouve 
irès émouvante la mort de Spock. Et puis се 
qui arrive après la mort de Spock me laisse 
perplexe.. Je n'arrive pas à bien exprimer 
mes sentiments sur ce film : rien que d'en 
parler, je suis encore en transes ! 


Saviez-vous des le début que Spock devait 
mourir ? 

Oui, Нагуе Bennett me l'avait dit, Маз il n'a 
jamais ele question de son retour, jamais 


Pourquol, à votre avis, ont-ils décidé de tuer 
Spock ? 

Je n'ai pas vraiment de réponse à apporter à 
celte question, Tout ce que Je peux vous dire, 
c'est que lorsque nous avons commencé à 
étudier sérieusement la question. Harve et 
moi-même, је me suis rappelé la première et 
la seconde série télévisées de Star Trek au 
cours desquelles le personnage de Spock a 
pris corps et s'est véritablement imposé, J'ai 
réfléchi à ses différentes caractéristiques, le 
manque d'émotivité, le contrôle absolu des 
émotions, des sentiments.. C'étaient des 
aspects très intéressants de sa personnalité. 


Un jour, Dorothy Fontana qui collaborait à la 
série en tant qu'auteur de scénarios est 
venue me voir el m'a dit qu'elle allait écrire 
une histoire d'amour pour Spock. À quoi j'ai 
répondu que c'était impossible, que са allait 
fiche tout le personnage par terre, détruire 
toute la légende au sujet de sa prétendue 
insensibilité. Aprés tout, nous avions passé 
notre temps à démontrer qu'il commandait 
parlaitement à ses sentiments, Mais elle m'a 
expliqué qu'elle avait une idée qui pouvait 
marcher, et qu'elle avait bien l'intention de la 
mettre en œuvre ! 

Et cest ce qu'elle a (ай en écrivant » This 
Side of Paradise » (< De ce côté du para- 
dis =), un épisode fantastique dans lequel on 
voit Spock tomber amoureux e! à la lin duquel 
on assiste à une séparation douce-amère. 
Et c'est tout | II avait vécu cette expérience 
fantastique ! 

C'est là que j'ai appris une grande chose : il 
ne faut jamais se dire «ça ne marchera 
jamais, pas la peine d'essayer, c'est impossi- 
ble.. ». Surtout en science-fiction. el avec 
des personnages comme ceux-ci. Il faut 
toujours mettre еп application les idées 
intéressantes, originales et mème lémé- 
raires. Si elles sont bien traitées, elles ont 
toutes les chances de marcher 

Maintenant, je suis persuadé que des las de 
gens ont dú se dire que ça ne marcherait pas 
si on шай Spock, Que le public n'accepterait 
pas сене idée, et que n'importe comment les 
spectateurs miralent pas le voir mourir. Eh 
bien, il me semble qu'ils avaient tort, е! que 
ceux qui étaient de cel avis, lorsqu'ils voient 
maintenant le film, домет bien penser qu'ils 
se trompaient, que ça marche, et que са les 
émeut el les excite terriblement en même 
temps 

Et puis, оп se rend compte qu'on a pris un 
risque, mais que de multiples possibilités en 
découlent, Е! si je peux utiliser le terme 


d'«art= pour définir ce processus, il me 
semble que F= ай = n'est pas autre chose 
qu'une succession de risques, d'aventures 
au-dela de ce qui est évident pour tenter dans 
l'inconnu des choses audacieuses On ouvre 
alors toutes sortes de portes donnant sur de 
nouvelles possibilités créatrices. Et il me 
semble que c est ce que nous avons fait dans 
ce film, et c'est pour celte raison que je 
voulais courir ce risque. 


С 
SPOCK : UN HOMME DE CONFIANCE, 
SUR QUI ON PEUT COMPTER... 


Qu'est-ce qui fascine les gens, chez Spock ? 
C est une question délicate. Je n'ai pas cessé 
de me la poser moi-même, mais il у a tant de 
réponses possibles. 
C'est un personnage sur lequel on peut 
compter. C'est l'Homme de confiance, on 
реш ёге sûr qu'il sera là quand on aura 
besoin de lui, C'est un prolessionnel jusqu'au 
bout des ongles, il se donne entièrement à ce 
qu'il fait, il est aamirable. C'est un être plein 
de dignité, de classe, pas dépourvu d'esprit 
et qui ne manque pas de charme, non plus 
Des secrets mystérieux en font un person 
nage énigmatique, qui ne laisse pas tout 
deviner de sa personne Et il est en même 
temps un peu excitant, un peu agaçant, parce 
qu'on se doute bien qu'il y а derrière tout ça 
des las de choses quil ne permet pas 
d'entrevorr, | est intelligent, loyal envers la 
famille - de gens à laquelle il est intégré. 
mais je crois qu'avant tout c'est un individu 
radicalement différent de ceux qui l'entourent 
et qui insiste sur celte différence au lieu de se 
laisser persuader de se fondre dans la 
masse. lÍ passe еп fait son temps à dire et à 


répéter qu'il est satisfait de се qu'il est, дий 
continuera de Tetre aussi bien que possible, 
et que si les autres désirent qu'il leur soit 
pareil, alors c'est eux qui vont avoir des 
problèmes ! 

Je ne vois pas de meilleure façon de 
Texprimer 


Le scenario a-t-i ete beaucoup modifie au cours 
du tournage ? 

Il y a toujours des modifications en cours de 
tournage, mais avant de commencer nous 
avions deja un bon scénario. bien élaboré. 
Tout était prévu. il n y avait pas. par exemple, 
d'alternatives а la conclusion du film 


Une partie du succes de Star Trek provient 
indubitablement de ја cohesion entre les trois 
personnages principaux. Pensez-vous que cette 
Cohesion leur conlere individuellement une cer- 
taine force ? 

Certainement, oui! Pour moi. aucun des 
personnages pris individuellement ne = mar- 
сћеган « comme ils marchent tous les trois 
ensemble. On peut toujours realiser un 
episode de la serie en nen prenant qu'un 
seul, bien sûr, mais l'idéal c'est au minimum 
les trois ensemble, et tout l'équipage par 
derriere. Leurs relations, la façon dont ils se 
supportent mutuellement et dont ils se m 
lent en valeur les uns les autres. lout cela 
confère а la série une certaine Impression 

familiale =, chaleureuse et humaine. 


Les acteurs de Star Trek ont lous de fortes 
personnalités. Leurs egos ne font-ils jamais 
surface ? 


Je ne connais pas une troupe d'acteurs qui 
s'entende mieux que celle-là, Nous adorons 
nous retrouver ensemble. 


Comment expliquez-vous la devotion portee а 
Star Trek par ses fans 7 

| me semble que Star Trek ойе aux 
spectateurs tout un monde auquel 15 peuvent 
rêver de s'intégrer, un peu comme le monde 
des Hobbit chez Tolkien, L'un des éléments 
du succès de la série, c'est sans doute qu'elle 
permet aux jeunes de s'installer devant ип 
téléviseur pour la regarder et de passer un 
bon moment 

Et puis, cinq ou six ans plus tard, lorsqu'ils 
revoient les épisodes, ils se rendent qu'il y 
avait autre chose derriere, qu'ils n'avaient 
pas tout vu la premiere fois. ls s'étaient 
intéressés au déroulement de l'histoire, mais 
elle recélait des idees qu'ils etaient peut-être 
trop jeunes pour saisir. Је crois que c'est Fun 
des secrets de la longévité ` la serie supporte 
d'être revue, parce qu'elle est constituée еп 
quelque sorte de strates qui se laissent 
approcher diversement suivant l'intérêt qu'on 
у attache. 

D'ailleurs, а mon avis, c'est vrai aussi de The 
Wrath of Khan. Је l'ai vu avec un de mes 
jeunes neveux qui s'est beaucoup amuse, 
mais je suis convaincu qu'il пахай pas la 
moindre idée de ce que les personnages 
voulaient dire lorsqu'ils proclamaient que 
“ce quil y а de bon dans les masses 
l'emporte sur ce quil y а de bon chez les 
heureux elus... =. H est évidemment beau- 
coup Ігор jeune pour saisir cette notion. ainsi 
que bien d'autres, mais il comprendra tout 
cela d'ici cinq ou dix ans, sil revoit le film. 


Que pensez-vous de Star Trek, le йт? 


Siil y a une chose qui me ера là-dedans, 
c'est que quelqu'un, quelque part, a décidé 
un beau jour que si on devait faire un long 
métrage à partir de la série télévisée, il fallait 
qu'il soit totalement diftérent, et 9011 conve- 
nait d'insister sur ces différences. Ga voulait 


(1) C'etait dans le buletin d'information interne de la 
Paramount 
(2) Selon certaines rumeurs. је point de désaccord 
entre Nimoy et la Paramount пе residat pas dans le 
tait de savoir sı ош ou поп Nimoy allait reprendre son 
rôle. mais ben plutôt dans le montant de ses 
emoluments 
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dire changer la couleur du pont, les cos- 
tumes, les attitudes des personnages, et tout 
се qui s'ensuit. Tout s'est passé comme si les 
responsables du projet avaient ete nourris de 
2001, Odyssée de l'espace et avaient décidé 
de s'engager dans un voyage futuriste 
cérébral, et non pas dans Une de ces bonnes. 
Vieilles aventures comme celles auxquelles 
Star Trek nous a habitués ! 

Peut-être avaient-ils l'impression que le pu- 
blic пе paierait pas pour revoir au cinéma les 
choses mêmes qu'ils voyait a la télévision 
qu'il fallait lui offrir autre chose, mais је suis 
d'avis que si l'on offre aux spectateurs le 
meilleur épisode jamais réalisé pour Star 
Trek, un épisode plus long, mieux fait, plus 
passionnant encore, bien mis en scène et 
bien joué, alors ils iront le Voir sur un grand 
écran 

Et je suis sûrs que са va marcher, cette fois ! 


ENTRETIEN AVEC 
DEFOREST KELLEY 


On retrouve DeForest Kelley dans The 
Wrath of Khan. où il incarne de nou- 
veau son rôle populaire de Leonard 
= Bones > McCoy, le Médecin сне! 
acerbe de l'Enterprise 

Assez étrangement, alors qu'il devait 
connaitre le succès dans le rôle du 
sympathique McCoy au franc parler, 


Kelley avait jusque là surtout interprété 
des personnages de traitres, aussi bien 
au cinéma qu'à la télévision: dans 
Gunfight at the OK Corral. Raintree 
Country, Warlock, etc. et dans de 
nombreux épisodes de Gunsmoke el 
Bonanza, entre autres 

Kelley est né en Georgie, el c'est un 
chargé de Casting de la Paramount qui 
le repéra dans Un film destiné à la 
formation dans la marine nationale U.S 
1 еп resulta pour lui un bout d'essai et 
ип contrat! Et voilà que, treize ans 
après sa dernière apparition dans la 
série télévisée Star Trek, | reprenait du 
service dans Star Trek. le film 


Comment voyez-vous le personnage de McCoy ? 
Roddenberry avait esquissé les grandes 


lignes de sa personnalité. Et je me suis bien 
évidemment efforcé де me les coller dans la 
tête ! C'était un homme ouvert, sensible. qui 
пе mâchait pas ses mots, et le moins militaire 
des trois 


Au début, McCoy n'avait pas un 
g à jouer dans la série, et lorsque га 
vu le « pi je me suis seulement dit qu'il 
avait toutes les chances de prendre 
l'importance (1) Là-dessus, le public а 
commencé a s'y attacher, de sorte que le 
personnage a eu progressivement de plus en 
plus de poids pour devenir en fin de compte 
presque aussi important que les deux autres 


Ne peut-on en quelque sorte voir dans McCoy ја 
conscience de Kirk ? 


Certainement, oui, Dans une bonne mesure 
C'est pour ainsi dire un catalyseur, bien 


souvent. C'est celui qui se permet de parler à 
Kirk comme il veut, Si j'avais lu le scénario il y 
a quelques années, de tous les personnages 
c'est bien celui de McCoy que j'aurais choisi 
d'interprétei 

Je ne sais pas si vous le savez : la première 
fois que Gene m'a contacté, c'était pour le 
rôle de Spock ! Eh bien, je suis content de ne 
pas l'avoir accepté, parce qu'à mon avis 
personne n'aurait pu Tinterpreter aussi bril- 
lamment que Leonard. || est vraiment remar- 
quable dans ce гдје! De mème que Bill 
(William Shatner) est fait pour le rôle de 
Kirk 4 

Pour moi, j'adore le personnage de McCoy. 
Même s'il n'est pas aussi important que les 
deux autres, je trouve qu'il est beaucoup plus 
proche de ce que je suis 


Avez-vous mis beaucoup de vous-r 
McCoy 7 


ёте dans 


Un peu, oui ! Maïs tous les acteurs mettent un 
peu de leur propre регзоппамё dans les 


personnages qu'ils interprètent Je pense en 


particulier qu'il y a beaucoup de Bill dans 
Кик, ou — аш ange ça pu 

paraître — de Leonard dans Spock (rire) ! 
On s'en rend bien compte. quand on les a 


connus comme j'ai pu les connaitre. Mais 
dans une telle entreprise. le hasard joue 
forcément un rôle important, et selon moi 
ceux qui ont eu de la chance, ce sont les 
responsables de la distribution ` en elle! 
trois personnages ensemble font des étin 
les, il se р ique chose entre eux. | 
se mettent mutuellement en valeur, le cou- 
rant passe, c est bien. La plupart du temps 
d'ailleurs, lorsque plusieurs acteurs se para- 
gent les rôles principaux le résultat est qu'ils 


jouent mutuellement le rale de catalyseur 一 
mais il faut pour cela que le courant passe ! 


Les relations entre McCoy et Spock étalent-elles 
prévues des le scénarlo original, ou blen se sont- 
elles établies au fil des annees 7 

Je vous raconterais des hisloires si je vous 
disais que tout était prévu dès le début, ou 
que са s'est passé entre Leonard et moi, tout 
simplement; еп fait, il s'est bien passé 
quelque chose. Etait-ce tout à fait involontaire 
au début, les auteurs des scénarios de la 
série ont-ils profité d'une scène que nous 
avons jouée Léonard et moi sans y penser ? 
Quoi qu'il en soit, са s'est trouvé comme ça 
et je ne saurais pas Vous dire si се sont les 
auteurs qui y ont pensé, où nous. C'est 
arrivé comme ça 


Comment trouvez-vous ce film, par rapport au 
premier ? 

А mon avis, ils ne sont même pas compara- 
bles | Pour moi, c'est ce film-là que nous 
avions tous l'intention de faire dès le début ! II 
n'était pas facile de convaincre les responsa- 
bles du Studio que, quel que son le succes de 
Star Trek. le pubic «ай essentiellement 
sensible aux personnages et que c'était là 
une chose dont il fallait savoir tenir compte 
Je crois que leur grande erreur, dans le 
premier film, c'était d'ignorer des relations 
tellement populaires dans la série télévisée. 
Dans les studios de cinema. il y а deux 
écoles de pensée: ceux-là pensaient еп 
terme de Мт. et й leur était dificile de 
concevoir que le succès de Star Trek résidait 
dans ses personnages, C'est l'histoire d'un 
groupe de gens hautement qualifiés qui 
évoluent dans un avenir relativement éloigné. 
font un certain travail, et le font bien 

Тош еп éprouvant certains sentiments les 
uns envers les autres de l'affection, voire de 
la passion. Je pense que le thème central de 
la série, c'était la recherche de nouveaux 
mondes tout en sellorçant de préserver 
l'unité du groupe 

Je ргејеге de beaucoup le second film au 
premier, parce que j'ai l'impression d'y retrou 
ver ces relations entre les personnages. Le 
premier tilm reposait avant tout sur les effets 
spéciaux el les grosses machines 


Pensez-vous avoir davantage contribue сене 
fois-ci а la façon dont les personnages se 
comportent ? 

Qui, et се n'était pourtant pas toujours très 
facile Раг exemple. il у а une scène sur le 
pont au cours de laquelle nous nous арргё 
tons à descendre et nous nous dirigeons, Kirk 
et moi-même, vers l'ascenseur, А ce mo- 
ment-là, Spock intervient pour dire ` < Fais 
attention, Jim». Nous entrons alors dans 
l'ascenseur Jai expliqué au metteur еп 
scene qu'à cet instant précis, il fallait absolu- 
ment faire répondre quelque chose à McCoy, 
qu'autrement, се serait l'ignorer complète- 
ment À mon avis, il aurait du répondre 
quelque chose comme : « Nous serons pru- 
dent =, < Nous ferons attention +, ou simple- 
ment « Mais oui » 

Quoi quil en soit, Meyer а lini раг accepter 
l'idée, mais la réplique qu'on entend dans le 
film est de moi, c'est mol qui l'y а! fait entrer ! 
Voila un exemple des eflorts que j'ai faits 
pour conserver leur cohérence aux person- 
падез. Mais ce n'élait pas toujours possible. 


< D'atroces tortures savamment 
infligées par l'impitoyable Khan: 


(1) Dans le pilote de Star Trek (< La Мепадепе =) 
comme dans l'épisode télévisé « Where No Man has 
Gone Before = (= La où l'Homme n'a jamais mis le 
pied =), le rôle du medecin n'etait раз interprète par 
DeForest, mais respectivement par John Hoyt et 
Paul Fix, McCoy n'apparait qu'à partir de = The Man 
Туар = (+ Piège humain =), Мог l'Ecran Fantastique 
n° 8. 


Attirés dans un piège, Кик et McCoy découvrent Carol et son fils David, miraculeusement 
rescapés d'un massacre perpéirés par Khan et auteurs d'une œuvre dont ils ont réussi à 


préserver le secret : le Projet Genesis, un moyen technique de donner la vie à partir du néant 
Kirk découvrira, émerveillé, une grotte située sous un laboratoire, artificiellement créée grâce à 
Genesis... une sorte de paradis terrestre (œuvre des magiciens d'ILM) ! 

Le premier = space opera = de Nicholas Meyer s'avère une réussite : émotion et action 5 
partagent la vedette, dans une passionnante aventure où Гоп retrouve avec plaisir des acteurs 
chevronnés au meilleur de leur forme ! 


N y а plusieurs détails du him auxquels je 
n'adhère pas, que је mé suis efforcé de faire 
modifier, mais sans succés. On ne peut pas 
gagner à lous les coups | Mais je crois que 
саџган été mieux... 

Nicholas Meyer était-il plus compréhensif, plus 
réceptif que Robert Wise 7 

Nicholas est un individu brillant, bourré 
d'énergie, et un excellent auteur. И donne 
l'impression de s'être très vite imprégné de 
l'esprit de Star Trek. 

C'est à lui que revient presque entièrement le 
mérite d'avoir fait une réussite avec ce film. 
Je trouve qu'il sest livré à une véritable 
репогтапсе. Cela dit, il ne faut pas oublier la 
contribution de Harve Bennett, qui est arrivé 
bien avant Nick et a ди se débattre avec Star 
Trek dont il ignorait tout, et même le culte que 
lui rendaient des millions d'admirateurs | 

Па 80 visionner tous les épisodes. Je crois 
bien qu'il a regardé pratiquement tous ceux 
que nous avons tournés. | s'est mis а lire le 
courrier, les fanzines... et même à correspon- 
dre avec certains fans ! Mais le résultat de 
tout ça, c'est qu'il s'est littéralement pénétré 
de Star Trek, et que pour finir, il parlait le 
mème langage ! 

Bob Зап s'est aussi détoncé sur les séries 
télévisées. Tout le monde а fait un travail 
formidable pour réussir à sortir le film à temps 
pour le 4 juin Nous n'avons termine le 
lournage qu'en février 

Aviez-vous déjà conscience du fait que le film 
serait bien me ог que le premier, alors même 
que vous étiez encore en train de le tourner 7 
Oh oui, absolument! Déjà pendant le tour- 
nage, j'avais l'impression que ce que je 
faisais était bon. Bien sûr, il m'est arrivé de 
me laisser abuser par mes sentiments, mais 
bien qu'ayant conscience de cela, je sentais 
que l'attitude générale était beaucoup plus 
proche de celle de la série, el ça me semblait 
bien 

Les gens de Lucasfilm qui s'occupaient des 
etfets spéciaux me faisaient aussi une excel. 
lente impression. 115 sont vraiment formida- 
bles ! Je trouve qu'ils ont fait un travail en 
tous points remarquable sur ce tim. т 


ENTRETIEN AVEC 
JAMES DOOHAN 
ET WALTER KŒNIG 


Depuis son arrivée à Hollywood, James 
Doohan, qui interprète le rôle de l'Ingé- 
nieur en chef Montgomery Scott — 
« Scotty » — dans The Wrath of Khan, 
a déjà joué dans plus de 100 films au 
cinéma comme à la télévision, Mais 
avant cela, dans son Canada natal, il 
avait déjà figuré dans plus de 
4 000 émissions de radio et 400 pro- 
grammes télévisés ! 

On a pu le voir dans Bonanza, The 
Virginian, Gunsmoke, The Fugitive, 
Peyton Place, Bewitched et bien d'au- 
tres... 

Walter Kænig est un acteur de grand 
talent, mais c'est aussi un écrivain, un 
producteur, un metteur en scène el 
même... ип professeur!, qui fit sa 
première apparition dans la deuxième 
série de Star Trek ; il tenait alors le rôle 
de Chekov, l'enseigne que l'on retrouve 
dans The Wrath of Khan, au grade de 
commandant, cette fois. 

Koenig а vu le jour à Chicago. Parmi 
ses nombreuses apparitions à la télévi- 
sion nous reliendrons des rôles dans 


80 


Columbo, Ironside, Mannix et The Un- 
touchables, entre autres. || a travaillé 
avec Gene Roddenberry sur le pilote du 
célèbre Questor Tapes, et on l'a vu 
dans Alfred Hitchcok présente. Kænig 
est aussi l'auteur d'un journal du tour- 


nage de Star Trek, le film : « Chekov's 
Enterprise » 
Que pensez-vous du film, en tant que tel, et par 


comparaison avec le premier ? 


James Doohan. — Eh bien, pour moi, се film 
est vraiment Star Trek alors que l'autre n'était 
que la réalisation d'une idée grandiose. Et je 
suis bien sûr que се nétait pas l'idée de 
Gene Roddenberry | (1) Même si son пот 
figurait au générique comme producteur 
exéculil, je suis persuadé qu'il avait dû être 
détourné de son projet original par, disons, 
des éléments extérieurs. 


Apparemment, personne n'est satisfait du résul- 
tat de Star Trek, le film. Pourquoi a-t-I été (ай 
ainsi, alors ? 

А cause des dirigeants de la Paramount 
voilà pourquoi ! Voilà ce qui arrive quand un 
responsable d un Studio se mêle de ce qui ne 
le regarde pas, au lieu de laisser l'équipe de 
production faire son travail, C'est le genre de 
gâchis qui en résulte automatiquement | 


Quels sont, selon vous, les éléments grâce 
auxquels le second film est plus reussi que le 
premier ? 

| se passe toujours quelque chose de 
lormidable, à chaque instant. El puis les 
personnages ont des choses intéressantes à 
dire. Е! c'est une accumulation des meilleurs 
éléments des épisodes télévisés. 


Alors, au fond, ce n'est pas autre chose qu'un 
épisode de la série, mais avec un plus gros 
budget 7 

Walter Копа, 一 Le budget n'était en fait 
pas si important que ça. Comparé à celui du 
premier film, il était même carrément mo- 
deste : un quart, tout au plus ! 

А mon avis, si on doit ne donner qu'une seule 
raison au succés du film, c'est la présence 
d'un antagoniste formidable, un ennemi 
digne de се пот! И пу a pas conflit si on пе 


(1) En fait, si : contrairement à The Wrath of Khan, 
Star Trek, le fim etai bien au départ une (ёс 
onginale de Roddenberry. c'était un projet qu! avait 
fait pour la série lélevisée Genesis // qui na jamais 
vu le jour 


реш! pas se batire contre quelqu'un De 
V'Ger, on avait plus ou moins peur ; И inspirait 
même Un certain respect. Au contraire 
Ricardo Montalban а su magnifiquement 
mettre en valeur le personnage de Khan 
non seulement c'est un traitre authentique. 
avec le physique de l'emploi, mais il confère 
une véritable profondeur à son personnage : 
оп est à certains moments amenés а éprou 
ver une certaine sympathie pour lui, même si 
on le déteste, au fond ! Et ça, je trouve que 
c'est extraordinaire ! 

On ma rapporté les propos de Nick Meyer 
selon lesquels | aimerait diriger Montaiban 
dans Le roi Lear. et је 1е comprends volon- 
tiers. Et pour moi, c est ça qui fait marcher 
l'histoire Khan n'est pas seulement contre 
Kirk, il en veut à l'équipage tout entier | 


LA « FAMILLE » 
DE NOUVEAU ASSEMBLEE. 


Après tout, nous sommes tous des héros à 
des degrés divers : alors il faut bien que notre 
adversaire soil lui aussi un héros поп 
seulement l'égal de Kirk, mais, si on veut que 
ça marche, l'égal de l'équipage entier | En 
bien, selon moi, Montalban y réussit parfaite- 
ment 


А votre avis, је fait de voir les personnages 
vieil, avancer dans leur carrière et tout се qui 
s'ensuit, contribue-t-il au réalisme de l'histoire ? 
W.K. — Absolument, oui; c'est au moins 
plus logique. De nos jours, le lieutenant le 
plus stupide de toute la flotte obtient bien de 
l'avancement au bout de dix ans. 

Cela dit, pour moi, ça n'a pas une importance 
primordiale, Etant acteur, ce qui m'intéresse, 
C'est ce que le personnage a à faire, alors je 
suis tres content d'avoir un rôle à jouer dans 
le déroulement de l'histoire au lieu de me 
contenter de suivre les évenéments, comme 
dans le premier (йт. J'avais le sentiment 
d'interpréter un personnage qui avait un rôle 
central dans l'histoire, à certains égards. 
J.D. — C'est comme si la famille était de 
nouveau réunie, Cette famille qui est telle- 
ment importante pour Siar Trek et pour ses 
admirateurs... C'est vraiment vital pour la 
réussite du spectacle, et j'ai l'impression que, 
cette fois, les gars de la Paramount l'ont 
enregistré | 

W.K. — Oui, c'est intéressant : parce que 
tout se passe comme si dans Star Trek, 


c'était ce concept qui était la vedette du film 
et que nous nous contentions de faire partie 
du concept ! 


Lo groupe que vous сопиНиех depuls. tent 
d'années n'a-t-l а aucun moment eu de pro- 
blémes relationnels avec les nouveaux venus 
dans l'équipe ? 

Si, si, nous avons tout fait pour les tenir à 
[еси vous pensez bien ! (grands éclats de 
rire) 

Bien sûr que non | Dès l'instant où Гоп est 
capable d'éprouver un minimum de respect 
humain et de confiance en soi, оп пе peut 
éprouver de craintes ou d'inquiétude à ce 
sujet! Tous ceux avec qui nous avons 
travaillé, les gens du premier fim comme 
ceux de cette équipe, ont 616 très cordiaux et 
раманетег! amicaux. Nous n'avons pas 
rencontré le moindre problème 


Ne pensez-vous pas qu'ils ont pu être mal à 
l'aise ? 

Са, je veux bien Гадтеше, mais ça n'a pas 
duré plus de trois ou quatre semaines. Et je 
crois que n'importe qui aurait été gêné à leur 
place Après tout, si је me retrouvais para- 
chuté au milieu de l'équipe de Mash ou d'un 
film de ce genre, je crois que је me senlirais 
un peu embarrassé, que j'éprouverais au 
début un certain malaise, et ce, quelles que 
soient mes capacités ou ma confiance en 
moi 


Avez-vous trouvé particulièrement difficiles cer- 
taines scènes du flim ? 

W.K. — Eh bien, figurez-vous au'au mo- 
ment où Khan me soulève au-dessus du sol 
j'étais supporté par un harnais qui me sciait 
proprement l'entre-jambes ! 

Et le costume spatial... Ah, се scaphandre ! II 
n'était pas trop lourd en lui-même, mais il y 
avait une soke de dispositif en bois qui 
passait par-dessus pour soutenir le casque, 
qui était pour le moins inconfortable. D'abord 
c'était très lourd, et pour finir и те projetait 
pour ainsi dire en avant, de sorte qu'à ип 
certain moment, ја! eu des problèmes avec 
ma colonne vertébrale. Enlin, се n'était pas 
au point qu'on ait dù fare appel à une 
doublure parce que, comme le racontait le 
Los Angeles Times, « Walter Kcenig ne tenait 
plus debout » | А les entendre, j'aurais été 
aussi bien а l'hôpital ! 

J'ai été mêlé à un incident amusant : je ne 
suis arrivé sur le tournage qu au bout de deux 
semaines et demie de travail. puisque Ге- 
quipe a d'abord tourné toutes les scènes qui 
se passent sur le pont, et dans l'ordre : ог је 
n'arrive sur le pont que vers la fin du film, А се 
moment-là. la larve de Ceti était sortie de 
mon oreille, j'avais été opéré et je venais de 
sortir de finfirmerie . enlin, dans l'histoire ! 
et pour les besoins du scénario j'émergeais 
de l'ascenseur en disant : « Vous n'avez pas 
besoin de moi, Amiral ? 

On m'a donné le bandage juste avant que je 
rentre dans l'ascenseur ; C'était un machin 
que j'étais censé passer sur ma tête el placer 
sur mon oreille. Je ne l'ai mème pas regardé 
les spécialistes trouvaient que ça avait fière 
allure, que ça faisait futuriste et tout, alors 
C'est comme ça que je suis sorti de Газсеп- 
seur pour voir Bill Shatner s'écrouler де tire 
tandis que Léonard se tordait par terre. Tout 
le monde était mort de rire ! On m'avait tout 
simplement remis un faux sein avec un joli 
petit télon au bout et un élastique pour le faire 
tenir sur ma tête | Је пе sais раз si са faisait 
~ futuriste », mais pour ce qui est d'avoir l'air 
nouille, ça avait l'air nouille (rire) 

Alors, nous avons laissé tomber, et on m'a 
mis une sorte de prothèse qui avait bien la 
tête de l'emploi 


Et Star Trek Ш? Qu'en pensez-vous ? 
W.K. — Je me plais à penser qu'on voudrait 
me voir dedans | 


J.D. — J'espère vivement le faire! || se 
trouve que nous avons actuellement sous la 


main une équipe de production qui semble 
toute prête à faire ce qu il faut — exactement 
ce que nous venons de faire ! Et avec eux, je 
suis tout prét à jouer dans une bonne histoire. 
J'aimerais bien que ce soient les mêmes qui 
le fassent. 


W.K. — J'ai été vraiment gâté, сене fois, et 
le moins qu'on puisse dire, c'est que j'avais 
quelque chose а faire ! J'aurais du mal à 
retrouver un petit rôle dans lequel je devrais 
me contenter de pousser quelques boutons 
et де dire: s Coefficient de distorsion 4 
Capitaine ! ». J'espère qu'on m'y donnera un 
rôle au moins équivalent à celui qui était le 
mien dans ce film. Et si ce n'est pas le cas, je 
пе sais раз ce que је Гега! _ Је ne sais pas si 
je pourrais revenir en arrière. 

J'ai acquis un respect et un style nouveaux 
en travaillant sur ce Мт. J'ai éprouvé un 
sentiment d'importance, comme si je n'étais 
plus un rouage anonyme, mais quelqu'un 
d'autre.. Alors, revenir en arrière 


=————— 
... MAIS DES COMEDIENS PARFOIS 
PRISONNIERS DES PERSONNAGES ! 


Vous êtes considéré comme des vedettes, dans 
се pays. Et pourtant, en dehors des deux films de 
Star Trek, vous n'avez pas interprète de rôles de 
premier plan. Pensez-vous que Star Trek ait dans 
Une certaine mesure пи! a voire carrière ? 


J.D. — C'est comme si nous avions 616 les 
vedettes d'une série à succès — sauf que la 
série en question n'a vraiment eu de succès 
qu'après qu'elle se soit arrêtée ! C'est terri- 
ble, de jouer dans ce genre de séries; parce 
qu'après cela, on est catalogue de telle sone 
que, lorsqu'on arrive pour ме un nouveau 
rôle, la première chose qu'on fait, c'est de 
vous appeler « Scotty ! =. Enfin, ça а toujours 
été comme ça, par ici ! 


En éprouvez-vous de l'amertume 7 


W.K. — De Гатепите ? Oh, je n'éprouve 
aucune amertume du fait que l'on m'ait 


сала одив, coulé dans un mouie. Mais je suis 
peut-être une exception dans ce domaine, 
parce qu'il me semble que mes camarades 
ont bien, eux. le sentiment, d'avoir été 
définitivement catalogués, et sans doute а 
juste titre. 

L'industrie ne se présente plus sous le même 
Jour : depuis Star Trek, c est vrai, ma carrière 
S'est infléchie ; maintenant, est-ce directe- 
ment imputable à ma participation à Star 
Trek.. c'est discutable 


Mais d'un autre côte, n'avez-vous pas Г\тргез- 
sion que Star Trek vous a donne l'occasion de 
tenir un rôle, et que c'etait, а cet égard. une 
chance pour vous 

W.K. — C'est certainement vrai, aussi, Je 
ne regrette certainement pas d'avoir participé 
à Star Trek: je me suis bien amusé, et le 
succés, la notoriété que je lui dois m'ont fait 
plaisir 


J.D. 一 Et ce n'est pas fini (rire) ! 
W.K. — Sans compter le modeste — je 
souligne - modeste (1) — bénéfice que j'en ai 


retiré sur le plan financier ! 
Cela dit, je п'аітагаіѕ pas être [Edwin Booth 
du 20° siècle ! C'est-à-dire un acteur qui joue 
le même personnage pendant 20 ans. Ce 
que je trouve frustrant, c'est qu'un acteur de 
talent comme Jimmy (Doohan). ou, aussi 
bien, les autres acteurs de l'équipe, qui sont 
tous remarquables. ne trouvent pas de tra- 
vail, en dehors de Bill et де Léonard. I! те 
parait criminel qu'on ne nous donne pas 
l'occasion d'exercer notre talent, de faire la 
preuve de nos capacités dans d'autres rôles: 
Jamais nous ne sommes nés pour être 
Scotty, Chekov, Sulu ou Uhura! Si nous 
sommes nes pour faire ce métier, c'est pour 
jouer ! 


(1) Alors que la série télévisée Star Trek passe plus 
où moins constamment sur les ecrans de television 
de plus de 100 villes amencaines. et dans pius de 
150 pays étrangers, les acteurs ne touchent pas un 
септе раг suite de dispositions paruculeres du 
contrat! D'où une certaine aigreur envers la Para 
mount 


Les inquiétants habitants de la planète Ceti Alpha У, celie où s'était terminée 


en 1967 l'un des épisodes ТУ de < Star Trek» 


intitulé < Space Seed » 


ENTRETIEN AVEC 
GEORGE TAKEI 
ET NICHELLE 
NICHOLS 


Depuis qu'il a connu la célébrité pour 
son rôle de Sulu, George Таке! a ajouté 
à sa carrière d'acteur des activités dans 
les affaires publiques. Récemment, son 
adversaire lors d'élections dans l'Etat 
de Californie l'a empêché de se présen- 
ter, sous prétexte que la rediffusion des 
épisodes de Star Trek lui conférait un 
avantage déloyal ! 

Takei a tenu des rôles importants dans 
de nombreuses autres séries télévisées 
comme /ronside, Kung-Fu, The 6-тй- 
lion Dollars Man et notamment Hawaï 
5-0. | a aussi collaboré а l'écriture d'un 
roman de science-fiction: « Mirror 
Friend, Mirror Foe » (« Miroir, mon ami, 
mon ennemi »). 

C'est Nichelle Nichols, qui est tout а la 
fois actrice, danseuse et chanteuse, qui 
créa le rôle du Lieutenant 一 mainte- 
nant Commandant — Uhura dans Star 
Trek. Sa carrière commença dès l'âge 
de 16 ans, par une tournée des Etats- 
Unis dans un ballet avec Duke Elling- 
ton. On la vit à l'écran danser avec 
Sammy Davis Jr dans Porgy and Bess, 
et donner la réplique à James Garner 
dans Mr Budwing, et à Ann-Margret 
dans Made in Paris. 

Après Star Trek, Nichelle Nichols se 
retrouva à la NASA (le nom de la 
premiere navette spatiale n'est-il pas 
« Enterprise » ?) et elle fait maintenant 
рате du Conseil d'administration du 
National Space Institute 


< STAR TREK » : UNE SERIE 
A DOUBLE TRANCHANT... 


Etes-vous satistaite par је film ? 
Nichelle Nichols. — Très satisfaite, ош! 
Jai été à la lois surprise et ravie: je 
considère que cette lois ils ont réussi leur 
coup ! C est pour moi le Star Trek dèlinitil, et 
ils ont parfaitement rendu l'esprit de cette 
série unique et merveilleuse. 


Alors | oublier 
comme s'il n'avait Jam 


о fiim, 
existe 7 
N.N. — Sürement pas | Après tout, c'est en 
soi une œuvre qui n'est pas dépourvue de 
charme et d'intérêt. On la considérera sans 
nul doute un jour comme une œuvre de 
qualité. Mais ce n'est pas Star Trek. le public 
ne pouvait pas y adhérer, 


George Takei. 一 En fait, c'était dans une 
certaine mesure Star Trek, mais le propos 
philosophique ne se prête pas spécialement 
à la représentalion cinématographique | A 
mon avis, c'était un fim de science-fiction 
digne de ce nom, qui traitait des relations de 
l'homme avec les machines hyper-sophisti- 
quées que nous réserve l'avenir. Et parmi les 
relations possibles avec les choses, il y a la 
relation sexuelle, 

Voila quel était, selon moi, le thème du 
premier film. Thème exposé pour la première 
fois lorsque Kirk regagne l'Enterprise : sa 
vraie maîtresse. Lorsqu'il en approche, on пе 
peut pas faire autrement que de remarquer la 
lueur dans son regard, puis l'Enterprise, cette 
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Un test pour les élèves qui deviendra une brutale réalité pour leurs 
maîtres. 


entité voluptueuse, attirante, hautement sen- 
suelle. Et d'ailleurs, а ce moment-là, Гассот. 
pagnement musical n'est pas autre chose 
Qu'un theme d'amour ! 

A partir de là, nous nous sommes ейогсеѕ 
d'explorer d'autres zones du spectre des 
relations entre l'homme et les produits d'une 
technologie avancée. les relations avec 
l'Enterpnise, avec celte entité incommensura: 
ble, ейгауагіе, et qui avait pour пот V бег 
et on ne peut pas rêver mieux comme 
métaphores sexuelles ` il nen manque pas 


une ! 
Voyez plutòt : après tout, quant on pénètre 
dans V бег, 


c'est par un orifice palpitant, 
après quoi on se retrouve dans un endroit 
plutôt sensuel... La technologie étant incar: 
née раг lia et l'homme par Decker, оп 
expérimente une nouvelle relation — qui 
connait un point culminant lors de leur union 
dont on peut dire qu'elle fait dresser les 
cheveux sur la tête, et qui nous amène à 
croire à l'existence d'autres formes de vie. 
Ce serait donc un film technologique plutót qu'un 
film d'action ? 

G.T. — Le moins qu'on puisse dire, c est que 
ce n'était pas un Мт d'action | Ces assem. 
blages hétéroclites d'éléments n'avaient pas 
d'autre fonction que de combler le vide laissé 
par l'absence d'intrigue ! 

Pour qu'il у ait intrigue dramatique, | faut qu'il 
у ай tension ; sans conlrontation entre des 
forces équilibrées, il пе реш y avoir 
« drame ». El dans ce cas précis, У бег était 
une torce beaucoup trop épouvantable, пор 
omnipotente et (гор omnisciente pour repré: 
senter un adversaire du calibre de l'Enter- 
prise. Tout ce que nous pouvions faire, c'était 
réagir avec terreur ; el d'ailleurs, on пе voit 
que nos visages en gros plan, paralysés раг 
l'effroi! Voilà pourquoi je ne vois pas de 
drame dans lout ça. En revanche, il me 
semble que le second film recèle 1005 les 
éléments dune véritable intrigue dramati- 
que ; la confrontation entre deux adversaires. 
puissants, pleins d'astuce et d'imagination, et 
constamment amenés à s'affronter. On sait 
pertinemment qu'ils ne feront rien pour éviter 
le conflit, et que la lutte sera sanglante ! 
Ricardo Montalban est vraiment l'adversaire 
sur mesures pour Kirk ! 

Que pensez-vous du fait que tout le monde porte 
le même uniforme dans les deux films, contraire- 
се qui se passait dans le feuilleton où les 
vêtues de mini-jupes... ? 


G.T. — Ça. je n'étais pas d'accord (rire) ! 
N.N. — Enfin, si, nous étions d'accord ; mais 


је crois que les fidèles de Star Trek etaient 
divisés sur le sujet. Pour ce qui me concerne, 


je n'apprêcie pas ces costumes unisex 
J'aimais bien les nouveaux uniformes. mais 
l'aurais préléré qu'ils soient différenciés que 
les femmes portent par exemple des jupes et 
des bottes, е! pas de pantalons. Ce n'est pas 
que j'aie quoi que ce soit à reprocher au 
pantalon, j'en porte tout le temps, mais se 
retrouver obligatoirement dans ces costumes 
unisex 


G.T. — En fait, quand on y réfléchit, c'est еп 
contradiction avec la philosophie de Star Trek 
selon laquelle les différences sont au 
contraire exaltées. Sur le plan ethnique, nous 
sommes très différents les uns des autres ; 
nous avons tous des idées très variées el 
notre approche des problème est aussi 
diversifiée qu'il est possible. Alors pourquoi 
imposer cette uniformité vestimentaire et 
sexuelle 7 Pour moi, c'est incohérent, tout 
Simplement 


Pensez-vous que Star Trek vous empêche de 
trouver d'autres rôles ? 

G.T. — Pas vraiment. Je comprends bien 
entendu les arguments de Jimmy (Doohan) 
et de Walter (Koenig), mais pour moi c'est 
une épée à double tranchant - après tout И se 
peut que des producteurs éprouvent une 
certaine réticence à nous confier un rôle 
parce qu'ils estiment que nous sommes trop 
typés, mais d'un autre côté. j'ai déjà entendu 
un producteur me déclarer avec candeur que 
bien qu'à son avis un autre acteur convienne 
parfaitement pour le rôle qu'il voulait те 
confier, il avait l'impression que је lui amenais 
dans une certaine mesure le prestige de Star 
Trek et mon public. Et s'il m'a engagé pour 
finir, c'est grâce à Star Trek Il y a toujours du 
pour et du contre, dans tout Alors il faut le 
reconnaitre, lirer le meilleur parti possible де 
la situation, et ne pas la laisser nous imposer 
un certain état d'esprit 


Alors, prêts pour Star Trek И ? 


G.T.— Il faut toujours ètre prêt à tout ! A la lin 
de la зепе télévisée, lorsqu'ils ont décidé de 
ne plus tourner d'épisodes de Star Trek, је 
me suis dit que c'était une bonne série, 
qu'elle donnerait certainement lieu à quel- 
ques redilfusions, et puis qu'on passerait à 
autre chose Je ne m'attendais certainement 
pas à ce phénomène ! 

Alors, maintenant, je crois que nous sommes 
vraiment prèts à tout | 


Almeriez-vous qu'on vous reserve des rôles plus 
«Importants » dans ce troisième film ? 


N.N. — J'en ai parlé а Harve Bennett, et il m'a 
affirmé que l'on tiendrait compte de та 
requête. 


G.T. — Non, il l'a dit ça ? C'est ce qu'il m'a 
raconté а moi aussi | Et voilà, ça commence | 


М.М. — | ашай lui-même éprouvé le senti 
ment qu'il manquait quelque chose а ce 
niveau. | m'a expliqué qu'il était tout entier 
paralysé par la contrainte de faire un bon 
film ; et je lui serait éternellement reconnais- 
sante de m'avoir appelée pour me dire : « Je 
l'envoie un scénario ; j'ai passé un fichu quart 
d'heure | » 

Voyez-vous, c'est que nous avions eu un 
long entretien au sujet de la personnalité de 
Uhura, de ses relations avec les autres 
personnages, et il avait l'intention de tenir 
compte де tous ces éléments dans le film II 
та dit quil en avait écrit trois versions 
diférentes mais qu'il avait finalement 90 
renoncer à réaliser cet équilibre pour se 
consacrer entièrement à l'écriture d'un се. 
nario qui tenait debout, Mais au moins, il a eu 
suffisamment de respect pour faire appel à 
nous 


G.T. — Je ne vois qu'une seule solution pour 
régler le problème : j'ai un égal respect pour 
le talent de Nichelle et pour celui des autres 
membres de l'equipe, et ii те semble qu'une 
Série d'une telle envergure justifierait ample 
ment des séquelles du type: « Capitaine 
Sulu ou = Le Quart d'heure d'Uhura =. 

— 

… DONT UN NOUVEL EPISODE 

SE PREPARE DEJA ! 


Jusqu'où pensez-vous suivre Star Trek ? Jus- 
qu'à Star Trek X 7 

G.T. — Le Star Trek du troisième âge (rire) ! 
C'est que nous n'avons pas épuisé tous les 
thèmes. Et le troisième аде dans l'espace 7 
Et la sécurilé sociale au 23” siècle (rire) | 
Ce qui est merveilleux, quand on est un 
acteur, c'est qu'on ne prend pas sa retraite à 
65 ans. Jouer, c'est ma vie. J'adore ça, et j'ai 
une véritable vénération pour George Burns, 
Voilà le genre de vieux bonhomme que je 
veux devenir ; et si је pouvais avoir Brooke 
Shields comme secrétaire, alors.. ! 

Le programme de Star Trek И est-il déjà arrêté ? 
N.N. — D'après ce que j'ai entendu dire, le 
tournage pourrait demarrer des le mois de 
novembre. Ils seraient apparemment en train 
de travailler au scénario т 


ENTRETIEN AVEC 
BIBI BESCH 


Originaire d'Europe et éduquée selon 
les méthodes les plus classiques, Bibi 
Besch est le seul membre de l'équipe 
de La colère de Khan à n'avoir été ni 
dans les films précédents, ni une fan de 
Star Trek. Elle interprète le rôle du Dr 
Marcus, l'une des < ex > де Кик 
Après s'être installée en Autriche, la 
mère de Bibi Besch, Gusti Huber, a 
connu un certain succès à Broadway où 
on a pu la voir entre autres dans Dial M 
for Murder et Le Journal d'Anne Frank 
(à la scène comme à l'écran). C'est 
ainsi que Bibi arriva aux Etats-Unis 
avec sa mère alors qu'elle avait à peine 
quatre ans. 

Après avoir joué dans un certain nom- 
bre de séries télévisées, Bibi s'est 
installée à Los Angeles en 1978. Parmi 
les films dans lesquels elle a tenu un 
rôle, on peut citer Hardcore, Meteor, 
Victoire à Entebbe et le récent film 


.. affronter la mort dans des cir- 
constances impossibles, face à des 
situations désespérées ! 


d'horreur The Beast Within, Elle а aussi 
eu la vedette dans Backstairs at the 
White House, Death of a Сетепоја 
(dans lequel elle interprétait le rôle de la 
tante de Dorothy Зиацеп) et Kate 
Columbo. 

Aimez-vous les films de science-fiction ? 
Lorsqu'on approche le problème, on ne 
pense pas suivant ces termes, on ne se dit 
pas qu'on va «faire un film de science- 
fiction =, on considère qu'on a un rôle à jouer, 
et on sefforce de le rendre credible. Mainte- 
nant, Star Trek c'est un peu comme une 
bande dessinée, mais il n'est pas question de 
l'interpréter comme une bande dessinée | 
Quelle impression cela fait- 
ces effets spéciaux 
différentes ? 

Ga oui, parce qu'on n'a jamais l'occasion de 
voir les effets spéciaux, qui viennent par la 
suite ; alors il faut faire semblant. C'est ainsi 
qu'au moment où on nous voit tous en train 
de regarder la merveilleuse planète qui vient 
d'arriver sur l'écran bleu, en fait nous ma- 
vions rien à voir ! On nous avait installé une 
lampe avec une marque spéciale pour que 
nous regardions tous la même chose, mais 
nous n'avions aucune idée de ce à quoi le 
= produit fini = devait seulement ressembler ! 
Tout ce que nous pouvions faire, c'était fixer 
la lampe en faisant des vœux pour que le 
résultat soit aussi merveilleux que nous 
avions l'air de le trouver ! 


| de jouer avec tous 
Les réactions sont-elles 


Comment recevez-vous le fait que les ettets 
spéclaux prennent actuellement une importance 
de plus en plus grande 7 


B.B. — Eh bien, je trouve que са пе fait que 
compliquer le travail de l'acteur, en réalité. En 
otlet, pour que les effets spéciaux < mar- 
chent ~, la mise au point est de plus en plus 
longue : il faut tout mettre en place, tout 
éclairer correctement et filmer l'ensemble 
avec un soin particulier. de sorte que les 
acteurs passent un temps fou à attendre que 
les dits effets spéciaux soient parfaitement 
enregistrés. C'est que, s'ils sont ratés, il n'y а 
plus de tilm du tout f 


C'est donc plutôt frustrant, non ? 
Ga. c'est le moins qu'on puisse dire! On 
arrive sur le plateau le matin, on se prépare et 
puis on attend quatre heures, le temps que 
les effets spéciaux soient au point. Et quand 
ils sont au point, j'aimme autant vous dire que 
vous avez intérêt à être prét(e) ! 

Avez-vous perdu beaucoup de temps de cetie 
façon. pour The Beast Within, par exemple 7 
Pas vraiment, mais certainement plus que 
pour tout autre genre de films. Dans The 
Beast. il fallait des heures пеп que pour 
réussir le maquillage. | y а une métamor- 
phose, dans le film, ce qui veut dire qu'i fallait 
attendre que le maquillage soit terminé 一 et 
reussi, en plus de са! Parce que се n'était 
pas toujours le cas. Ça ош, évidemment, 
c'est intéressant, c'est même parfois fasci 
nant à regarder. Une fois. Маз tous les 
jours... c'est une autre histoire ! 

Comment a-t-on décidé de faire appel а vous 
pour Star Trek И? 

C'est la responsable du casting du film qui 
m'a choisie ; j'avais déjà travaillé pour elle 
aux Studios de télévision de la Paramount 


Mais avant celui-ci, je n'avais jamais fait de 
film destiné а la distribution en salle pour la 
Paramount. Tout s'est fait par l'intermédiaire 
du Studio de télévision, Elle a proposé mon 
nom, et c'est comme ça que c'est arrivé. Je 
connaissais déjà Harve Bennet, pour avoir 
travaillé avec lui dans le passé, mais j'ai eu 
énormément de chance. On ne m'a même 
pas auditionnée pour le rôle | 


C'était plutôt étrange ! Un peu comme d'en- 
trer dans une sorte de club privé... un club 
dans lequel il fallait se faire un trou, une 
place. 
Mais vous vous entendiez bien avec les autre: 

membres du groupe ? 

Je n'ai pas cherché à entretenir le contraste 
où à m'opposer aux autres ; tout au contraire, 
j'ai tout ramené à un niveau humain aussi 
simple que possible. Je suis une savante. 
Lorsque le héros du film n'était encore qu'un 
jeune élève officier, je n'étais moi-même 
qu'une jeune chercheuse ; alors je me suis 
efforcée de rendre tout cela le plus humain 
possible au lieu de jouer des coudes pour 
minsinuer dans une réalité existante. Puis- 
qu'au fond le personnage n'existait pas 
auparavant, il ne m'a pas semblé que ce soit 
nécessaire 

Y а-141 eu entre КИК et vous des scènes que nous 
n'avons vues, qui ont fini sur le plancher de 
la salle de montage ? 

Certains détails de nos relations ne figurent 
ettectivement pas dans le fim, c'est vrai. 
Mais pas grand chose, Mon personnage est 
plutòt vague et schématique, en réalité. Je 
me dis parfois que c'était avant tout un 
moyen de faire avancer l'action, et que 
j'aimerais bien refaire un Star Trek II! dans 
lequel j'aurais l'occasion de l'approtondir un 
peu 

N'avez-vous раз 
quelles avaient pu étre 
Si, bien sûr ! Је тітадіпаіѕ vingt ans plus 
tôt, je me rappelais les relations que j'avais 
alors et je me demandais ce qu'élaient 
devenus les hommes que j'avais connus — 
et је méditais sur ce que j'étais moi-même 
devenue! Le soir de la première, c'est 
intéssant : le manager de Bill Shatner est 
venu me voir et ma dit: «Vous savez, 
lorsque j'ai lu le scénario, je ne voyais 
vraiment pas qui pourrait être crédible dans le 
rôle d'une ex-petite amie de Кик. Et puis vous 
êtes apparue sur l'écran, et ју ai cru tout de 
suite ! Je n'ai раз douté une seconde que 
vous l'aviez connu vingt ans plus tót, et que 
vous faisiez vraiment le poids ! - 

Il n'est pas facile de jouer le rôle de la femme 
ou de la maitresse de quelqu'un que tout le 
monde connait. Alors j'ai fait en sone dy 
croire moi-même. Је me suis fait tout un 
cinéma sur cette relation, et sur les raisons 
pour lesquelles elle avait tourné de cette 
façon. J'ai inventé toutes sortes de choses 
sur се que nous étions devenus, l'un et 
l'autre, et pourquoi j'en étais arrivé là, et pour 
quelles raisons j'avais caché à Kirk pendant 
toutes ces années qu'il avait eu un fils... 


ayé de vous demander 
Vos relations avec Kirk ? 


La façon dont le thème du viellllssement est 
abordé vous convient-elle 7 

Je trouve que c'est délicieux | Пу a dans tout 
ça un espèce d'humour, une pointe de 
mélancolie, qui me réjouissent prolondé- 
ment. À mon avis, c'est Un traitement formi- 
able | Avec pour résultat qu'il n'y a rien de 
choquant dans le fait qu'ils soient maintenant 
sensiblement plus àgés. 


Est-ce qu'on vous verra dans Star Trek Ш? 

J'attends d'avoir des nouvelles de la Para- 
mount | Je ne vois pas pourquoi le Dr Marcus 
serait tenu à l'écart du retour де Spock. Après 
tout, c'est elle qui a inventé la planète | Non, 
ça ne me parait pas impossible 
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ENTRETIEN AVEC 
MERRITT BUTRICK 
ET KIRSTIE ALLEY 


=== 
Merritt Butrick est né le 3 septembre 
1959 en Floride, et il a grandi non loin 
de San Francisco. Merritt a joué au 
théâtre dans Un сепап nombre de 
productions locales, et à la télévision 
dans Hill Street Blues et Chips. On a 
également pu le voir dans le film de 
science-fiction The Wiz Kid, dans lequel 
il interprétait le rôle d'un adolescent 
doué d'un pouvoir de télékinésie. 
Dans The Wrath of Khan, c'est lui аш 
incarne le fils du Capitaine Kirk et du Dr 
Marcus, David. 

Quant à Kirstie Alley, la protégée mi- 
vulcanienne, mi-romulienne de Spock, 
le Lieutenant Saavik, elle faisait ses 
débuts à l'écran dans Star Trek. 
Kirstie est née et a grandi dans le 
Kansas. 


Kirstie Alley. 一 En fait, une réplique le 
mentionnait bien ; seulement elle a été cou- 
pée, je ne sais pas pourquoi 


Etiez-vous tous les deux des fans de Star Trek > 


K.A. 一 Oh oui! J'ai toujours été passion- 
née par la série, depuis le début | 


Мет Brutrick. — J'ai grandi avec Star 
Trek ! Са m'a vraiment fait une drôle d'im- 
pression de jouer ce гдје. On dirait que je suis 
né au bon moment | La première fois que j'ai 
lu le scénario. chez Nicholas, c'était... c'était 
comme si j'avais fermé les yeux: je me 
trouvais à l'intérieur du poste de télévision et 
je regardais au dehors ! C'était vraiment très 
étrange. Toutes les voix m'étaient familières. 
Surtout celle de Nichelle Nichols. C'est peut- 
être celle qui me faisait le plus d'effet 


Les vétérans do l'équipe n'ont-ils pas éprouvé 
quelque irritation de Vous entendre dire que vous 
avez grandi avec Star Trek 7 

Nous avons fait tout ce que nous avons pu 
pour ne pas souligner trop ostensiblement la 
différence d'âge qui nous séparait. C'est une 
Question que nous n'abordions pas sur le 
plateau. Et puis, n'importe comment, ils sont 
pour la plupart bien plus jeunes que moi! 
Vous êtes-vous en fin de compte intégr 
l'équipe au point d'avoir l'impression de fa 
voire tour partie de la famille ? 

КА. — Oui, lout à Чай; et je m'en suis 
rendue compte le jour où on ne m'a plus 
appelée Kirstie! Lorsqu'on (ай partie de 
l'équipe, on n'est plus autre chose que 
5аамк, ou Monsieur, Je ne sais pas si vous 
l'avez remarque, mais dans le film, j'étais 
Monsieur Saavik ! Et à la fin du tournage, je 
n'étais vraiment plus Kirstie Alley : c'est le 
critère suprème | 


М.В. — II n'y avait rien à faire pour conser- 
ver notre identité. La première chose que 
nous faisions, c'était de lui enlever ses 
oreilles vulcaniennes, après quoi nous fai- 
sions des bonds pour essayer de nous 
débarrasser де tout ça | C'est un peu ingrat 


de s'entendre appeler pendant plus de dix 
semaines par le nom du personnage qu'on 
incarne | J'en oubliais qui j'étais : j'étais le 
« Fils de Kirk =, point à la ligne ! 

Les autres membres de l'équipe vous ont-ls 
beaucoup aidés 7 

M.B. — Oh oui | Absolument ; quand nous 
rencontrons une difficulté, nous n'avions 
qu'à demander, Из ont été très coopéralifs, 
Pendant toute la durée du tournage, ils nous 
ont vraiment apporté toute leur аде. 


КА. — Moi, је demandais toujours à Léo- 
nard. II savait absolument tout sur Star Trek ! 
Quel effet cela fait-il de jouer le rôle du fils 
inégitime de кик? 

М.В. 一 Saavik et moi-même en parlions 
beaucoup dans le film, mais ça a été coupé 
par la suite de sorte que nous пе nous 
étendrons pas sur la question. La plaisanterie 
classique consistait à me traiter, moi, et non 
pas Kirk, de « sale bâtard » | Cela vient de 
notre premier combat sur le planétoïde : au 
début, je flanque Kirk par terre mais il ne 
tarde pas à me désarmer parce que je ne suis 
pas très bon au corps à corps ; c'est que je 
suis un savant, il est donc peu vraisemblable 
que je résiste longtemps à un militaire 
entrainé comme Кик... Et tout ce que је 
trouve à lui dire, c'est се « sale bâtard | » 
Après tout, j'avais entendu des cris sur le 
planétoïde, et je pensais qu'il avait tué mes 
amis. 

C'est pour ça qu'à la fin Saavik me dit qu'en 
réalité, le = sale Бајага =, c'était moi | Voilà, 
c'était en quelque sorte sa façon de me dire 
bonjour, quoi 

Enfin, ça m'est bien égal ` j'ai joué tellement 
de délinquants junéviles, de drogués, d'obsé- 
dés sexuels et tout ce qui s'ensuit pour ја 
télévision que maintenant, je suis mür pour le 
rock'n roll | 


r dans Іа peau 
du personnage lorsque vous avez pour in pre- 
mière tols mis le pled sur le plateau ? 

КА. 一 Non, tout au contraire | J'ai éprouvé 
un sentiment de puissance comme je n'en 
avais jamais ressenti Croyez-le si vous 
voulez, chacun des boutons sert à quelque 
chose! Et tous les fans de Star Trek 
connaissent parfaitement les fonctions de 
ces boutons | 


N'est-ce pas un peu étrange de savoir que vous 
êtes maintenant је point de mire de tous h 

de Star Trek? 

КА. — Je dois bien admettre que је n'étais 
pas sûre qu'ils apprécieraient de voir une 
femme vulcanienne | C'était un peu difficile : 
voyez-vous, lorsque Mr Spock fait preuve 
d'insensibilté, ça marche parce que c'est un 
homme ; tandis qu'une lemme insensible, се 
n'est pas autre chose qu'une garce | 

її nous fallait donc un peu revoir tout ça et 
faire suffisamment ressortir son cóté romu- 
lien pour lui permettre d'éprouver des émo- 
tions. Voilà pourquoi je pleure à la fin. Et 
j'étais vraiment très triste. Mème si топ rôle 
n'avait pas requis que је me тене à pleurer, 
c'est се qui serait arrivé de toute façon ; 
c'était vraiment trop émouvant 


Aimez-vous ја science-fiction en tant que genre ? 
M.B. — J'adore tout ce qui est fantastique. 
Je crois que tout ce qui est inexplicable, 
surnaturel, me plait et п’ание. Ce qui 
n'empêche pas que j'aime dans le lim tout ce 
qui à mes yeux représente les valeurs 
traditionnelles : les vétérans qui prennent de 
l'âge et laissent la place aux plus jeunes... || 
s'agit-la de gens, d'individus, et pas d'elfets 
spéciaux ou de зрасе-орега. 


K.A. — J'ai beaucoup aimé la série télévi- 
sée. En fait, | y a des années que је те 
prenais pour Spock. Je pourrais dire que je 
suis en quelque sorte sa fille | Alors quand оп 
m'a paré du rôle, vous imaginez si J'étais 
excitée | J'y suis allée et j'ai joué mon bout 
d'essai comme si j'étais Spock en personne | 


Le capitaine Terrell er је commandant Chekov se promènent sur la surface de la planète Сей 
Alpha У, un décor construit sur le plateau 6. le plus grand des studios Paramount. Un immense 
cyclorama était suspendu au fond du décor 


Ricardo Montalban reprend dans Star Trek || son rôle du Surhomme génétique du 
21° siècle. 

Montalban est originaire du Mexique, où il est né, mais c'est aux Etats-Unis qu'il est 
allé à l'Université. Son premier rôle au théâtre, il devait le tenir à Broadway, dans Her 
Cardboard Lover, avec Tallulah Bankhead. Après quoi il retourna au Mexique où il 
tourna plus d'une douzaine de films, puis il signa un contrat avec la МСМ et fit dans 
Fiesta ses vrais débuts aux Etats-Unis. On devait le revoir par la suite dans le film de 
Bob Fosse Sweet Charity, dans The Train Robbers et, dans le genre qui nous 
intéresse, Escape et Conquest of the Planet of те Арез. 

Il a joué dans un grand nombre de films et de séries télévisées, parmi lesquels nous 
citerons How the West was Won, Columbo, Executive Suite et le célèbre Fantasy 
Island, dans lequel il incarne l'énigmatique et puissant M. Roarke. 

Judson Scott, qui іпсагпай à la télévision Le Phénix, dans la série du même nom qui 
conte les aventures de се! astronaute extra-terrestre enterré dans un tombeau inca, 
reprend le rôle de Joachim, le bras droit de Khan, qu'avait créé Mark Tobin, dans 
Space Seed. 

Оп a pu voir Scott tout récemment dans / The Jury, ainsi qu'aux côtés d'Al Pacino 
dans Richard Iil, à Broadway. 

Le rôle de l'infortuné Capitaine Clark Terrell, le commandant ди Reliant, est tenu раг 
Paul Winfield qui devait connaître un grand succès dans King, le film tourné 
spécialement pour la chaîne de télévision МВС et dans lequel il incarnait Martin 

Luther King. On l'a vu également dans Roots, Backstairs at the White House, et on 
aura bientôt l'occasion de le retrouver dans White Dog. 

Parmi les autres membres de l'équipe, nous citerons Ike Eisenmann, qui joue le rôle 
de Preston, un élève officier, et qui tourna récemment The Formula et les deux films 
de la série Witch Mountain. Quant à John Vargas, qui interprète le rôle de Jedda, l'un 

des chercheurs en poste sur Régula Un, il est apparu dans Only When / Laugh, де 
Neil Simon, et dans un grand nombre de films et de séries télévisées. Nicholas 
Guest, qui est l'un des navigateurs anonymes que l'on peut distinguer sur le pont de 
l'Enterprise, jouait aux côtés de son frère dans The Long Riders, de Walter Hill, dans 

lequel ils étaient les Frères Ford. 

La partition musicale de Star Trek / a été composée par James Horner à qui nous 

devons la musique de Wolfen, Deadly Blessing, The Hand et Ваше Beyond the 

Stars, pour ne citer que ces quelques titres. Horner n'est pas un nouveau venu dans 

le genre, et il a réorcherstré la musique originale de Star Trek en y intégrant des 

morceaux futuristes de sa propre composition. 

Si l'on en croit une déclaration que Michael Eisner, le Président de la Paramount, 

aurait faite au Los Angeles Times, l'intention du Studio serait de mettre en chantier 

un film de la série Star Trek tous les 18 mols... |! serait même question de faire un 

film sur le destin de Khan, 

Les aventures de Siar Trek ne font que commencer... 


Propos recueillis à Los Angeles 
Randy et Jean-Marc officier У 
(Trad. : Dominique Haas) 
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П était une fois . 1 était une fois une 
séne TV légendaire 11 était une fois un 
Studio qui, cédant à la pression des 
foules, décida de refaire cette légende 
ce fut Star Trek The Motion Picture. 
Mais comme cela se produit souvent 
dans la vie, la montagne accoucha d'une 
souns. Doit-on blâmer l'énorme budget 
— $ 40 millions —, le sentiment d'être 
observé, voire jugé, en permanence par 
des milliers de fans, la peur de déce- 
voir? Quoi qu'il en ait été. Star Trek 
The Motion Picture ne répondit pas aux 
aitentes, exagérées, de son public. 
Les effets spéciaux avaient dévoré l'in- 
trigue, déjà peu originale. Les change- 
ments apportés aux concepts onginaux 
(costumes, décors, maquillages) n'é- 
taient pas très heureux Pire: les per- 
sonnages attachants du monde de Star 
Trek le Dr McCoy, Chekov, Sulu, etc. 
n'étaient plus que l'ombre d'eux-mêmes, 
figurants vieillis dans un film qui les 
ignorait Seuls Léonard Nimoy (Spock) 
et, à un moindre degré, William Shatner 
(Kirk) parvenaient à tirer leur épingle 
du jeu 
Quand Paramount annonça la produc- 
tion d'un deuxième Star Trek, les senti- 
ments furent mitigés et les espoirs 
quasiment nuls. Peut-être doit-on y voir 
la clé de la réussite de The Wrath of 
Khan. Laissés à eux-mêmes, sans subir 
la pression des fans, les directeurs de 
Paramount prirent cette fois les déci- 
sions qui simposaient. Au premier chef 
de celles-ci figure l'emploi de Nicholas 
Meyer, Harve Bennett et Industrial Light 
& Magic 
Pour vraiment réussir Star Trek en 1982, 
il fallait une équipe jeune, qui connaisse 
et aime son sujet, mais ne soit en même 
temps pas handicapée par un sentiment 
de crante à l'idée de «refaire» Star 
Trek, ou d'adoration vis-à-vis de ce qui 
est probablement la plus formidable 
Légende Télévisée américaine (comme 
Тејајет à divers degrés, Gene Rod- 
denberry et Robert Wise). 
L'âme du projet, Harve Bennett, conçut 
une intrigue simple mas fertile еп 
rebondissements: Khan, surhomme mé- 
galomane abandonné par Kirk plusieurs 
années auparavant, revient se venger 
Le scénario de Bennett est remarquable 
de plusieurs façons : d'une part. il forme 
une histoire de science-fiction certes 
classique, mais qui ne décevra en aucun 
cas les amateurs du genre Bien au 
contraire, le script de Wrath of Khan ne 
fait aucune concession (entendre vul- 
garisations, ou longs dialogues pour 
expliquer au spectateur ce qu est 
connu des personnages), et peut même 
désonenter un public peu familier avec 
des concepts de SF. Deuxièmement, 
Bennett ignore habilement les contra- 
dictions introduites dans le premier film, 
et choisit de traiter avec aisance les 
problèmes posés par le vieillissement 
des personnages principaux, l'avance: 
ment de leurs carriëres respectives et 
l'introduchon de nouveaux person- 
nages. Tous ces points, qui avaient été 
maladroitement approchés par The Mo- 
tion Picture, sont résolus avec vraisem- 
blance dans The Wrath of Khan (ce qui 


ne va pas d'ailleurs sans un certain 
humour sympathique envers un Kirk 
dont la vue baisse un peu!) Enfin, et 
c'est sans doute son plus grand titre de 
dloire, Bennett a su restaurer dans leur 
rôle les personnages intrinsèquement 
attachants que sont McCoy, Scotty, etc. 
La différence entre The Wrath of Khan 
et The Motion Picture est ıcı accablante 
pour le film de Wise Là où ce dernier 
semblait exploiter les personnages tra- 
ditionnels de Star Trek, le film de Meyer 
les intègre harmonieusement à l'intri- 
gue, les rendant chauds et sympathi- 
ques comme ils l'étaient dans la ѕёпе 
TV Les acteurs eux-mêmes l'ont sans 
doute ressent, car leur forme physique, 
apparence et même jeu sont infiniment 
supérieurs aux pauvres performances 
de The Motion Picture 

Bien évidemment, si le scénario d'Harve 
Bennett est un grand atout dans le 
succès du film, une immense partie du 
crédit doit revenir à Nicholas Meyer 
qui, ici comme dans Time After Time, 
s'avère un magistral directeur d'acteurs, 
faisant encore une [05 d'êtres де lé- 
gendes des êtres humains! L'influence 
de Meyer, déterminante dans les dé- 
cors, le montage, etc contribue à don- 
ner au film entier une impression de 
réalité qui était totalement absente de 
The Motion Picture Une des grandes 
qualités de Star Trek était que ses 
spectateurs pouvaient croire à lexis- 
tence de son Univers, et même souhai- 
ter sy trouver Ce sentiment est de 
nouveau présent dans The Wrath of 
Khan! 

Le troisième facteur contribuant à faire 
du film une magnifique œuvre de 
science fiction est la contribution 
énorme de Industrial Light & Magic, le 
studio de George Lucas Les effets 
spéciaux sont une arme à double tran: 
chant, et nulle série ne l'aura mieux 
illustré que Star Trek Déjà, à l'époque 
du feuilleton TV, les meilleurs épisodes 
étaient ceux qui combinaient de très 
beaux effets spéciaux avec une forte 
histoire (< Amok Time », еіс). Les deux 
sont indissolubles pour juger de la 
qualité d'un produit. The Motion Picture 
ignorait се! adage, et ses effets spé- 
ciaux, certes remarquables, noyaient 
l'intrigue. The Wrath of Khan renoue 
avec une tradition, qui est au demeurant 
celle de George Lucas: celle du 
conteur d'histoires En aucun cas, les 
spectaculaires effets du film de Meyer 


(car, ne nous у trompons pas, ils repré- 
sentent encore une fois un summum 
dans le genre du space opera) ne штети 
la couverture à eux au détriment du 
scénario ou des personnages. Les fans 
de Star Trek, qui sont avant tout des fans 
de Spock. Кик etc ne seront pas 


déçus. 
The Wrath of Khan est le film que 
Paramount aurait dû concocter voilà 
trois sans. Sans revenir sur les raisons 
pour lesquelles cela ne s'est pas pro- 
duit, on пе peut sempécher, à la vision 
du film de Meyer, d'être conscient des 
fautes du précédent film The Wrath of 
Khan est plus qu'un film de Star Trek 
c'est une œuvre de science-fiction exci- 
tante, fertile en rebondissements, en un 
mot passionnante. Comme Star Wars et 
sa suite, c'est un space opera. Pourtant, 
en même temps, c'est aussi un film 
profondément différent dans son esprit 
des films de Lucas 
Hollywood ne se borne plus à nous 
montrer au cinéma nos genres favoris ` 
space opera (Star Wars Star Trek) 
futurisme (Blade Runner), Heroic Fanta- 
sy (Conan, Dragonslayer), etc. mais 
encore s'offre le luxe de nous présenter 
des œuvres aux tonalités différentes 
dans le même genre. Là où Star Wars 
évoquait Flash Gordon ou Buck Rogers. 
The Wrath of Khan évoque avantageu- 
sement Larry Niven cu David Gerrold. 
D'aucuns pourront reprocher au genre 
en général (le space opera) où à Star 
Trek en particulier sa superfcialité, ou 
son sentimentalsme parfois un peu 
exagéré 一 mais jamais outrancier Се 
serait oublier quil sagit là d'éléments 
propres à loute saga et, de ce point de 
vue, The Wrath of Khan est peut-être le 
chapitre le plus magnifique de la зада 
de Star Trek 

Jean-Marc Lofficier 
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(Terrell), Kirstie Alley (Saavik). Judson 
Scott (Joachim), Ike Eisenmann (Peter). 
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En l'espace de quelques années, le 
cinéma fantastique a forgé les nou- 
veaux héros de Hollywood. Plus dyna- 
mique qu'il ne l'a jamais еге, il nous а 
fait vivre, en 70 mm et en Dolby Stéréo, 
les exploits d'aventuriers intrépides, de 
capitaines de vaisseaux spatiaux en 
quéle de nobles causes, de détectives 
privés du XXI Siècle et, maintenant, 
de chasseurs de dragon. Se tournant 
vers le passé lointain, Le Dragon du lac 
de feu (titre original : Dragonslayer, soit 
«le tueur de dragons ») retrouve l'es- 
prit des autres épopées fantastiques 
dont l'œil est rivé sur le futur et les 
galaxies perdues aux confins de l'es- 


pace. Mais si ses jeunes héros sem- 
blent tout droit issus d'un grimoire de 
formules à succès. que dire de leur 
impitoyable ennemi ? Créature aux di- 
mensions et а l'aspect hallucinants, le 
dragon de ce film est une source de 
chocs visuels sans précédents, engen- 
dres par les plus habiles artisans du 
cinéma. En animant ce monstre d'une 
ме artilicielle prodigieuse, les elfets 
spéciaux ont réalisé l'une de leurs plus 
nobles conquêtes, е! s'affirment une 
lois de plus comme un outil créatif 
privilégié au service des imaginations 
débridées de ceux qui illustrent nos 
rêves et nos cauchemars. 


LES PREMIERS PAS 


А l'origine du Dragon du lac de leu se 
trouvent deux hommes dont les noms étalent 
jusqu'ici inconnus du grand public: Hal 
Barwood et Matthew Robbins. Barwood et 
Robbins ont cependant derrière eux une 
dizaine d'années de travail professionnel 
dans l'industrie du cinéma, mais leur carrière 
ne connut pas la réussite fulgurante de ces 
réalisateurs prodiges exemplaires, qui, dé- 
fiant les lois du « studio system» el bien 
souvent du box office, réalisèrent leur pre- 
mier long-métrage dès la fin de leurs études, 
voire avant. Comme Ridley Scott, Lawrence 
Kasdan et tant d'autres, ils sont au contraire 
passés par toutes les étapes d'une longue 
ascension, ponctuée de frustrations, de faux 
espoirs et de déceptions, mais qui devait 
finalement les amener à réaliser l'une des 
productions les plus ambitieuses et les plus 
remarquables de ces dernières années. 


Barwood et Robbins : 
des débuts laborieux 


C'est à la University of Southern Calilornia de 
Los Angeles, creuset des plus grands talents 
du cinéma americain, que На! Barwood et 
Matthew Robbins firent connaissance. S'è- 
tant rendu compte de leur complémentarité 
dans la réalisation de leurs films d'étudiants 
ils décidèrent de poursuivre leur collaboration 
au niveau professionnel. Mais bien que 
désireux de faire leurs preuves en tant que 
réalisateur et producteur, ils 


durent se 


contenter d'un travail de scénaristes pour 
films publicitaires. 115 firent ensuite la 
connaissance de Francis Ford Coppola, 


grâce à qui ils eurent enfin la possibilité de 
s'insérer dans le monde prestigieux du ciné- 
та, toujours en tant que scénaristes, Сене 
tâche з’ауёга еп falt_plus ingrate qu'ils 
n'auraient pu l'imaginer. Le cinéma américain 
connaissait à l'époque l'une de ses crises 
habituelles, et les studios préféraient investir 
dans des hôtels ou des casinos plutôt que 
dans des films. La production étant en 
stagnation ou еп baisse, la guere des 
scénarios devint impitoyable ! Sur les sept 
premiers qu'écrirent Barwood et Robbins, 
aucun пе dépassa le stade de projet. Le 
huitième s'intitulait The Sugarland Express. | 
fut transposé à l'écran par Sleven Spielberg 
frais émoulu de son premier grand succès. 
Duel, et qui cherchait lul aussi а effectuer sa 
percée dans le domaine du cinéma (Duel 
élait, aux Elais-Unis, un téléfilm, mais fut 
diffusé dans les salles en Europe). The 
Surgarland Express, qui conte la lutte deses 
pérée el souvent cocasse d'une jeune femme 
(Goldie Hawn) et de son mari évadé de 
prison contre les forces de la police, fit une 
carrière Internationale très honorable 
Barwood et Robbins virent leurs eHorts 
récompensés par un prix du meilleur scénario 
à Cannes en 1974 et Steven Spielberg 
entama la réalisation du film qui le consacre- 
ган metteur en scène-superstar : Les dents 
de la mer. 


L'ORIGINE DU FILM : 
RELEVER UN DEFI ! 


The Sugarland Express est restée à ce Jour 
l'unique collaboration entre Spielberg, 
Barwood et Robbins qui atteigne le stade du 
film terminé, Mais les trois hommes demeu. 
rent en étroite relation dans les années qui 
suivirent, et un certain nombre de projets 
naquirent de leurs discussions. Splelberg se 
montra notamment très intéressé par l'un des 
premiers scripts écrits par le duo, qui s'intitu- 
{ай = Star Dancing », 00 il était question de la 
première rencontre entre l'homme et les 
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L'une des progénitures du Dragon s'apprête à 
savourer sa dernière victime, la Princesse Elspeth 
(Chloe Salaman) 


extra-terrestres. Et lorsqu'il “réalisa Ren: 
contres du Troisième Type, \ opta pour Une 
intrigue radicalement différente de celle de 
=. Star Dancing > mais en conserva le carac 
tère merveilleux proche des films de Walt 
Disney. Barwood et Robbins furent d'ailleurs 
invités à assister à une grande partie du 
tournage de, Rencontres, ce qui leur permit 
de se familiariser avec les techniques les plus 
sophistiquées еп matière d'effels spéciaux - 
techniques qu'ils devraient bientòt apprendre 
à maîtriser pour Le Dragon du lac de feu. 
Simultanément, les deux scénaristes pour- 
suivirent leur carriëre commune. Leur script 
The Bingo longo all-stars and travelling motor 
kings ofirit а un autre débutant l'occasion de 
faire ses premières armes : John Badham 
Passant de l'humour à la guerre. Barwood et 
Robbins écrivirent ensuite une blographie de 
MacArthur. Maïs leur ultime ambition demeu 
гай de produire et de réaliser leurs propres 
films. C'est се qu'ils firent pour la première 
fois en 1978, avec un film intitulé Stingray 


е titre fut ensuite то 
Corvette Summer. Bien 
scénarios en collaboration, Barwood et Rob 
bins décidèrent de se répartir les lonctions de 
producteur et de réalisateur, sur la simple 
base des aspirations et des compétences d 


316 pour devenir 
qu'écrivant leurs 


chacun. Le tournage du film se déroula dans 
d'excellentes conditions, avec un Mark Hamill 
heureux de pouvoir se détacher de s 
personnage de Luke Skywalker. Mais, au 
moment de la sortie, MGM décida de changer 
le titre afin de présenter le film comme une 
sorte de comédie pour adoles: Corvette 
Summer ne resta que quelques semaines à 
l'affiche, dans l'indifférence générale, Après 


cet échec, commercial mais non creatif 
Barwood — le producteur — et Robbins — le 
réalisateur — entreprirent de transposer à 
l'écran un scénario intitulé Continental Divide 


dont, paradoxalement, ils n'étaient pas les 
auteurs. Cel honneur revenait à Lawrence 
Kasdan, qul ne larderait plus à connaître la 
oire grâce à L'Empire contre-attaque et Les 


Aventuriers de l'arche perdue. On comprend 
l'attrait de Barwood et Robbins pour cette 
comédie romantique de la meilleure tradition. 
où un journaliste de Chicago tombe атоо 
reux d'une ornithologue rélugióe dans les 
Montagnes Rocheuses. Mais | manque à 
Hollywood un Spencer Tracy et une Katha. 
rine Hepburn. Faute d'avoir pu trouver les 
acteurs susceptibles de les remplace 

Barwood et Robbins durent déclarer forfait 
Continental Divide fut repris en mains par une 
autre équipe, et les rôles principaux attribués 
а John Belushi et Blair Brown (Alered 
States), un couple que la majorité des 
critiques américains а jugé mal assorti 


Sur les traces de George Lucas 


C'est а la suite de сене expérience malheu: 
reuse que Barwood et Robbins mirent en 
chantier Le Dragon du lac de feu. Leur 
motivation première pour ce projet élait d'une 
nature très ргозакие. Le fait de centrer leur 
film sur une créature imaginaire leur permet 
tait d'éviter tous les ennuis alferant а la 
disponibilité — et au bon-vouloir en général 
— des stars de Hollywood Et après avoir 
écrit 13 scénarios pour n'en voir que quatre 
arriver au stade de la production, ils trouve: 
rent plus astucieux de risquer l'opération sur 
une œuvre de grande envergure, qui, en cas 
d'acceptation de la part d'un studio, les 
атепегаи а сопстеџзег pleinement leurs 
ambitions et pourrait leur servir de tremplin 
pour de lutures réalisations. Barwood et 
Robbins avaient vu leurs amis Steven Spiel 
berg et George Lucas (un де leurs cama: 
rades de promotion d'USC |) atteindre les 
sommets de la gloire et de la fortune grâce а 
des productions ambitieuses manipulant les 


grands mythes de noire civilisation. Il leur 
paraissait donc naturel de tenter la même 
chose. 


apprenti-sorcier 
(Peter MacNicol), également 
en mauvaise ture Pour 
la première fc hez Disney 
l'horreur fait son apparition 


Un de leurs principaux atouts résidait dans 
leur bonne connaissance des aspects techni- 
ques d'une telle production, 115 avaient en 
effet suivi de très pres le tournage поп 
seulement de Rencontres du troisième type, 
mais aussi de La Guerre des étoiles. lis 
contribuèrent d'ailleurs de façon importante 
la saga de George Lucas еп < découvrant » 
l'ilustrateur Ralph McQuarrie durant la рге. 
production d'un de leurs projets avortés, Ils le 
présentérent à Lucas, qui l'embaucha par la 
suite comme concepteur graphique, fonction 
qu'il exerce encore actuellement pour Re- 
venge of the Jedi. A la suite du succès de La 
Guerre des étoiles, Barwood et Robbins 
assistèrent au développement de Lucasfilm 
et à la constitution du laboratoire d'effets 
spéciaux qui s'y rattache, Industrial Light & 
Magic (ILM). Contrairement à certains réal: 
saleurs ayant de longues années de carrière 
derrière eux. Barwood et Robbins savaient 
donc parfaitement ce qu'ils pouvaient atten 
dre des effels spéciaux. Et surtout. ils étaient 
conscients des limites qui existent au niveau 
de leur utilisation, 

Néanmoins, Le Dragon du lac de feu repré 
sentait un déli. Jusqu'alors, les nouveaux 
développements technologiques du cinéma 
avaient essentiellement été utilisés — plus 
particulièrement depuis 2001 — pour mettre 
en images un certain nombre de visions du 
futur parsemées de vaisseaux spatiaux, de 
cités dans les nuages et d'armes au laser, 
Barwood et Robbins se proposalent de faire 


exactement l'inverse: mettre toute cette 
science au service de l'obscurantisme, de la 
superstition, et d'une créature antédilu- 
vienne. Leur démarche répond cependant à 
une certaine logique Nous devons en effet 
reconnaître que, pour la majorité d entre nous 
du moins, des films tels que La guerre des 
étoiles où Superman relèvent purement et 
simplement de la magie, Une magie qui 
permet de aire voler des individus et des 
engins, de situer une scène lournée en studio 
dans un paysage grandiose, où de donner vie 
à des entités n'ayant jamais existé sur notre 
planète. Et si ces films sont réalisés d'une 
façon que nous percevons parois comme 
magique, quoi де plus naturel que de сопза- 
crer l'un d'entre eux à cette pratique oubliée 7 


Heroic-Fantasy et réalisme 


Le = curriculum те » де Barwood et Rob: 
bins pourrait faire doute de leur attrait pour le 
cinéma fantastique, En effet, alors que Lu 
cas, Spielberg, Carpenter et bien d'autres ont 
embrasse le genre dès leurs premières 
réalisations, Barwood et Robbins avaient été 
associés à des comédies, des drames et des 
fims de guerre Mais ce raisonnement n 
prend pas en considération les nombreux 
scénarios de science-fiction et d'insolite (par- 
mi lesquels = Star Dancing ») que le duo 
avait soumis à différents studios et qui, pour 
des raisons mystérieuses comme seul Holly- 
wood peut en trouver, n'avaient jamais connu 
de traitement cinématographique 

Barwood et Robbins sont en fait des ата 
teurs de longue date de littérature et де 
cinéma fantastique. Dans le scénario du 
Dragon du lac de leu, 1 ont tenté de réunir 
des bribes des œuvres qui les ont le plus 


fortement marqués. La littérature d Heroic- 
Fantasy vient évidemment еп premier lieu. 
qu'il s'agisse des Niebelungen ou des ro- 
mans d'Anne МсСаНгеу Маз Barwood et 
Robbins font aussi partie de ces Américains 
dont l'enfance a été bercée des plus beaux 
films de Wait Disney. La séquence de 
l'apprenti-sorcier de Fantasia leur fournit une 
inspiration déterminante au niveau des per- 
sonnages de leur histoire. Cependant, 
Barwood et Robbins se relusèrent à traiter 
leur scénario sur un mode de récit Imaginaire 
où légendaire. Leur souci principal fut d'incor- 
рогег quelques touches de merveilleux а ип 
recit de style réaliste, de taçon à ce que les 
situations et les personnages conservent leur 
crédibilité et leur lorce. Aucun des attributs 
traditionnels du Moyen-Age vu par Hollywood 

chevaliers en armure étincelante, noble 
dame en détresse etc. — n'apparaît dans le 
film, Cet univers de pacotille cède la place à 
une tentative sérieuse de reconstitution de 
l'Angleterre du МР" Siècle, prise entre la 
chute de l'Empire Romain et l'avènement du 
christianisme. Le village qui nous est présen- 


té, noyé dans la grisaille d'une ёге troublee 


est formé d'un rassemblement anarchique 
d'abris précaires et misérables, étapes inter- 
médiaires entre la hutte et la maison. Les 
habitants en sont des êtres simples et rudes, 
dont les valeurs et les coutumes étranges 
sont Баюпёез de superstition. Pour eux 
magie fait partie du quotidien. Cette magie. 
Barwood et Robbins ont également tenu а en 
imiter l'étendue. Peupler leur film d'elles ou 
de gnomes tirés des livres de Tolkien en 
aurait complètement détruit le climat. Pour 
ces paysans, la magie n'a rien de merveilleux 
ou d'admirable. C'est au contraire une source 
de contraintes (au même titre que la religion) 
dont la manifestation la plus désagréable a 
pris la forme d'un dragon. Sa nature magiqu 


. Qui occupe aux yeux 
des habitants d Urland (mot allemand qui 
signilie. ce пез раз un hasard, -pays 
primitif =) la mème importance qu'un tigre 
rodant autour dun village d'Asie. C'est au 
contraire la realilé du dragon, et за puis- 
sance. qui conditionne la vie des villageois. 
Le système des sacrifices а la bèle па pas 
éte instauré comme une offrande а un dieu 
tout-puissant. mais plutôt comme un modus 
vivendi entre les deux parties. Pour valider 
encore davantage l'existence de leur dragon. 
Barwood et Robbins le dotérent d'un nom, en 
latin comme й se doit : Vermithrax Pejorative, 
се qui signilie + le vers maléfique de Troie ! 
Ayant décide du style de leur film et de ses 
principales composantes, Barwood et Rob- 
bins commencérent à en écrire le scénario. 
Leur méthode de travail est bien particulière 
lis commencent par rédiger le contenu de 

“садое scene sur une plaquette de carton. 
C'est au cours de cette phase дие, profitant 
de leur collaboration. is échangent leurs 
idées. discutent des détails ef font preuve de 
стеануце. Lorsque l'ensemble des scènes est 
déterminé dans за continuité “ils passent à 
l'écriture ituras — du scénario. 

mirent} 10 semaines à 


une стеаште bien reel 


tastiques. 


L'histoire du film : une Guerre 
des Etoiles des ages obscurs 


Barwood et Robbins ne cachent pas leurs 
ambitions. Avec Le du lac de leu, ils 
ont voulu conter une histoire dont les valeurs, 
les personnages et les situations ont une 
dimension іпіетрогеће. Comme le faisait 
remarquer le réalisateur australien George 
Miller. les œuvres cinémalographiques ac- 


Le dragon. tel qu'il аррагай à l'écran, 
est ип assemblage de plusieurs élè- 
ments dillérents : des miniatures trés 
soigneusement travaillées. pour vo- 
ler, chevaucher. cracher du feu. etc. 
mais également des pièces mobiles 
grandeur nature actionnées sur le 
Plateau pendant le tournage. Le dra- 
gon étant censé mesurer environ 12 
melres de longueur ct 28 mètres 
d'envergure ailes déployées. les 
pièces détachées devaient donc cor- 
respondre à ces dimensions ! 


héroïques, et qui, en y ajoutant une sensibili 
16 et une forme propres à notre ёге, consti: 
tuent les nouveaux mythes de notre généra- 
tion. Tel est évidemment le cas de La guerre 
des étoiles. où l'aventure chevaleresque est 
tansposée dans un univers de science- 
fiction. L'histoire de La диете des étoiles 
aurait pu être écrite й у а des siècles. On у 
retrouve les nobles attitudes de dévouement 
à une cause el de sacrifice présentes dans la 
littérature du Moyen-Age. Et l'odyssée de 
Luke Skywalker n'est pas sans rappeler les 
romans d'apprentissage du ХІХ° siècle. 
Lune des plus belles choses de La guerre 
des étoiles est sans nul doute la relation qui 
lie Luke à son mentor Obi Wan Kenobi. C'est 
à travers elle que tout le film s'organise, et 
que les personnages parviennent à exprimer 
leur sensibilité. 

Le dragon du lac de feu est lui aussi fondé sur 
une relation de тайге à élève. Le maitre. 
c'est Ulrich, un icien vieillisant qui, dans 
son château de Сгаддаптоге passe son 
temps à étudier d'anciens parchemins et à 
observer la course des astres. Ulrich est 
Tuhime de son art. Le monde 
‘est en mutation et faute de raison d'exister, la 
magie est sur le point de disparaitre. Ulrich 
en est bien conscient, même s'il poursuit 
l'éducation de son jeune apprenti, Galen, qu'il 


w yy инь 
sion. Mais il ny a pas qU 
subsistent des vestiges de sortilège. 
d'Urland en connait également l'existence. 
sous за manifestation Іа plus terrible : un 
dragon qui terrorise le village. et oblige ses 
habitants à lui sacrifier leurs filles. 
incapables de venir а бош! du dragon par 
leurs propres moyens. les villageois. avec le 
jeune Valérian à leur ‘в. mettent leurs 
derniers espoirs entre les mains d'Uirich. 
Seule sa magie pourrait terrasser Vermithrax 
Pejorative. Mais ses pouvoirs sont-ils encore 
assez forts ? Le centurion du roi d'Uriand, 
Lord Tyrian, qui craint que l'intervention du 
sorcier пе vienne remettre еп question l'auto- 
rité de son seigneur, ne le pense pas. Et pour 
prouver à ces individus crédules qu'Uirich 
n'est qu'un vieux fou comme tant d'autres, il 
le те! au дет de ne pas succomber à un 
coup de couteau qu'il lui assène. Frappé au 
cœur, Ulrich s'écroule pour ne plus зе 
relever. Peut-être Tyrian avait-il raison. 


LE TUEUR DE DRAGONS : 
UN APPRENTI-SORCIER ! 


Mais le jeune Galen, horrifié par la mort de 
son maitre, veut poursuivre son œuvre. 
Malgré les moqueries et les réticences des 


eurs doutes ne manquent pas de fonde- 
ment ; Galen est jeune. inexpérimenté, et ses 
connaissances bien incomplètes. Son seul 
espoir réside dans l'amulette que lui a leguée 
Ulrich avant de trépasser. Espoir bien faible. 
et pourtant... lorsqu'il invoque les pouvoirs de 
ce merveilleux joyau. une avalanche d'é- 
norme rochers vient sceller à jamais l'antre 
du monstre. La carrière de mi п de 
Galen débute par un coup d'éclat ! Pour lèter 
cet exploit tant souhaité, tout le village se 
réunit pour une grande fête. А cette occasion, 
Уаіёгіап révèle за véritable identité : celle de 
Valériane. fille du forgeron, que son реге à 
déguisée en garçon depuis sa plus tendre 
enfance pour lui éviter d'être livrée еп 
sacrifice à Vermithrax 

Mais il y а au moins un citoyen d'Urland — et 
non des moindres — que l'acte héroïque du 
jeune homme пітргеѕѕіоппе pas: le roi 
Casiodorus. Malgré les tentatives mala- 
droites de Galen pour lui prouver ses talents 
de magicien, le roi le dépossède de son 
amulette et le fait enfermer. lÍ пе peut croire 
que се! apprenti sorcier naïf ait réussi à 
terrasser Vermithrax. | па pas tort. La terre 
se met bientôt à trembler comme jamais elle 
ne l'avait fait. Le monstre est vivant. et il па 
pas du tout apprécié la démonstration de 
Galen. Les prières et les menaces de damna- 
tion lancées par le moine Jacopus n'empé- 


plus forte que le christianisme. Après avoir 
réduit le moine fanatique en cendres, Ver- 
mithrax s'élève majestueusement dans les 
airs et entreprend de faire subir le même sort 
au village tout entier. Profitant de la confusion 
générale, Galen réussit à s'échapper et 
trouve refuge chez Valériane. où il demeure- 
ra caché еп attendant que la fureur des 
villageois et de leur roi se dissipe. 

Le dragon а montre дий était le maitre. 
Urland revient donc à son traditionnel sacri- 
псе destine à apaiser la bête. Une nouvelle 
loterie a lieu sur la place du village. pour 
déter:niner le nom de celle qui. revëtue d'une 
aube blanche, sera livrée enchainee à son 
souffle brülant. Le roi а. lui aussi. une file. 
Mais son nom n'a pas encore été tiré au sort 
et Casiodorus a pris des dispositions. pour 
qu'il ne le soit jamais. Lorsqu'elle apprend le 
privilège dont elle bénéficie par rapport aux 
autres filles du village, Elspeth décide de 
déjouer la ruse de son реге. Dans la јате 
d'où sera tiré le пот de la victime. toutes les 
plaquettes portent le sien. C'est elle qui sera 
оНеце à Vermithrax. Casiodorus па plus des 
lors qu'un seul espoir : que Galen reussisse 
une seconde tentative. Bravement. le jeune 
homme décide d'affronter directement le 
monstre. Pour se protéger. il dispose dun 
bouclier en écailles de dragon. et pour 
frapper. il possede une lance forgée spéciale- 


ment par le реге de Valériane. Маз que 
pourront ces armes malér contre la 
fureur du dragon, décuplée à la vue de ses 
petits massacrés par Galen ? Seul le dernier 
magicien peut abattre le dernier dragon 
Ulrich, dont l'âme était enfermée dans Гати 
lette, revient à la vie pour livrer son plus beau 
et son ultime combat 

Lorsque celui-ci atteint son terme, la magie a 
vécu. Casiodonus s'attribue la gloire de la 
топ de Vermithrax, et trouve une autre façon 
de maintenir ses sujets dans l'obéissance : la 
religion. Quant à Galen, ses quelques 
connaissances en magie пе lul permettront 
pas d'en faire sa profession, mais lui fourni- 
ront mille occasion d'ébahir son entourage 


Paramount, Disney, ILM : 
trois studios pour un dragon | 


Ayant terminé d'écrire leur io, Hal 
Barwood el Matthew Robbins se livrérent à 
ип jeu traditionnel, mais souvent épuisant et 
douloureux : effectuer la tournée des grands 
studios de production pour en persuader un 
d'investir les sommes considérables néces 
Saires а la réalisation de leur projet Оп 
comprend que les dirigeants des grandes 
entreprises cinémalographiques alent pu se 
montrer réticents, Barwood et Robbins n'a 
valent aucun succès retentissant à leur actif, 
et ils se proposaient de réaliser un film sans 
bénéficier de la garantie que constitue le nom 
d'une star en tële de générique, De plus, ce 
film coûteux se rattachait à un genre dont, еп 
1979, Іа popularité était encore — contraire- 
ment à la science-fiction ou l'horreur 一 loin 
d'être acquise, On ne saura probablement 
jamais comment Barwood et Robbins ont 
réussi à convaincre Paramount. || est bien 
évident que la qualité de leur scénario 
constituait en soi un argument de poids. Mais 
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ane (Caitlin Clarke) affronte 
les hideux enfants du Dragon ! 


peut-ètre la présence en coulisses de George 
Lucas, qui était en train de préparer Les 
aventuriers de l'arche perdue pour Para 
mount, n'a-t-elle pas été totalement ёігап 
gère au succès de leur démarche. 

Cependant, devant l'importance du projet 
Paramount décida de diviser ses risques en 
deux en proposant aux studios Walt Disney 
de co-linancer le film, 11 s'agit-là d'une 
initiative relativement rare qui constitue 
après Popeye, la seconde production 
commune de ces deux studios, Chacun 
d'entre eux y trouva un certain nombre 
d'avantages Paramount réalisait un investis. 
sement plus raisonnable, tout en conservant 
un strict contrôle sur le plan créatif, par 
l'intermédiaire du producteur exécutif Howard 
W. Koch, Et pour Disney, Le dragon du lac de 
feu arrivait à un тотеп! extrémement oppor- 
tun. AU niveau de за production cinématogra- 
phique, ce studio connaissait en effet ип 
certain nombre de problèmes. || n'avait 
enregistré aucun succès important depuis 
plusieurs années, et l'échec du Trou noir 


ait de lui confirmer que de somptueux 
effets spéciaux n'avaient aucune valeur 
commerciale sans le support d'une bonne 
histoire. Plus grave encore, les enfants 
semblalent avoir évolué beaucoup plus vite 
que les films Disney qu'un style 

ire mièvre — ratlachait à une autre ёро 
que, || était donc temps d'entamer une vasle 
opération de renouvellement de l'x étiquette 
Disney » afin de reconquérir ce public d'ado: 
lescents que Lucas el Spielberg avaient su si 
habilement séduire. Les premiers films de 
cette < nouvelle vague » Disney ont pour titre 
Le dragon du lac de feu. Tron (que nous 
verrons en décembre) et Something Wicked 
this Way Comes, adapté de Ray Bradbury 
La participation de Disney constituait un atout 
supplémentaire pour le succès du Au fil 
des années, ce studio a en еНе! acquis une 
expertise remarquable en matière de créa 
tures artificielles, comme en témoignent les 
robots de toutes sortes (animaux préhistori 
ques, personnages comiques, mais aussi 
Présidents des Etats-Unis |) qui peuplent les 
parcs de Disneyland et de Disney World. 
Сене compétence s'avérerait extrémement 
précieuse lors du tournage, et venait partaite: 
ment compléter celle d'ILM, davantage orien: 
tée vers les effets optiques Le choix d'ILM fut 
automatique. Outre les liens personnels qui 
unissaient Barwood et Robbins à George 
Lucas, ILM avait acquis, en deux ans à peine 
d'exisience à l'époque, une réputation de 
fiabilité et de qualité qui ne devait aller qu'en 
s'amplifiant par la suite Vis-à-vis de Para- 
mount, la présence d'ILM constituait une 
garantie contre la spirale des retards et des 
coûts qui avait fait atteindre, quelques mois 
plus tôt, un budget de plusieurs dizaines de 
millions de dollars à Star trek - le film, produit 
par le même studio. || se trouvait de plus 
qu'lLM était libre а ce moment, le tournage е! 
les effets de L'Empire contre-attaque étant 
achevés, el ceux de Revenge of Ihe Jedi ne 
devant commencer que plusieurs mois après: 


ntillet 一 


Seul Les aveniuriers de l'arche perdue, qui 
sortit en même temps que Le dragon du lac 
de feu, nécessitait l'intervention dILM, mais 
le nombre limité d'effets spéciaux de chaque 
film permit au studio de s'en occuper simulta- 
nément. 

Grâce aux talents conjoints des techniciens: 
de Disney et d'ILM, Robbins et Barwood 
possédaient les meilleures chances d'obtenir 
се dont dépendrait en grande partie la 
réussite ou l'échec de leur film: un dragon 
comme jamais le cinéma n'avait été capable 
de nous en montrer 


DRAGONS DE CINEMA : 
MYTHES ET MOUVEMENTS 


En centrant leur film sur un animal légen- 
daire, Barwood et Robbins ont repris le 
flambeau d'une longue tradition cinématogra- 
phique. qui а donné au Fantastique quel- 
ques-uns de ses plus beaux fleurons. Les 
«creature movies » constituent un дете à 
elles seules. Elle représentent pour les 
metteurs en scène un mode de création 
privilégié. où technique et imagination se 
fondent en un seul but : donner vie à une 
entité nouvelle, inimaginable, surnaturelle. 
Contrairement aux films fondés sur des 
hommes-monstres où Гоп пе fait que délor- 
mer ce que la nature a conçu, la = creature 
movie » permet au réalisateur qui le désire 
d'assumer pleinement le rôle d'un nouveau 
Créateur suprême, maitre tout puissant des 
êtres les plus invraisembiables — et des 
émotions des spectateurs. 


Monstruosités animales 


Les possibilités du genre que nous venons de 
définir sont illimitées. Elles s'étendent aux 
domaines de la science-fiction, de l'épou- 
vante, du merveilleux, et même de la recons- 
titution < historique = deres révolues. Les 
créatures les plus bizarres peuvent у faire 
leur apparition, notamment dans le cas des 
extra-terrestres, à qui nous devons une 
galerie de portraits étonnants. Mais, au fil des 
années, ce sont les créatures dérivées d'es- 
pèces animales réelles ou imaginaires qui se 
sont avérées les plus nombreuses el, bien 
souvent, les plus intéressantes. Peut-être les 
réalisateurs n'ont-ils pas osé profiter jusqu'au 
"Бои de la liberté quasi-totale dont ils dispo- 
saient, pour créer les espèces les plus 
délirantes. Ou peut-être est-ce le public qui a 
besoin dune base de rélérence afin de 
pouvoir mettre un nom sur ce qu'il voit, et de 
se convaincre plus facilement de son exis- 
tence possible. Quoi qu'il en soit, bien peu 
d'espèces animales ont échappé au sort 
souvent dramalique que leur a réservé l'ima- 
gination des gens de cinéma, Ce sont ces 
espèces qui nous permettent de distinguer, 
dans la multitude des < creature movies > 
animales, un certain nombre de catégories 
essentielles. 

En premier lieu viennent les animaux préhis- 
loriques, ces chers ancêtres qui fascinent 
menteurs en scène, léchniciens et specta- 
teurs depuis The Prehistoric Days de Griffith 
(1913), et dont Willis O'Brien fit les stars de 
son premier film, en 1925 : Le Monde perdu. 
Dans le flot des productions qui suivirent le 
chemin tracé par O'Brien, le pire сбюуа 
régulièrement le meilleur. Parmi les réussites 
du genre, citons les œuvres du disciple de 
O'Brien, Ray Harryhausen (The Valley of 
Gwangi, One Million Years В.С.) el du 
disciple de Harryhausen, Jim Danforth (When 
Dinosaurs ruled the Earth). Et on ne peut 
parier de préhistoire sans mentionner Godzil- 
la, le terrible tyrannosaure japonais, Mais le 
titre de monstre animal le plus célèbre de 
l'histoire du cinéma n'échoit pas à la création 


Une jeune vierge (Yolanda Palfray), 
monstre géant ! 


des studios Toho. C'est sans conteste à King 
Kong, етапе en 1933 par O'Brien, Shoed- 
sack et Cooper, que revient cet honneur. 
King Kong el ses « descendants » (Son of 
Kong, Mighty Joe Young, mais aussi les 
redoutables Konga et Queen Kong) torment 
une classe à part. 

Monstres marins et insectes sont également 
venus égayer sporadiquement nos écrans de 
leur troublante présence. Aux Etats-Unis, la 
paranoïa des années 50 leur fournit l'occa- 
Sion idéale de sévir, sous forme de mutants, 
envahisseurs et autres monstres réveillés 
d'un sommeil qu'ils n'auraient jamais dù 
interrompre. Pour les insectes, on peut 
retenir Them ! de Gordon Douglas, avec ses 
fourmis géantes, et Tarantula de Jack Arnold. 
En 1953, Ray Harryhausen tirait The Beast 
from 20,000 fathoms du lond des mers, et 
récidivait еп 1958 avec И! Came from Beneath 
the Sea. À la même époque, Roger Corman 
atteignait le comble du délire avec Attack of 
the Crab Monsters et Attack of the Giant 
Leeches (des sangsues géantes!) Les 
monstres marins subirent ensuite une 
éclipse, mais, en 1975, Steven Spielberg et 
Les Dents de la mer vinrent nous rappeler fort 
à propos que l'espace aqualique n'avait rien 
perdu de son aura mystérieure et menaçante. 
Ce tour d'horizon des espèces animales 
monstrueuses se termine logiquement par 
celles qui n'ont jamais existé, à quelque taille 
que се soit. Un animal légendaire comme le 
cheval allé а fait les beaux jours du Voleur de 
Bagdad (dans ses multiples versions), et, 
plus récemment, du Choc des Titans de 
Harryhausen. Harryhausen puisa largement 
dans les ressources de la тућодје pour ses 
films (avec le gritfon de The Golden Voyage 
of Sinbad entre autres), mais aussi dans 
celles de son imagination. On se souviendra 
par exemple de l'oiseau géant bicéphale du 
7" Voyage de Sinbad. C'est ici, dans се 
royaume des créatures de rève е! de cauche- 
mar, que le dragon entre en scène. || semble 
d'ailleurs bien placé pour venir en tète de sa 
catégorie, En effet, alors que les autres 
animaux imaginaires que nous avons cités 
ont dû se contenter de quelques apparitions 
au cinéma, la carriëre d'acteur du dragon 
s'est révélée riche en films et en situations. 
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terrifiée face à la griffe démesurée du 


Les dragons à l'écran 


Qu'est-ce qu'un dragon 7 C'est hélas par 
сене angoissante question qu'il nous faut 
commencer. Mais si, dans la réalité, la 
définition de l'animal revêt une certaine 
complexité, les dragons de cinéma ne nous 
ont guère laissés dans le doute. Tout comme 
le vampire ou le loup-garou, le dragon 
parvient toujours à nous annoncer son пот. Il 
peut le faire lui-même, si un gentil animateur 
l'a doué de la parole ou qu'il manifeste sa 
nature colénque par une flamme bien sentie. 
Mais d'autres peuvent aussi s'en charger à 
sa place, faisant rouler le nom du dragon 
comme certains manient la foudre. En cela, le 
dragon se distingue très nettement des 
animaux préhistoriques, nos ancêtres étant 
en général peu désireux de nous préciser la 
dénomination exacte du monstre qui les 
attaque | Contrairement à ces créatures in- 
nommables à tous les sens du terme, rares 
sont donc les ambiguilés soulevées par le 
dragon — au sens propre du moins. Car nous 
nous refusons à entrer dans une symbolique 
du dragon. Bien sûr, le mot = dragon = peut 
s'appliquer à un être humain ayant hérité du 
détestable caractère de cet animal (le 
< conjoint-dragon =) ou de son apparente 
invulnérabilité, dans le cas de films d'arts- 
martiaux tels La fureur du dragon, Sans 
oublier l'effroi que peut inspirer un simple 
lieu-dit comme Le château du dragon, où 
Vincent Price, s'il n'était guère avenant, n'en 
était quand-même pas arrivé au point de faire 
rôtir ses invités! Négligeons ces aspect 
marginaux pour nous en tenir au dragon de 
chair et d'écailles 一 de matériaux synthéti- 
ques divers — tel qu'il apparaît dans 20 films 
particulièrement significatits que Jean- 
Claude Romer a bien voulu exhumer pour 
nous : 


1924 DIE NIBELUNGEN (Les Nibelungen: «La 
Моп де Siegined = - Fritz Lang) Allemagne. Avec ` 
Paul Richter (la légende de Siegined et du Dragon). 
1927 LES YEUX DU DRAGON (Ladisias Starevitch) 
Allemagne. Fim de manonnettes (arrachés, les 
yeux d'un dragon зе changent en diamants... 


а 


АЕ лао, > 


1934 THE DRAGON MURDER CASE (H. Bruce 
Humberstone) USA, Avec: Waren Wiliam (un 
homme а e!e. apparemment, 106 par un dragon...) 
1936 POPEYE THE SAILOR MEETS SINDBAD 
THE SAILOR (Dave Fleischer) USA. Dessin animé 
(Popeye afronte un dragon). 

1941 THE RELUCTANT DRAGON (Les Secrets de 
Walt Disney : = Le Dragon Récalcirant =) USA. Un 
fim de АНгед L. Werker. Avec : Robert Benchley (un 
‘dragon bien sympathique... 

1950 THE DRAGON OF PENDRAGON CASTLE 
(John Baxter) Grande-Bretagne. Avec : Robin Nets- 
‘cher (оп dragon est utilisé pour chauffer un chà- 
гаш). 

1956 ILYA MOUROMETZ (Le géant de la Steppe - 
Alexandre Piouchko) URSS, Avec: Boris Andreev 
{un dragon volant à trois têtes) 

1958 THE 7th VOYAGE OF SINBAD (Le 7° Voyage 
че Sindbad - Nathan Juran) USA. Avec : Кегмп 
Mathews (Sindbad affronte un dragon). 

1959 SLEEPING BEAUTY (La belle au bois дог 
mant - Wat Disney Prod) USA. Dessin anime 
(Maleficent, la sorcière, prend l'apparence d'un 
dragon.) 

1959 SIGFRIDO (Giacomo Gentlomo) папе. Avec 
Sebastian Fischer (la légende de Siegfried et du 
Dragon), 

1961 VALLEY OF THE DRAGONS (Edward 
Bernds) USA. Avec. Cesare Danova (une comète 
est peuplée de dragons) 

1962 JACK, THE GIANT KILLER (Jack, le tueur de 
géants - Nathan Juran). Avec: Kerwin Mathews 
{ack combat un dragon volant) 

1962 THE MAGIC SWORD (ЏЕрее enchantée - 
Вей 1. Gordon) USA. Avec: Gary Lockwood (un 
dragon а deux têtes) 

1962 THE WONDERFUL WORLD OF THE 
BROTHERS GRIMM (Les amours enchamées - 
Henry Levin et George Pal - (séquences des contes 
de lées) USA. Avec; Terry-Thomes {el un redouta- 
ble dragon) 

1965 IL TESORO DELLA FORESTA PETRIFICATA 
{Emimmo Бај) halle. Avec : Gordon Mitchell (d'a: 
près la légende de Siegried el du Dragon) 

1965 GHIDORAH, ЗАМОА! KAIJU CHIKYU ЗАГА! 
NO KESSAN/GHIDRAH. THE THREE-HEADED 
MONSTER (Inoshiro Honda) Japon. Avec : Yosuke 
Natsuki (un dragon volant à trois têtes) 

1966 DANNY THE DRAGON (C.M. Pennington- 
Richards) Grande-Bretagne. 10 épisodes (de 14 à 
17 minules). Avec: Jack Le White (et Danny le 
Dragon, de la Planète Dragonara) 

1966 DIE NIBELUNGEN - PART | (Harald Reinl) 
Allemagne/Yougoslavie. Avec: Uwe Beyer (а 
légende de Siegfried et du Dragon) 

1970 PUFNSTUF (Hollingsworth Morse) USA. 
Avec ; Jack Wild (et H.R. Pufnstuf, un dragon amical 
sur une ile magique) 

1977 PETE'S DRAGON (Peter et Eliott le Dragon - 
Don Спамеу) USA. Avec: Sean Marshall (et un 
dragon bienvellant qui peut se rendre invisible) 


LES SPLENDEURS 
DE RAY HARRYHAUSEN 
ET JIM DANFORTH 


А lravers celte galerie de portraits de dra- 
gons, nous trouvons un ensemble de 
Concepts qui ont servi de base, dans le sens 
du prolongement comme du refus, à Hal 
Barwood el Matthew Robbins. Car ces dra- 
gons sont très différents, tant dans leur 
aspect que leur mentalité ou leur caractère. А 
l'une des extrèmités du spectre, nous trou- 
vons les dragons comiques, plus particulière- 
ment représentés par le dessin animé, qui ont 
contribué à faire de ce noble « vilain » une 
brave Беле au grand cœur (dans Pete's 
Dragon notamment), voire un étre ridicule ou 
même, honte suprême, une antique version 
du chauffage central (dans The Dragon of 
Pendragon Сазпе) ! Le talent de Ray Harry- 
hausen nous a permis de voir, dans Le 7° 
Voyage de Sinbad, un dragon plus conforme 
à son imagerie traditionnelle, mais qui se 
rouvail réduit à Геја! de simple chien de 
gaas - mieni „. 
ur le plan anatomique, les excès sont 
également allés bon train, Certains ont eu 
Te à Dee le nombre de tètes 
о russe el japonais, ainsi que The 
_ Magic Sword). D'autres, comme Jim Danforth 
dans The Wonderful Worid of the Brothers 
Grimm, se sont attachés à revêtir l'animal de | 
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Vermithrax а été conçu par David Bunnett et Phil Tippett, des studios ILM de Georges Lucas. Un 
modèle réduit, placé sur un moteur spécial, pouvait bouger 16 parties diflérentes du corps en 
même temps, le tout étant programmé раг un ordinateur. L'animation ayant lieu pendant et поп 
plus entre une prise de vue, on oblien une impression de floue associée avec l'action telle 


qu'elle est réellement vécue ! 


paillettes scintillantes du meilleur еНе! | Par- 
mi les rares dragons sérieux figurent ceux 
des quelques films relatant la tragédie de 
Siegtried, St-George ayant curieusement 
moins inspiré les réalisateurs que son homo- 
logue germanique. Mais on pourra déplorer 
que ces dragons fidales à la tradition (et 
d'extraction allemande ou italienne) ne soient 
pas les plus impressionnants, loin s'en faut. 
Aucun d'entre eux ne possède en effet la 
splendeur et l'ilusion de ме qui anime les 
créations de Вау Harryhausen et Jim Dan- 
forth. C'est d'ailleurs à ce dernier que nous 
devons l'unique апсеџе possible бе Ver- 
mithrax Pejorative. |! s'agit du dragon (d'ori- 
ine humaine e! magique) qui apparait à la fin 
de Jack le tueur de géants, pour confronter le 
héros еп un duel aérien final. Ce dragon 
terrifiant, qui vole et bouge avec une grande 
facilité tout en demeurant crédible à chaque 
instant, a peut-être constitué une source 
d'inspiration pour Barwood et Robbins. Mais 
alors que Іа créature de Dantforth n'apparais- 
зай que quelques minutes à l'écran, voyant 
son importance diminuée par la présence 
d'autres entilés magiques, celle de Barwood 
et Robbins constituait l'unique pôle d'attrac- 
tion monstrueux du film. Ceci explique que 
Vermihrax Pejorative fit l'objet, dans sa 
conception el sa féalisation, de plus de soins: 
et d'attention qu'aucun dragon n'en avait 
jamais connu, 


Vermithrax Pejorative : 
un уга! dragon ! 


Avant même de présenter leur scénario à 
Paramount, Barwood et Robbins éludièrent 
de très près la conception de leur dragon. 
Pour commencer, ils se rélérërent à toutes 
les publications ayant traité de ce sujet. Tout 
naturellement, leurs recherches les conduisi- 
rent à la légende de St-George et du Dragon, 
mais aussi à l'abondante littérature — enfan- 
tine en particulier — qui avait été consacrée à 
ces animaux mythiques. Из découvrirent ainsi 
que les dragons étaient sensés être des 
créatures intelligentes, à l'aspect terrifiant, 
dotées de pouvoirs magiques et parois 
même du don de la parole. Leur corps etait 
recouvert d'énormes plaques écaillées, et ils 
possédaient des griffes, des dents et des 


cornes d'une taille inimaginable. Leur habitat 
naturel se situait sous terre, dans des lacs de 
feu. Comme nous l'avons vu à travers le 
cinéma — mais cela vaut aussi pour la 
litterature — le concept du dragon s'est 
quelque peut édulcoré durant Геге moderne, 
le féroce animal cédant peu à peu la place à 
une créature bourrue mais pourvue, dans le 
fond, d'une bonne nature. Barwood et Rob- 
bins ont décidé d'aller à contre-courant, et de 
faire de Vermithrax Pejorative un dragon 
conforme aux légendes, qui lerrorise les 
villageois et tue sans pitié quiconque l'impor- 
tune 

Mais encore !аһай-! pouvoir visualiser Ver- 
mithrax, Ce dragon, sur qui reposait tout le 
caractère dramatique de l'histoire, devait être 
étudié dans ses moindres détails de façon à 
ce que son aspect physique soit en partait 
accord avec sa nature el sa fonction Et 
comment créer un animal gigantesque maïs 
crédible, terrifiant mais non ridicule ? Cette 
lâche délicate incomba, au niveau de la 
conception graphique, à David Bunneti, qui 
n'avait aucune expérience en matière de 
cinéma mais avait fait рате de l'équipe 
bénévole d'un petit journal local auquel 
collaborait la femme de Matthew Robbins. Le 
rôle de Bunnett consistait alors à illustrer un 
feuilleton hebdomadaire ayant pour heros ип 
sorcier, une jeune garçon... et un dragon ! А 
l'issue de nombreuses discussions avec 
Barwood et Robbins, Bunnett réalisa une 
série de dessins déterminant non seulement 
l'allure générale du dragon, mais aussi les 
moindres détails de son anatomie 

Barwood et Robbins avaient un certain 
nombre de critères de base pour Vermithrax 

De la même façon qu'ils avaient décidé de 
donner à leur film une coloration réaliste, 15 
voulurent que leur dragon respecte les règles 
suivies par l'ensemble des espèces ani- 
males. Or, il se trouve que les vertébrés ne 
peuvent posséder que quatre membres, ailes 
comprises, || était donc hors de question que 
Vermithrax soit pourvu de quatre pattes et de 

deux ailes — comme certains dragons de 

cinéma — ce qui en aurait fait une anomalie 

au sein de la création. Dans son aspect 

général, Vermithrax est inspiré d'une certaine 

Catégorie de ptérosaure, seul animal volant 

ayant jamais vécu sur terre dont la taille se 

rapproche de celle d'un dragon. L'étude du 


Lors des scènes de bravoure finales, le jeune 


un combat aérien sans précédent ! Les elles spéciaux mécaniques furent dirigi 
Quand les dinosaure 


Brian Johnson (= 2001 


que =. еі 


Ptérosaure permit à Barwood et Robbins de 
mettre au point certains détails, comme cette 
sorte de spatule horizontale qui vient se 
poser à l'extrémité de la queue du dragon, et 
lui sert de stabilisateur durant le vol 


L'UNE DES CREATURES LES 

PLUS BELLES ET LES PLUS 

PATHETIQUES DU CINEMA 
FANTASTIQUE... 


Mais, évidemment, Vermithrax Pejorative n'a 
pas élé entièrement conçu а partir d'un 
modèle existant, C'est essentiellement dans 
les ressources de leur imagination que 
Barwood, Robbins et Bunnett durent puiser 
айп de faire de leur dragon une créature qu 
réponde à deux impératifs essentiels au bon 
fonctionnement du film : être capable д’еНес 
tuer un vol majestueux, et avoir l'air le plus 
terrifiant possible La première contrainte est 
une conséquence directe du scénario du film. 
Vermithrax у livre en efet deux combats 
aériens, et il importait que le dragon prenne à 
ces moments une allure particulièrement 
menaçante, représentative de ce que les 
villageois considèrent comme le plus terrible 
des fléaux — à juste titre d'ailleurs, puisque le 
monstre ravage leurs maisons de son souffle 
enllammé. Les ailes de Vermithrax consti- 
tuaient donc un élément capital. Après de 
longues hésitations, Barwood et Robbins 
oplérent pour des ailes réminiscentes de 
celles d'une chauve-souris, qui, par leur 
grande surlace porteuse, donnent, vues du 
sol, l'illusion d'une masse litanesque. Lors- 
qu'elles sont déployées, ces alles d'une 
envergure де 27 metres confèrent à Ver 
mithrax une supériorité écrasante. Mais lors- 
qu'elles sont replées, elles le lorcent а 
adopter une démarche gauche qui le rendent 
quelque peu grotesque. Barwood et Robbins 
compensèrent се! inconvénient en situant les 
mouvements au sol de l'animal dans de longs 
boyaux sous-lerrains, où за maladresse 
serait moins criante. 


Quant à l'aspect terrifiant du dragon, il 
semble faire tout naturellement partie de son 


et la créature colossale s'affrontent dans 


nde », = La grand 


personnage. Mais c'est peut-être à ce niveau 
que Barwood, Robbins et Bunnett se trouve 
rent confrontés aux problèmes créalifs les 
plus épineux. Car si Vermithrax devait faire 
peur, || пе fallait malgré tout pas tomber dans 
la facilité d'un monstre répugnant. sur lequel 
le spectateur ne pourrait garder l'œil fixé sans 
avoir la nausée | Ni ridicule ni ignoble, le 
dragon devait conserver une certaine majes- 
té, telle qu'il sied au dernier représentant 
d'une race surnalurelle. Etant ип animal 
volant, il élait normal que Vermithrax ne soit 
pas engoncé dans un corps lourdeau 
comme c'etait le cas du dragon du 
7° Voyage de Sinbad. C'est donc sur un 
corps ейіё, se terminant par une longue 
queue, que vinrent s'appliquer l'ensemble 
des attributs traditionnels du dragon - écail- 
les, griffes acérées, épines le long de Ге. 
chine, е! cornes au sommet de la tète. Les 
cornes posèrent un problème. Comment еп 
surmonter la tête de l'animal sans lui conférer 
un air diablotin propre à faire sourire 7 
Bunnet trouva la solution, en situant ces 
cornes dans le prolongement de l'arcade 
soucillère, de façon à souligner la тесћапсе: 
té des yeux de Vermithrax, et à lui allonger la 
ёте. C'est d'ailleurs à la finesse de cette tête 
triangulaire et de son corps en général que 
Vermithrax doit sa dignité et sa noblesse 

Sous la plume de David Bunnelt — à qui 
dit-on, le facies du dragon ressemble étran- 
gement 1 一 Vermithrax Pejorative est devenu 
l'une des créatures les plus belles et les plus 
pathétiques du cinéma fantastique. Mais le 
dragon n'était encore qu'au stade de dessin 
Il fallait passer à l'étape suivante de cel 
épuisant processus de création : faire vivre 
Vermithrax, Avant eux, de nombreux ci: 
пбазјез avaient abordé le problème du 
mouvement chez une créature à trois dimen- 
sions, C'est à partir de l'étude des résultats 
obtenus par leurs prédécesseurs, ainsi que 
des nouveaux développements technologi- 
ques, que Barwood el Robbins purent se 
frayer un chemin à travers la jungle des effets 
spéciaux 


Dragons et effets spéciaux 


Que (аге pour «creer» un dragon? Les 
réponses qui ont été jusqu'à présent appor- 


tées à cette question different selon Гаде du 
film, le budget dont il bénéficiait, les aspira- 
tons de son réalisateur, et le talent de son 
équipe technique. Comme pour l'ensemble 
des films de créatures, е! en mettant les 
dessins animés де селе, trois grands types de 
techniques ont été utilisées, et continuent de 
l'être 


1) L'homme (ou la béte) d 


Непшеге de la tradition du cirque, cette 

technique » est encore loin d'être tombée 
en désuétude. Certains dragons italiens lui 
doivent leur existence, de méme que bon 
nombre d'autres créatures, de Godzilla а 
King Kong version 1977. Cette solution а les 
mérites immenses de la simplicité et de 
l'économie. Le seul raffinement pouvant in- 
tervenir est un jeu sur la vitesse de déroule- 
ment du lim, qui permet notamment à 
Godzilla d'avoir се pas lourd caractéristique 
d'un animal géant. et impossible à imiter par 
l'homme. Pour le réalisateur, ce système 
offre l'avantage de pouvoir diriger la créature 
comme un acteur normal. En revanche, les 
performances de l'animal seront très limitées, 
et sa morphologie devra se conformer globa- 
lement а celle de l'homme ou de l'animal 
servant de support, comme, par exemple. les 
lionnes et les éléphants de La Guerre du feu 


2) Les effets mécaniques 
И constituent parfois la seule manière de 
donner vie aux créatures les plus extrava- 
gantes ou les plus difficiles à simuler. 
Comment en effet un homme pourrait-il 
entrer dans la peau d'une fourmi géante, 
d'une pieuvre ou d'un requin ? Pour pallier 
cette difficulté, certains réalisateurs ont eu 
recours à la construction de modèles animés 
mécaniquement, C'est à un seul homme, 
Robert Mattey, que nous devons deux des 
plus beaux monstres mécaniques du ciné- 
та: la pieuvre де 20 000 Lieues sous les 
mers, le premier et l'un des meilleurs films en 
prises de vue réelle des studios Disney. et le 
requin des Dents de la mer. Ces deux 
créatures avaient été construites grandeur 
nature, La pieuvre pesait deux tonnes, et 
nécessitait la présence d'une armée de 
techniciens afin de manipuler les 
commandes hydrauliques et mécaniques qui 
déterminaient les mouvements de ses tenta- 
cules ! 


L'apprenti-sorcier (Peter MacNicol) éclaire de 
sa lanterne l'antre sombre du grand magicien 
(Ralph Richardson), 


Confrontés aux difficultés et aux coûts qu'im- 
plique la construction de modèles à échelle 
réelle, certains ont ргејеге se contenter de 
maniatures. Les animaux préhistoriques du 
6° Continent, par exemple, mesuraient en 
fait moins d'un mètre de hauteur! Mais 
adopter cette solution revient à se priver du 
plus gand avantage oftert par les animaux 
mécaniques : la possibilité de les combiner 
directement pendant le tournage (sans pas- 
ser раг des effets optiques) aux autres 
éléments du film tels que les décors et les 
acteurs. Le contact direct entre les person- 
nages et la créature, capable d'exécuter ип 
certain nombre de mouvements prévus а 
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l'avance, peut donner lieu à des scènes d'un 
réalisme saisissant (les tentacules qui agrip- 
pent les marins par exemple). Mais encore 
faut-il que le monstre ait bien l'air de ce qu'il 
prétend. Bien souvent, rien ne sera plus 
désastreux pour un film qu'une gigantesque 
créature dont la véritable origine n'est que 
trop apparente. L'exemple le plus célèbre de 
~ ratage = nous est fourni par le King Kong 
de 1977. Le singe mécanique construit par 
Carlo Rambaldi n'apparait que dans une 
seule scène, où | est d'ailleurs beaucoup 
moins impressionnant que dans le film origi- 
nal, Pour les autres scènes, on se contenta 
du maquilleur Rick Baker revëtu d'une peau 
de singe ! 

L'inconvénient majeur des modèles mécani- 
ques se situe au niveau de ја maniabilité 
Nous avons parlé des problèmes posés par 
la pieuvre de 20 000 Lieues sous les mers, 
mais c'est peut-être un dragon qui détient le 
record de difficulté dans ce domaine. || s'agit 
de celui du Siegfried de Fritz Lang, qui était si 
imposant qu'il fallait que plusieurs hommes 
se glissent à l'intérieur pour le faire fonction 
ner. Les efets mécaniques n'excluent раз 
l'utilisation de trucages optiques, bien au 
contraire. Déjà а l'époque de Lang, de 
superbes peintures sur verre venaient ajouter 
une dimension grandiose aux décors. Mais 
de tels procédés devaient trouver leur appli- 
cation la plus intéressante et la plus 
complexe dans une autre technique de 
création de monstres, fondée sur le principe 
de l'animation image par image 


3) L'animation tridimensionnelle 


C'est à Willis O'Brien, pionnier du genre et 
authentique génie du cinéma, que Гоп doit le 
premier long-métrage utilisant la technique 
d'animation tridimensionnelle (ou stop-mo- 
tion) : Le Monde perdu, distribué en 1925. La 
technique développée par O'Brien reposait 
sur la possiblité de combiner en une seule et 
même image des éléments filmés à des 
moments distincts, et dont les tailles étaient 
différentes: 


Le premier de ces éléments, c'est évidem- 
ment la créature elle-même, qui se trouve ici 
réduite à la taille d'un jouet. Les spécialistes 
de stop-motion doivent être capables de 
sculpter 一 ou de faire sculpter — des 
figurines d'animaux de quelques centimètres 
de hauteur, qui demeureront crédibles lors- 
qu'elles seront agrandies des dizaines de fois 
sur les écrans. Ces modèles sont en général 
90165 d'une armature (ou < squelette =) sou- 
ple et résistante, qui permet à l'animateur de 
lui faire adopter sans risque de cassure ип 
grand nombre d'attitudes Le principe de 
l'animation tridimensionnelle est еп fait relati- 
vement simple, et très proche de celui du 
dessin animé. L'animateur tourne chaque 
séquence image par image. Entre chaque 
prise de vue, il modifie légèrement la position 
de la statuette, Lorsque toutes ces images se 
succèderont sur l'écran, le spectateur aura 
l'impression que la créature effectue un 
veritable mouvement. Tout le talent de l'ani- 
mateur consiste à modifier le plus délicate- 
ment et le plus régulièrement possible la 
position de la figurine, de façon à ce que ses 
mouvements paraissent le plus naturel — et 
donc le moins saccadé — possible. La 
complexité du travail varie selon le nombre 
de mouvements que doit exéculer l'animal, 
mais aussi la morphologie de celui-ci. La 
pieuvre est une des créatures les plus 
difficiles à animer. Ses tentacules' doivent en 
effet bouger indépendamment l'une de l'au- 
tre, ce qui implique de se rappeler, entre 
chaque prise de vue, quel mouvement parti 

culier chacune d'entre elles est en train 
d'exécuter. Même Вау Harryhausen pàlira 
devant l'ampleur d'une telle lâche, et пе 
dotera la pieuvre de It Came гот Beneath 
the Sea que de cinq tentacules | 
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Peter MacNicol examine la lance 
qu'il utilisera pour айгопіег le 


Puissant Dragon Vermithrax. 


LES TRUCAGES OPTIQUES 


Animer le modèle n'est pas tout, Encore faut 
i parvenir à l'insérer dans un décor, une 
Situation, comme s'il en faisait réellement 
рате. Pour ce qui est de l'environnement 
immédiat de la créature. l'illusion peut être 
rendue parfaite grâce à l'utilisation de minia 
tures, comme celle du Golden Gale Bridge, 
dévasté par la pieuvre que nous venons de 
mentionner. Mais cela s'avère insuffisant 
pour les décors plus complexes, ou plus 
vastes. H faut alors avoir recours à des 
techniques d'illusion optique. La plus an. 
cienne est celle de peinture sur verre. La 
peinture, placée à quelques mètres de la 
caméra, est filmée en même temps que le 
reste de la scène, et doit venir s'y incorporer 
parfaitement, pour remplacer un décor exis- 
tant ou en créer un nouveau (comme un 
сһаіваџ-їоп qui apparaîtra miraculeusement 
sur une colline dénudée). Par la suite, ce 
procédé fut remplace par celui des « matte 
paintings =, qui permet d'incorporer le décor 
fictif aprés le tournage, grâce à un cache 
masquant une parie de l'objectif de la 
caméra et donc de l'image, partie où viendra 
s'insérer la peinture « trompe-'œil ». Се 
système, plus souple et plus pratique que le 
précédent, est encore abondamment utilisé 
Les choses se compliquent encore davan 
tage lorsqu'il y a interaction entre les acteurs 
— où d'autres animaux — et les créatures 
animées. || est évidemment possible d'ani- 
mer simultanément plusieurs personnages 
par le procédé de stop-motion. Mais si 
l'ilusion créée par cette technique fonctionne 
fort bien pour des animaux ou autres créa- 
tures, | n'en va pas de même pour les êtres 
humains, sauf dans les plans éloignés. Lors 
du tournage du Monde perdu, Willis O'Brien 
trouva une première solution à ce problème, 
en réservant une partie de l'image aux 
monstres pré-historiques, et une autre partie 
— plus реше en депега! — aux acteurs. Mals 
pour King Kong, O'Brien eut recours au 
système plus sophistiqué de • rear projec- 
tion » (projection arrière), qui avait été rendu 
possible grâce à l'invention d'un écran à forte 
luminosité, Sur cet écran, situé à l'arrière 
plan, on projette un film en même temps 
qu'on tourne une scène. Si la perspective est 
bien respecl6e, le spectateur aura l'impres- 
sion que les éléments du premier plan et de 
l'arrière-plan ont été filmés simultanément et 
font partie du même décor. C'est grâce à ce 
procédé que les voitures de cinéma semblent 
parcourir des kilomètres (d'après le paysage 
qui défile à l'arrière), tout en restant immo- 
biles. La projection-arrière est particulière- 
ment bien adaptée au tournage avec minia- 
tures. En réservant un emplacement d'un 


Un intéressant projet d'affiche non 
retenu... P 


décor miniature pour une image projetée, on 
peut en effet placer n'importe quel person- 
nage dans n'importe quelle situation ! Et en 
projetant је film image par image en arrière- 
plan, on arrive à une combinaison idéale 
entre (stop-motion) et projection arrière. 
Dernier truquage optique relatif à l'animation 
image par image : le « travelling matte =, qui 
pousse la liberté — et le travail harassant 一 
de l'animateur un cran plus loin, en lui 
permettant d'insérer après le tournage une 
creature en mouvement à une scène donnée 
On a recours à cette technique lorsque la 
projection arrière ne suffit pas. Tel est 
fréquemment le cas pour les créatures vo- 
lantes. En effet, dans le cas du merveilleux 
Pégase du Choc des Titans par exemple, la 
projection arrière n'aurait pas permis de 
dissimuler les fils retenant l'animal suspendu 
dans les airs. Le travelling matte, qui repose 
sur un systéme de cache mobile, offre cet 
avantage. Le cache est constitué grâce à une 
manipulation des contrastes du film de la 
créature en vol (située pour la circonstance 
devant un écran bleu). || est ensuite appliqué 
sur l'objectif au moment du tournage des 
autres éléments de la scène, et il пе restera 
plus qu'à combiner les deux films pour 
obtenir l'effet recherché. 


La stop-motion : 
un processus épuisant 


La complexité et la diversité des diftérentes 
techniques que nous venons de survoler 
nous montre à quel point le travail d'anima: 
tion tridimensionnelle peut s'avérer colossal 
Chaque plan doit être préparé et étudié de 
façon à déterminer l'ordre du tournage des 
scenes (selon qu'on utilisera projection ar- 
пеге ou travelling matte par exemple). Une 
fois се plan de travail établi, il faut s'assurer à 
chaque instant que l'échelle des créatures, 
des acteurs et des éléments de décor est 
respectée (puisqu'on joue sans cesse avec 
des choses el des êtres de tailles ‘très 
dissemblables), que les perspectives sont 
exactes (c'est le problème principal des 
matte paintings), que les éclairages des 
différents plans superposés sont en accord 
etc El tout cela sans tenir compte du temps 
considérable que requiert l'animation des 
figurines | 


LA METHODE LA PLUS 
SATISFAISANTE JUSQU'A 
CE JOUR... 


Mais, malgré ces énormes difficultés, la stop- 
motion demeure très souvent la méthode la 
plus satisfaisante pour donner vie à des 


Les facéties de la magie. 


créatures fantastiques L'auteur n'est ici limi- 
té que par les bornes de son imagination 
Tous les excès de gigantisme, de grotesque 
ou de merveilleux lui sont permis Les 
transformations sont également possibles, 
comme celle du petit poisson du Dr Lao qui. 
dans le film de George Pal, se change en 
monstre titanesque au contact de l'air. On 
pourra cependant reprocher à ce procédé la 
distance qu'il crée entre les acteurs et les 
créatures, puisqu'ils ne sont jamais réelle- 
ment vus ensemble. Pour tourner cette 
difficulté, rien n'empêche d'avoir également 
recours à certains effets mécaniques au sein 
d'un film de stop-motion. Tel fut d'ailleurs le 
cas du King Kong original, pour lequel on 
construisit des modèles à taille réelle de la 
main du singe, ainsi que de sa jambe, de son 
pied, de son buste et de за lête. Le fait de 
passer, à l'intérieur d'une même scène, du 
King Kong animé à un gros plan sur un de 
ces éléments contribue à renforcer l'illusion. 
et à mystifier le public 

Créaleur de cet ап, Wilis O'Brien lui fit 
atteindre la quasi-perfection avec, entre au- 
tres, King Kong et Monsieur Joe. | utilisa, et 
parfois inventa, toutes les techniques que 
nous venons de mentionner avec une habile- 
té prodigieuse, тёіапі souvent la plupart 
d'entre-elles en une seule scène. Continua- 
teur talentueux de l'œuvre de O'Brien, Ray 
Harryhausen est actuellement le grand mai- 
tre de cette discipline. Bien que demeurant 
très secret au sujet des procédes qu'il utilise, 
Harryhausen admet que, depuis les « temps 
héroïques », rien n'a fondamentalement 
changé. Les truquages optiques se sont un 
peu améliorés (avec l'apparition de la « front 
projection >, projection avant), mais пеп n'est 
venu réellement bouleverser l'univers de la 
stop-motion. L'animation des personnages 
se fait toujours à la main, Leur illusion de vie 
dépend du talent et du temps dont bénéficie 
leur créateur, plusieurs jours de travail étant 
souvent nécessaires pour oblenir quelques 
secondes de mouvement. Pour Harryhausen, 
l'animation tridimensionnelle est — el restera 
— un des derniers bastions de l'artisanat 
dans une industrie en mutation constante. 
Mais les effets spéciaux ont subi, depuis une 
dizaine d'année, des transformations pro- 
fondes. De nouvelles techniques naissent 
chaque још, et viennent nous présenter des 
visions totalement inédites. L'ordinateur est 


d'application de l'informatique aux effets 
spéciaux, de maquillages, et même d'effets 
mécaniques. Rien па été épargné pour faire 
de ce dragon la réussite qu'il se devait d'être. 
4 millions de dollars (soit 25 % du budget du 
film) lui furent consacrés, et tous les plans où 
il apparaît firent l'objet de storyboards très 
précis, permettant de répartir le travail entre 
les différents techniciens.. et les différents 
dragons. Car de même quil existait plusieurs 
King Kong, Vermithrax fut fabriqué еп diffé- 
rentes versions, dont la taille s'échelonnait de 
quelques centimètres а plusieurs mètres. 


Le modèle de base 


Ces versions de Vermithrax correspondent à 
des fonctions bien précises, qui n'auraient pu 


L'odieux Tyrian (John Hallam) pro- 
pose à Ulrich (Ralph Richardson) 
de tester l'efficacité de son pouvoir 
magique, sous le regard anxieux de 
ses compagnons. 


devenu le nouvel outil de travail privilégié des 
magiciens du XX" siècle. L'animation tridi- 
mensionnelle pouvait-elle résister à ce cou- 
rant novateur ? Malgré les affirmations de 
Harryhausen, les jeunes loups ЧИМ ont 
décidé de nous prouver le contraire : ils ont 
relevé le défi de révolutionner une technique 
restée immuable pendant près de 50 ans. 


VERMITHRAX PEJORATIVE : 
LE DEFI TECHNIQUE 


A plus d'un titre, Le Dragon du lac de feu peut 
se comparer à King Kong. Tous deux meltent 
en vedelle une créature monstrueuse dont 
les exploits fournissent au film ses moments 
les plus dramatiques. Et sur le plan techni- 
que, Barwood et Robbins ont tenté, comme 
Shoedsack et Cooper, de surpasser tous 
ceux qui les avaient précédés, Pour cela, les 
studios de George Lucas et де Walt Disney 
ont eu, eux aussi, recours à toute la palette 
d'effets spéciaux réalisables — ou même, au 
début du tournage, simplement envisagea- 
bles. Vermithrax Pejorative est donc le гези!- 
tat des développements les plus sophistiqués 
en matière d'effets optiques, d'animation, 


être réunies en un seul modèle. Les mor- 
ceaux de dragon à taille réelle sont destinés 
aux gros plans, de même qu'une miniature 
articulée du faciès de la bête. А cela viennent 
s'ajouter un dragon miniature spécialisé dans 
la marche et la course, et un autre dans les 
opérations aériennes. Au-delà des difficultés 
techniques propres à chaque modele, que 
nous aurons l'occasion d'examiner en détail, 
l'utilisation de plusieurs versions du dragon. 
filmées de surcroit dans des conditions très 
différentes. posait le problème crucial de 
l'homogénéité. Pour obtenir Гене! de réa- 
lisme souhaité, il importait en effet que tous 
les dragons, quelque soit leur taille ou leur 
matériau, aient rigoureusement le mème 
aspect. Pour parvenir а ce résultat, II fallait 
avant toute chose disposer d'une figurine 
sculptée qui servirait de modèle de base pour 
l'ensemble des versions. David Виппен. qui 
connaissait déjà џез bien Vermithrax dans 
son apparence externe comme ses principes 
de fonctionnement, fut tout naturellement 
chargé de ce travail par Barwood et Robbins. 
Bunnett n'avait jamais sculpté quoi que се 
soit auparavant. Le modèle quil conçut 
s'avéra conforme aux idées de Barwood et 
Robbins, mais ne pouvait constituer qu'une 
étape préliminaire, nécessitant d'être « dê- 
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grossie » pour arriver à la version définitive 
du dragon. Phil Tippett, un membre de 
l'équipe d'ILM, prit cette lâche en mains, 
Sans apporter aucun changement londamen- 
tal au dragon de Bunneït, | effectua un 
certain nombre de modifications d'ordre es- 
thétique (l'allongement de la tête раг exem- 
ple), mais aussi anatomique, de façon à ce 
que l'animal possède les proportions et la 
musculature les plus réalistes possible 

Tippett se trouvait particulièrement bien placé 
pour prendre en compte ces aspects morpho- 
logiques, puisque c'est lui qui, quelques 
semaines plus lard, aurait la lourde respon- 
sabilité d'animer l'un des dragons miniatures 
Des proportions ou des articulations mal 
définies, apparemment négligeables sur une 
statuette de quelques centimètres, devien- 
пет en effet très génantes, s'il s'agit d'ani- 


mer le modèle Image par image, et peuvent 
prendre des proportions désasireuses lors 
d'une projection sur grand écran. Tippett se 
chargea également de déterminer la couleur 
du dragon, et le « gain de sa carapace 
L'apparence de Vermithrax étant ainsi parfai- 
tement définie, Tippett contacta les studios 
Disney pour veiller à ce que les morceaux de 
dragon construits à échelle réelle s'y confor- 
ment bien. | se rendit également sur les lieux 
de tournage, aux studios anglais de Pine- 
wood, pour s'assurer du bon rendu de la 
couleur de l'animal, et de la consistance de 
sa peau. Les dragons miniatures d ILM furent 
sculptés en parfait accord avec les créations 
mécaniques des studios Disney. | était dès 
lors certain que, а l'écran, les différentes 
versions de Vermithrax se confondraient pour 
ne devenir qu'un seul et même dragon 


Peter Eyre (le roi Casiodorus) examine l'amulette magique de l'apprenti- 
sorcier (Peter MacNicol). 


= ENTRETIEN AVEC 


HAL BARWOOD 


Quelles dnt été vos premières décisions à 
prendre en tant que producteur ? 


Nos premières décisions à Matthew Robbins 
el moi-même concemalent la formation du 
cœur de l'équipe, qui comprenait le dessina- 
teur de production, Elliot Scott, le directeur de 
production, Eric Рангеу, le photographe, 
Derek Vanlint, qui a à son honneur la 
responsabilité de la direction et de la photo- 
graphie d'un irès grand nombre de spots 
publicitaires а la télévision, et dont le seul film 
à son actif est Alien, et le directeur des elfels 
spéciaux, Brian Johnson, don! les œuvres 
notoires antérieures comprennent entre autre 
L'Empire contre-attaque el Allen. Cela devait 
être fait pour plusieurs raisons, tout d'abord 
pour démarrer et {aire avancer notre plan de 
travail ; nous devions également déterminer 
combien le film allait réellement coûter 


Quel fut alors le rôle de Howard Koch en 
tant que chef de production ? 

Au départ, nous avions pensé que Dra- 
gonslayer pourrait être réalisé avec la somme 
de 12 millions de dollars, mais à mesure que 
nous avancions dans la construction de toute 


l'histoire, il s'est avéré que cela coûterait plus 
cher. 
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Ce que nous avons fait d'emblée, du point de 
vue de la production, était un ensemble très 
détaillé de storyboards pour toutes les 
scènes à effets spéciaux, et comme nous les 
avons lous faits très rapidement pour des 
raisons budgétaires, ils n'étaient раз toujours 
conformes à ce que nous aurions souhaité 
En lin de compte, lorsque nous avons eu 
l'occasion de réfléchir à tout cela, et d'avoir 
de nouvelles idées, nous nous sommes 
aperçus que certains changements seraient 
nécessaires. Progressivement, nous avons 
appris beaucoup sur les scènes à elfets 
spéciaux, qu'il fallait les faire en étroite 
collaboration avec ILM. Nous avons égale- 
ment appris beaucoup sur tous les problèmes 
de production qui se présenteraient. 

Peu à peu, au printemps 80, il est apparu que 
le film allait probablement coûter 15 millions 
de dollars: la panique s'empara alors 
complètement de Paramount car ils pensè- 
rent que nous n'avions plus la contrôle de la 
situation. Leur solution au problème fut de 
nommer un chef de production. 

Howard Koch fit donc son епігёе et devint 
l'administreur de Paramount, chargé de la 
production ; il devait avoir l'œil sur les intérêts 
de Paramount au jour le jour, avec nous, en 
Angleterre. Howard est Un producteur avec 


Le dragon mécanique 


La décision d'avoir recours à des effets 
mécaniques fut l'objet d'une certaine contro- 
verse. Les techniciens dILM craignaient 
qu'un dragon lourd et maladroit ne vienne 
gâcher la crédibilité de l'animal. Mais 
Barwood et Robbins étaient trop attachés aux 
effets saisissanis qui peuvent découler de la 
confrontation directe entre les acteurs et le 
dragon pour se passer de cette solution. Le 
début du tournage approchait... Quand 
Barwood et Robbins se décidérent à faire 
appel aux studios Disney, leur specialiste de 
la question, Danny Lee, ne disposait plus que 
de trois mois pour accomplir ce travail 
considérable 


La construction des elements 


Danny Lee est un vétéran en matière d eftets 
mécaniques. C'est principalement aux stu- 
dios Disney, dont il dirige depuis plus de 
10 ans le service des ellets speciaux, qu'il a 
mené sa carrière, travaillant sur des films 
comme Mary Poppins, Un amour de Cocci 
nelle, Bedknobs and Broomsticks (qui lui 
valut un oscar) etc Pour Le dragon du lac 
de leu, Lee et son équipe construisirent des 
piéces d'une taille impressionnante : une tête 
aux yeux el aux mâchoires articulées, juchée 
sur un cou interminable (l'ensemble faisait 
4,80 metres de longueur) ; une queue mo- 
bile де 6 mètres de long; une patte de 
dragon dotée de griffes capables d'enserrer 
un individu. Des ailes furent également 
créées à échelle réelle, mais leur taile devait 
être telle (18 mètres d'envergure !) qu'il fallut 
en lronquer une рате La dimension de ces 
morceaux rendit le travail de Lee particulière- 
ment difficile. I fit construire de gigantesque: 
moules d'argile pour produire la » peau = du 
dragon (faite d'uréthane). Les entrailles me- 
caniques de l'animal, sur lesquelles viendrait 
s'appliquer la peau, posèrent également des 
problèmes non seulement à cause de leur 
taille mais aussi de leur complexité. Car il 
fallait y inclure des mécanismes permettant à 
la tête, а la queue et aux griffes de bouger 


beaucoup d'expérience et il a été le metteur 
en scène de irès nombreux films (Koch а 
réalisé Frankenstein 1970 et produit entre 
autre Airplane), et, par conséquent, il pouvait 
nous apporter beaucoup de conseils précieux 
et Jouer le rôle d'arbitre, habile et juste, entre 
les deux clans rivaux: d'un côté, ceux qui 
font le film et qui voulaient faire le meilleur 
film possible, et de l'autre, le studio qui voulait 


respecter des contraintes linancières très 
strictes. 
Y a-t-il eu de sérieux conflits 7 


Je pense que ce fut une très sage décision de 
la part de Paramount que de demander à 
Howard de venir parce qu'il est entre autre un 
exprésident de l'Académie des Arts et des 
Sciences du Cinéma, un merveilleux diplo- 
mate, et nous l'aimions tous énormément 
Cela a vraiment bien marché et дезатогсе 
tout conflit sérieux qui aurait pu se produire 


A partir de quand intervint la compagnie 
Walt Disney ? 

Disney a permis au film de se réaliser pars 
que, Une fois qu'il est devenu évident аш! 
serait coûteux à faire, Paramount, après que 
nous lui ауюпз rendu le film, a pris elle-même 


зав” 


Danny Lee et ses collaborateurs ne mirent 
finalement que deux mois à construire l'en- 
semble de ces pièces, ce qui constitue une 
performance remarquable Une fois termi- 
nées, elles furent envoyées aux studios de 
Pinewood, où le tournage était sur le point de 
commencer 


Le dragon mécanique entre en scène 


Pour superviser les effets mécaniques du 
film, Barwood et Robbins firent appel à Brian 
Johnson, dont le talent s'était auparavant 
aflirmé dans Cosmos 1999, et surtout Alien 
et L'Empire contre-attaque. C'est d'ailleurs 
juste après avoir reçu son premier Oscar. 
pour Alien (L'Empire lu en vaudrait un 
second), qu'il se rendit à Pinewood pour 
commencer à travailler avec ce fameux 
dragon en pièces détachées. || пе mit pas 
longtemps à comprendre que ce dragon 
possédait un défaut majeur . son poids. À lui 
seul, l'ensemble tète et cou pesait environ 
deux tonnes ! Le tournage s avéra donc tres 
difficile. Les pannes etaient tréquentes, et il 
fallait parois utiliser plus de 10 personnes 
pour parvenir à faire exécuter un simple 


l'initiative de prendre Disney comme pare- 
паме financier (la première collaboration 
entre les deux studios fut Popeye de Атап) 
Nous ne somme pas allés voir Disney nous- 
memes Tout s'est décidé entre studios, 
Puisque les esclaves ne peuvent pas Servir 
pour ainsi dire deux maitres, Il fut décidé que 
toutes nos relations se feraient par l'intermé- 
diaire de Paramount. 


Comment avez-vous choisi le « casting » 
pour Dragonslayer ? 

Une recherche élendue auprès de nombreux 
acteurs est la seule réponse, Matthew est allé 
à Toronto, New York, Los Angeles et San 
Francisco, où nous avons vu beaucoup 
d'acteurs pour les roles de Galen et Vale- 
папе, les deux jeunes premiers. И nous а tout 
simplement fallu beaucoup de temps pour 
trouver les acteurs qui semblaient répondre 
aux besoins dramatiques que nous avions en 
пеге. 


Recherchiez-vous un type physique blen 
particulier ? 

Je crois que nous recherchions plutôt une 
personne possédant tout à la fois une grande 
connaissance de son mélier d'acteur, de 
bonnes capacités d'athlète et un grand talent 


mouvement à l'animal. Ce sont d'ailleurs les 
mouvements qui causèrent le plus de pro- 
blèmes. Le poids des pièces les rendait 
saccadés, et la plupart des scènes prévues 
durent être annulées. La scène où le dragon 
émerge derriere Galen nécessitant absolu- 
ment l'utilisation du dragon mécanique, 
Barwood et Robbins firent construirent une 
nouvelle pièce, plus légère car moins ресес- 
tionnée, qui créa moins de difficultés 

Mais. malgré ces problèmes, le but initial était 
atteint Le dragon mécanique a rempli son 
rôle en permettant un certain nombre de 
prises de vue particulièrement efficaces, On 
pourra penser à celle où Galen plante sa 
lance dans le cou du dragon (qu'il aurait été 
impossible de réaliser autrement), à celle où 
la griffe de Vemithrax s'apprête а ~ cueillir = 
la jeune vierge qui lui est destinée, et aussi 
aux démonstrations du souffle incandescent 
de la créature. Pour ces scènes, qui 
comptent parmi les plus impressionnantes, 
on introduisit un lance-flammes d'une portée 
de 20 mètres dans la gueule du dragon 

L'utilisation de cet instrument exigea évidem- 

ment que le plateau soit entièrement ignifi- 
gué, mais les premiers moments du combat 
entre Galen et Vermithrax y gagnèrent une 


dimension indiscutable: 


en puissance I se trouva que, pour les 
personnes que nous avons choisies, c'etait 
leur premier film, bien qu'elles aient fait du 
théâtre auparavant 

Nous ne recherchions pas exactement un 
type physique particulier, sauf qu'il у avait 
certaines conditions requises quant à la 
jeune dame, parce que nous avions besoin 
de quelqu'un qui serait convaincant une fois 
déguisé en garçon Cela veut dire que 
certains types physiques étaient d'ores et 
déjà éliminés ! (rires). Pour le garçon, il était 
diflicile de dire à quoi ressemblait un jeune 
homme а la fois naif et charmant, mais aussi 
plein d'orgueil et de vanité. || s'est avéré que 
les personnes qui, à поме avis, répondaient 
le mieux à ces diverses qualités que nous 
désirions étaient Peter MacNicol et Caitlin 
Clarke. 


Comment avez-vous obtenu la participa- 
tion de Sir Ralph Richardson ? 


Une fois en Angleterre, nous avons procédé 
différemment pour la distribution. Les acteurs 
étaient plus âgés et avaient plus d'expé- 
rience. Par conséquent, се que nous avons 
fait, sauf pour Sir Ralph Richardson, fut de 
nous asseoir avec un direcleur da casting et 
Voir de nombreuses personnes. Les acteurs 


Pendant le tournage à Pinewood. Robbins et 
Barwood firent plusieurs voyages à destina- 
tion d'ILM, près de San Francisco, de façon а 
coordonner les efforts des deux équipes. Sur 
place, Dennis Muren se trouvait à la 11е de 
l'équipe de techniciens chargée d'animer le 
dragon. Muren fait partie des < anciens ~ 
ЧИМ. Après avoir participé à des fims 
comme Flesh Gordon et Willy Wonka, Muren 
collabora avec John Dyksta pour filmer les 
séquences de batailles spatiales de La 
Guerre des ëtolles а l'aide d un systéme de 
télécommande. И fut ensuite impliqué dans 
les tournages de Rencontres du повете 
type et de Battlestar Galactica avant de 
revenir à ILM, en tant que directeur des effets 
spéciaux de L'Empire contre-attaque. Partai- 
tement ródé au tournage de superproduc- 
tions à effets spéciaux, Muren apporta à 
Barwood et Robbins un support technique et 
créalif de grande valeur 


Ulrich (Sir Ralph Richardson), le 
dernier des magiciens. 
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Gros plans sur le dragon 


Dès que Muren vit les premières scènes 
tournées avec le dragon mécanique, il se 
rendit compte que celui-ci ne fonctionnait pas 
aussi bien qu'il Гезрёга. Les mouvements 
de l'animal étaient maladroits et trahissaient 
sa nature artificielle. Ce problème serait 
résolu plus tard, en allongeant la durée des 
séquences d'animation par rapport à ce qui 
était prévu. Mais il se trouvait également que 
les systèmes mécaniques permettant à la 
tète du dragon d'adopter certaines expres- 
sions ne donnaient раз non plus les résultats 
escomptés Vermithrax avait l'air tene, amor- 
phe, се qui s'avérait désastreux pour les 
nombreux gros plans réclamés par Barwood 
et Robbins. Bien que ce dernier eùt préféré 
n'avoir recours qu'aux éléments mécaniques 
utilisés à Pinewood, qu'il pouvait diriger 
comme de véritables acteurs, il fallut donc 
envisager la construction d'une nouvelle tête 
de dragon (а troisième !), mais сене lois а 
échelle réduite. C'est à un nouveau venu au 
sein de l'équipe d'ILM, Chris Walas, que Гоп 
confia ce travail 


UN TALENTUEUX 
MAQUILLEUR : 
CHRIS WALLACE 


Chris Walas est l'un des maquilleurs les plus 
doués de sa génération. L'industrie сіпёта- 
tographique américaine ne s'y est раз trom- 
pée, et lui а fait mener une carrière fulgu- 
rante. Après avoir débuté dans le Pirhanas 
de Joe Dante, Walas put se « faire la main » 
sur plusieurs films à petit budget produits par 
Roger Corman, ainsi que Galaxina. |! exerça 
ensuite ses talents sur Scanners, avant que 
Phil Tippett et Jon Berg. dont il avait fait la 
connaissance lors du tournage de Pirhanas, 
пе lui demandent de venir les rejoindre а ILM 
A peine arrivé, Walas se trouva surchargé de 
travail ! И fut en eflet l'un des rares techni- 
Сепз ЧИМ à collaborer а la fois aux 
Aventuriers de l'arche perdue et au Dragon 
du lac de feu, dont les effets spéciaux furent 
réalisés simultanément. Pour le premier, il 


qu'il fit fondre ou exploser, créant ainsi l'un 
des effets les plus spectaculaires de la 
superbe séquence finale du film. А l'origine, 
son travail sur Le dragon du lac de feu devait 
se limiter à sculpter les figurines de dragon 
qui seraient animées раг la suite Mais 
lorsque survint le problème des plans rappro- 
chés sur le faciès de l'animal, il s'offrit à 
construire une tête de dragon alliant les 
techniques du maquillage à celles des etfets 
mécaniques. 


UNE NOUVELLE DATE DANS 
L'HISTOIRE DES EFFETS 
SPECIAUX ! 


La tête construite par Walas mesurait environ 
40 ст de hauteur, et fut bourrée d'instru- 
ments mécaniques divers permettant d'ani- 
mer la créature de multiples façons: par 
télécommande, à l'aide de poches dair 
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HAL BARWOOD —II 


britanniques sont merveilleux, et peuvent 
remplir plusieurs rôles. 

Pour ce qui est de Sir Ralph Richardson, 
nous avions pensé à lui en écrivant l'histoire 
C est étrange, parce que à deux occasions, la 
même chose s'était passée, el dans les trois 
cas, l'acteur auquel nous pensions a fini par 
jouer le rôle | || est très rare d'écrire un rôle 
avec un acteur en vue. Cela peut d'ailleurs 
être très dangereux pour la rédaction de 
l'histoire. Mais nous trouvions que Sir Ralph 
Richardson avait une très grande maitrise de 
son rôle, et qu'il pouvait incarner un vieil 
homme а la main de fer et être empreint 
d'une sorte de pouvoir charismalique, sau- 
vage et démentiel. Nous avons donc pensé 
que nous devrions № présenter l'histoire, 

и savoir s'il aimerait jouer le rôle, nous 
l'avons fait el il a accepté. 
Bien sùr, au fil des ans, il a fait beaucoup de 
fims, mais ces, dix dernières années, il а 
seulement joué des rôles mineurs ou brefs. Il 
a travaillé très dur pendant de longues 
heures sur une très longue période pour le 
rôle de Ulrich. Je pense que c'était une 
chance pour nous de l'avoir dans ce film. 


Comment avez-vous construit le monde 
de Urland 7 
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Eh bien, à la base, nous pensions que cela 
ressemblerait à l'Angleterre au début du 6° 
siècle, En général, nous avions plus en tête 
un endroit historique qu'un site fantastique, 
parce que cela correspondait à notre idée 
que lout devrait avoir un aspect trës réel 
Nous savions que nous choisirions les Îles 
Britanniques, parce qu'elles ont l'aspect, le 
paysage, l'arrière-plan rocheux, le ciel bas et 
couvert de nuages que nous recherchions. 
Nous avons créé ce monde en construisant 
18 décors différents. Quatre plateaux princi- 
paux furent nécessaires aux Studios Pine- 
Wood, comprenant l'énorme plateau 007 qui 
a servi au tournage de L'Espion qui m'aimait, 
et que nous avons utilisé pour les extérieurs 
du repaire du dragon. || correspondait aux 
prises de vue extérieures que nous ayons 
faites dans le Snowdon ; (је plateau de 007 
fut utilisé pour la scène où le dragon sort de 
son repaire parce que les conditions de 
tournage y étaient mieux contrôlées qu'en 
Pays de Galles. Des tonnes de ciment, 
plastique, de faux rochers, etc., ont été 
disposés avec son sur une surface de 
plusieurs hectares. Le système hydraulique 
souterrain qui avait été utilisé pour L'Espion 
qui m'aimait fut remis en marche pour simuler 
l'avalanche provoquée par Galen. 


Avez-vous eu des problèmes sur ces lieux 
de tournage ? 

Pas vraiment. Le temps n'était pas toujours 
très beau. Nous avions beaucoup de pro- 
blèmes à cause du temps. Nous tournions 
pendant l'été écossais et gallois, et pourtant 
nous avons eu de terribles pluies ! Je dois 
dire que c'est l'une de ces choses qui vous 
fait penser lorsque vous eles là, dans le 
mauvais temps : « Mon Dieu, qu'est-ce que 
nous faisons ici | C'est horrible | » (rires). Се 
sont deux choses différentes que de courir à 
1а boutique du coin sous la pluie et de rester 
16 heures sous une pluie battante, particu- 
lièrement lorsqu'il fait plutôt froid! Mais 
lorsque Vous rentrez, que vous vous asseyez 
confortablement dans la cabine de projection 
et que vous voyez votre travail du jour, tous 
ces sentiments disparaissent et vous restez 
bouche bee tant c'est beau 


Avez-vous personnellement contribué à la 
construction générale du film ? 


Oui, jusqu'à un certain point, mais le travail 
d'un producteur est d'organiser les choses et 
de les regarder d'un œil critique pour voir 
l'effet qu'elles produisent. I! s'agit de tout voir 
avec un regard bienveillant. Matthew et moi- 
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gontiables, de commandes pneumatiques, et 
de leviers opérés tout simplement en glissant 
la main à l'intérieur де la tête de l'animal, 
devenue une simple marionnette, Pour faire 
fonctionner ces commandes, Walas dut s'en: 
tourer de trois assistants, et parfois de six 
Mais le résultat fut à la hauteur de la 
complexité de la tâche. Vermithrax pouvait 
hausser les sourcils, fermer les paupières, 
bouger les yeux, froncer le nez, dilater les 
narines, bomber les tempes, gonfler la gorge 
et la langue, et enfin ouvrir la bouche pour 
émettre des grognements! Ces diverses 
fonctions constituaient peut-être un luxe 
superllu, car toutes n'apparaissent pas 一 
loin sen faut — à l'écran. Mais mieux valait 
cela qu'un dragon paralÿtique, comme celui 
de Pinewood | La créature sculptée par Chris 
Walas, qui tut filmée au ralenti (pour donner 
une impression de poids) devant un décor 
miniature, fournit à Matthew Robbins plu 
sieurs plans rapprochés parfaitement 
convaincants, qui feraient merveille lorsqu'ils 
seraient intégrés а une séquence d'action 
Cependant, le problème principal n'avait pas 
Өө résolu ` comment faire bouger le dragon 
dans les plans d'ensemble ? L'animation 
tridimentionnelle semblait une réponse d'au 
tant plus logique que, depuis sa création, ILM 
s'était intéressé а cette technique el lui avait 
déjà apporté un certain nombre de perfec 
tionnements, 


ILM et la stop-motion 


Lorsqu'il commença le tournage де La guerre 
des étoiles, George Lucas пепизадеа pas 
d'utiliser d'animation tridmensionnelle pour 
ce Шт. I| trouvait en elfet que si се style 
d'effets spéciaux convenait assez bien à la 
mythologie ou aux contes des mille et une 
nuits, il jurerait en revanche dans l'univers de 
science-fiction de Luko Skywalker. || voulait 
de plus que toutes les scenes de son film 
demeurent absolument crédibles, et donc 
que les truquages utilisés soient indétecla 
bles. Or, quel que soit le talent d'un Harry 
hausen ou d'un Jim Danforth, les mouve 
ments de leurs créatures ne peuvent jamais 
être perçus comme totalement naturels. Les 
raisons sont inhérentes au procédé meme de 


la stop-motion. Les créatures étant bougées 
manuellement entre chaque prise de vue, il 
est inévitable que leur mouvement ne soit 
pas parfaitement régulier, mais ponctué de 
trés légères saccades. De plus, lorsqu'un 
véritable mouvement est filmé, la partie qui 
bouge devient légèrement floue. Mais en 
stop-motion, puisque la créature est photo- 
graphiée immobile à chaque instant, elle 
demeure, même en mouvement, d une nette- 
té parfaite. Ce sont ces deux anomalies qui 
créent chez le spectateur le sentiment (par- 
fois difficile à expliquer d'ailleurs) d'avoir 
affaire à une créature artificielle. 

Mais Lucas avait justement prévu une sê- 
quence dans son film où les personnages 
présentés devaient avoir l'air aussi peu 
naturels que possible: la célèbre partie 


Le choix des magnifiques 
décors naturels et artificiel 
incombe au talentueux direc: 
teur artistique. Elliot Scott 
qui consacra une année en- 
tière au « Dragon du с de 
Feu >. Certains rochers dans 
les décors furent fabriqués à 
partir de véritables rochers 
gallois, pour intensifier l'im 
pression de réalité 


d'échecs avec piéces vivantes jouée раг 
Chewbacca et R2D2 Les défauts de la stop- 
motion devenaient ici un atout pour présenter 
des êtres conçus par Jon Berg et Phil Tippett, 
tous deux passionnés par cette technique. 
mais qui n'avaient jusqu'alors réussi à l'appli- 
quer que dans des films publicitaires. Lucas 
se montra fon satisfait de leur travail, et la 
qualité du résultat obtenu le poussa à 
considérer d'un œil favorable une utilisation 
plus étendue de la stop-motion pour L'Empire 


Peter MacNicol fait d'excellents débuts сте. 


matographiques dans Dragonslayer = 
après avoir incarné (au théâtre) Оѕпс dans 
Hamlet el divers spectres et fantômes sur les 
planches américaines ! 


contre-attaque. Sous la supervision de Den- 
nis Muren, qui s'était familiarisé avec l'anima- 
tion tridimensionnelle lors du tournage de 
Flesh Gordon, Berg et Tippett animérent 
deux séquences majeures du film, avec des 
techniques quelque peu différentes. La stop- 
motion classique lut utilisée pour mouvoir les 
Walkers, ces immenses machines de guerre 
montées sur pattes dont la nature mécani- 
ques s'accomodait très bien de mouvements 
légèrement saccadés En revanche, pour les 
scènes où apparait le Taun Taun, l'animal 
velu qui зеп de monture aux héros de 
l'histoire, Berg et Tippett décidèrent de per- 
fectionner la méthode traditionnelle en ayant 
recours à une technique qui avait déjà été 
appliquée avec succès à la prise de vue de 
vaisseaux spatiaux: la commande à dis- 
tance. En dotant leurs figurines de moteurs 
leur permettant d'avancer ou de reculer sans 
qu'il soit nécessaire de les toucher, Berg et 
Tippett purent les faire bouger поп pas entre 
les prises de vue mais pendant celles-ci. La 
différence est fondamentale. En effet, au lieu 
de photographier une série de poses immo 
biles, Berg et Tippett fimërent leur Taun 


+ C'est Elliot Scoti qui a conçu le décor du 
repaire du Dragon, occupant à lui seul deux 
plateaux ! Ce décor devait вие solgneuse 
ment ргоједе contre les dangers du feu, En 
fait, les sapeurs-pompiers de la région étaient 
toujours présents. Peter MacNicol a montré 
beaucoup de courage lorsqu'il a traversé les 
flammes et tout le reste ! > (На! Barwood) 
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même, en tant que collaborateurs, travaillons 
de telle façon que j'ai vraiment fini par avoir 
de nombreuses occasion d'exprimer mon 
avis sur ce que nous devrions faire, elc. Mais, 
fondamentalement, c'était une chose dont 
Matthew s'occupait. 


| semble qu'il y alt eu quelques Influences 
vikings dans les costumes. 


Dès que nous avons commencé à écrire le 
scénario, il était déterminé que ce ne serait 
pas un film médiéval, que ce serait l'âge des 
ténèbres, qu'il пу aurait pas d'armures 
étincelantes, de chevaliers, d'amour courtois, 
de jeunes dames coilfées de hennins, eto. 
Nous ne voulions pas de cadre romantique, 
nous voulions quelque chose de sinistre et 
étrange. Nous élions d'accord sur ces points 
généraux, Scotty el Tony Mendleson, qui ont 
fait les costumes, ont réussi, avec leur seule 
et très fertile imagination, ainsi qu'avec 
beaucoup de recherches sur les époques 
celtiques, à en obtenir les données exactes. 


Avez-vous utilisé beaucoup d'effets opti- 


ques et de prises de vue sur tolle de 
fond 2 
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Oui, nous avions 160 prises de vues compo- 
sées avec plus de 350 éléments. Ceci гергё- 
sente environ un quart d'heure de la durée 
totale du film. Brian Johnson (qui est connu 
pour Alien et L'Empire contre-attaque) fit 
construire un système d'écran bleu fluores- 
cent éclairé par derrière, de 10 m sur 6, qui 
nous permettait de tourner de 22 à 
24 images par seconde, Etant donné que le 
travail d'optique allait être fait par ILM, nous 
devions avoir de très bons demi-plans et, раг 
conséquent, la qualité des prises de vus sur 
écran bleu était excellente et a lacilité leur 
travail 


Y avait-il des problèmes de coordination à 
cause de tous les studios qui y travall- 
laient et de tous les équipements néces- 
saires, a ја fois ici et en Angleterre 2 


Oui, il y en avait, et il y en a toujours, mais je 
crois que vous rencontrez toujours autant de 
problèmes а coordonner n'importe quel 
groupe. И n'y avait pas de problèmes particu- 
liers qui aient résultés de l'aspect internatio- 
nal de la production. Et puis, Brian Johnson a 
déjà travaillé avec ILM.. Le fait que Disney 
participait à la co-production a très bien servi. 
Nous avions beaucoup де contacts avec eux, 


је les aimais beaucoup, mais #5 etaient très 
discrets et nous offraient leur point de vue par 
l'intermédiaire de Paramount, ce qui fut une 
façon très correcle de procéder 

A l'exception de Matthew, moi-même et 
David Bennett, chacun dans l'équipe était 
anglais pendant le tournage qui a duré 
9 mois en Angleterre, avec la préparation ; 
ce fut une merveilleuse experience. Је ne 
ferai jamais assez l'éloge de l'industrie britan- 
nique du cinéma et des gens avec qui nous 
avons travaillé 


Nous aimerions maintenant parler un peu 
de la signification de Dragonslayer. 
Comme dans Excalibur, de Boorman, il 
s'avère qu'il décrit la fin d'une époque : la 
mort de la magie est l'arrivée du christia- 
nisme. Avez-vous essayé d'approfondir 
une idée particulière à travers le film ? 


Je ne veux pas vraiment me mêler à ce genre 
de chose sauf pour dire que lorsque Matthew 
et moi avons décidé de faire ce film, nous 
nous sommes rendus compte que nous у 
passerions deux années de notre ме, el si 
vous pensez que ce que vous faites est 
simplement un divertissement vraiment stu- 
pide, c'est alors difficile à supporter quoti- 
diennement pendant deux ans 


Donc, naturellement, nous avons fait de notre 
mieux pour présenter quelque chose qui ne 
sonnait pas creux, Mais je crois que c'est 
déjà pas mal! Je dois aussi dire que, bien 
que nous ne voulions pas laire quelque 
chose d'idiot, nous n'étions pas tres partisans 
de l'allégorie. Je déteste tout ce qui est 
allégorique, symbolique, que ce soit un 
symbolisme freudien par convention où tout 
autre forme de symbolisme! Nous ne 
sommes pas intéressés par tout cela. Ce que 
nous aimons, c'est l'idée même du drame et 
du mélodrame. Nous n'essayions pas de 
faire des exposés 

On ne peut pas disséquer Dragonslayer, ou 
tout autre film auquel nous avons participé, et 
découvrir que c'est la codification compliquée 
de principes moraux ou d'observations sur le 
monde. ls sont се qu'ils sont, en un sens, 
tout comme n'importe qu'elle œuvre d'art, 
quel que soit le nom que vous voulez bien lui 
donner. lis sont en quelque sorte irréducti- 
bles, vous pouvez toujours en parler et 
méditer dessus, mais fondamentalement 
c'est ce qu'ils sont : ils sont là et ils existent 


Interview de Randy et Jean-Marc Lofticier 
(Trad. : Jocelyne Caredda) 


Таип en train d'exécuter, à chaque fois, une 
fraction du mouvement global. lis se rappro- 
chaient ainsi de la prise de vue d'un être 
vivant. Comme ce dernier, la créature, lors- 
qu'eile bougeait, devenait legerement floue, 
gagnant une fluidité et un réalisme gestuels 
impossibles à atteindre en stop-motion clas- 
sique. 

Avec L'Empire contre-attaque, Вега et Tip- 
pett jetèrent les bases de nouveaux develop- 
pements techniques susceptibles d'ouvrir 
des perspectives totalements nouvelles à 
l'animation tridimensionnelle, Cependant, 
leur application au Taun Taun demeura 
relativement limitée, seuls les mouvements 
les plus importants étant commandés à 
distance. Ce ne tut en fait qu'avec Le Dragon 
du lac de feu que ces perectionnements 
furent pleinement mis à profit pour donner 
naissance à une nouvelle méthode d'anima- 
tion, baptisée go-motion (« mouvement conti 
nu =) par opposition а la stop-motion (= mou- 
vement suspendu =) 


La résurrection d'un magicien. 


Naissance et première 
application de la go-motion 


Les origines de la go-motion ne se trouvent 
pas seulement dans la volonté perfectio: 
niste qui catactérise l'équipe d'ILM, mais 
aussi dans un certain nombre de problèmes 
pratiques posés par l'animation du dragon 
Bien que Chris Walas et Phil Tippett aient 
construit des figurines de grande taille 
(40 ст environ). la morphologie du dragon, 
avec ses ailes repliées, le rendait difficile à 
manipuler. | semblait dès lors naturel d'avoir 
recours à un système mécanique commandé 
à distance qui viendrait s'adapter sur la 
statuette. 


La technologie de base 


Le problème était de déterminer quel type de 
systeme de télécommande serait adopté. La 
finesse du corps du dragon interdisait d'y 
insérer des moteurs И faudrait donc avoir 
recours а des moleurs situés à l'extérieur de 
l'animal, et reliés à lui par des câbles et des 
tiges. Cet ensemble tres complexe appelé 
«animateur du dragon» est l'œuvre de 
Stuart 211. L'« animateur du dragon » est le 
systeme de télécommande le plus sophisti- 
qué construit à ce jour. Relié à un ordinateur 
(qui servirait à programmer les mouvements) 
l'appareil est placé en dessous de la figurine 
qu'il doit faire bouger. Plusieurs tiges en 
partent pour aller se fixer sur les différents 
éléments à animer, qui étaient, dans le cas 
de Vermithrax, les ailes, les pattes, le corps 
et la tête. Ces tiges sont indépendantes les 
unes des autres, et sont équipées de moteurs 
leur permettant — et donc permettant à la 
panie concernée — d'effectuer путропе 
quel mouvement. L'« animateur » possédait 
en tout 16 moteurs (par comparaison, le plus 
complexe des systèmes pour maquettes de 
vaisseaux spatiaux n'en avait que 9), ce qui 
signifie que le dragon pouvait effectuer 
simultanément 16 mouvements différents ! 

L'utilisation de tiges pour mouvoir le dragon 
constituait une solution pratique et astu 
cieuse, mais encore fallait: que ces tiges пе 
soient pas visibles du spectateur, sous peine 
de ruiner l'effet. Plusieurs techniques furent 
utilisées. Lorsque le dragon miniature était 
photographié devant un écran bleu, il suffisait 
de peindre les tiges en bleu pour qu'elles se 
confondent avec le fond. Quand en revanche, 
on utilisait des décors miniatures à l'arrière 
plan, il fallait faire preuve d'ingéniosité pour 
les dissimuler. Vermithrax Pejorative lui- 
même facilita la tâche de ses animateurs 

parmi les épines qui ornent son crâne et son 
échine, plusieurs ne sont en fait que des tiges 
télécommandées déguisées | 


Première application : 
la marche du dragon 


C'est а Phil Tippett que revint l'honneur 
d'étrenner Г» animateur du dragon », pour 
faire marcher, et accessoirement courir, Ver- 
mithrax à l'intérieur de son antre, Pour 
chaque prise de vue, la phase la plus longue 
et la plus difficile était incontestablement celle 
де Іа programmation. II fallait en effet pro- 
grammer. sur l'ordinateur Apple |! relié au 
Système de tiges, les 16 moleurs de Гарра- 
ге! de façon а ce qu'ils créent 16 mouve- 
ments différents, Et, bien qu'indépendants 
d'un point de vue technique, ces gestes des 
diverses parties du corps de l'animal devaient 
Sharmoniser pour зе fondre en un seul 
mouvement global, Le fait de пе pas être en 
contact physique avec la figurine rendait 
l'opération d'autant plus déroulante pour 
Tippett, а qui il arriva de devoir reprogrammer 
complètement une séquence après s'être 
aperçu que le mouvement qu'il avait créé ne 
paraissait pas naturel. || parvint néanmoins à 
limiter ce genre d'expérience désagréable en 
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Afin d'être à l'abri du Dragon, les habitants du pays d'Urland sont obligés 
de lui sacrifier leurs filles 


effectuant la programmation par étapes. Les 
mouvements principaux venaient en premier, 
et Tippett pouvait contrôler immédiatement le 
résultat obtenu en filmant la scène sur un 
système vidéo. Une fois les grands axes 
établis, Tippett pouvait se consacrer aux 
mouvements secondaires 

La programmation d'une simple prise de vue 
réclamait, selon за complexité, de trois jours 
à six semaines de travail! Après cela, il ne 
restait plus qu'à filmer le bref mouvement de 
la créature, ce qui ne зе chiffrait qu'en 
heures. Ce mouvement (ou plutôt cet ensem- 
ble de mouvements) était exécuté, comme 
pour les Taun-Tauns de L'Empire contre- 
attaque, pendant la prise de vue. Bien que 
Tippett ait eu recours de façon très limitée à 
la stop-motion traditionnelle pour pertection- 
ner les mouvements programmés, les pre- 
miers pas de Vermithrax marquèrent Tavene- 
ment de la nouvelle technique d'animation 
appelée go-motion. Mais la go-motion peut 
elle réellement délrôner la stop-motion 7 
Seule une analyse plus détaillée de ces deux 
méthodes реш nous le faire entrevoir 


Go-motion contre 


Stop-motion : un premier bilan 
нео Un premier Dilan _ 


Commençons par préciser que, pour ces 
deux techniques, le talent de l'animateur 
reste le point principal Dans ce domaine, 
l'ordinateur пе change пеп: il ne fait que 
transcrire les connaissances et les dons de 
celui qui l'utilise. 

Nous avons déjà évoqué le premier avantage 
— et peut-être le plus important 一 de la go: 
motion sur la stop-motion. Le fait de filmer le 
mouvement en train d'avoir lieu assure en 
effet à la créature animée en go-motion une 
fluidité de mouvement in6galable Vermithrax 
Pejorative est l'illustration «vivante» de 
cette affirmation. Ce dragon remue, marche, 
respire d'une manière totalement convain- 
сате, De plus, bien que Tippett ait animé la 
figurine alors qu'elle était suspendue dans les 
airs (au-dessus de |» animateur du dra- 
доп»), il a su conférer а Vermithrax la 
démarche lourde caractéristique d'un animal 
de sa taille. 


UNE BARRIERE АТТЕМИЕЕ... 


Le mouvement programmé pour la go-motion 
est non seulement fluide mais aussi régulier 
Le calcul qui intervient dans la programma- 
tion permet à l'animateur d'éviter toutes les 
légères saccades inhérentes au travail ma- 
nuel de la stop-motion. Le deuxième grand 
défaut de la stop-motion se trouve ainsi 
également éliminé. 

Mais l'utilisation de la go-motion а des 
conséquences qui vont au-delà du mouve- 
ment en lui-même, Grâce à l'ordinateur, 
chaque geste de la créature est conservé en 
mémoire el peut ёге répété ou поди à 


volonté, ce qui n'est évidemment pas le cas 
еп stop-motion. Cette innovation permit à 
Matthew Robbins de mettre en scène les 
séquences du dragon miniature de la même 
façon que s'il s'agissait d'un acteur Tout le 
travail préliminaire était évidemment réalisé 
par Phil Tippett, mais Robbins, après avoir vu 
le résultat, pouvait lui demander de modifier 
le comportement de Vermithrax sans [obliger 
à répartir à zéro | suffisait en général а 
Tippett d'entrer quelques données supplé 
mentaires dans l'ordinateur pour obtenir un 
mouvement conforme à се que désirait 
Robbins. La barrière redoutable qui existait 
— et existe encore bien souvent — entre 
réalisateurs et techniciens se trouve ainsi 
atténuée. Les тейеш en scène qui crai- 
gnaient de voir les effets spéciaux reléguer 
leur пот au second plan (ne parle-t-on pas 
de films « de » Ray Harryhausen bien qu'il 
nen ан réalisé aucun ?) trouveront avec la 
go-molion une des premières techniques qui 
ne diminue en rien leur rôle ni leur contrôle 
créalil. À moyen terme, cet avantage pourrait 
avoir une profonde incidence sur le dévelop- 
pement du cinéma fantastique 
Mouveménts fluides et réguliers, redéfinition 
des rapports entre réalisateur et techniciens 
des effets speciaux... La go-molion semble 
résoudre tous les maux. Mais elle présente. 
pour le moment, l'inconvénient majeur du 
temps qu'il faut lui consacrer. À cause de ја 
programmation, l'animation de Vermithrax a 
en etfet duré plus longtemps que si elle avait 
été réalisée еп stop-motion classique. ILM 
put se permettre d'adopter cette nouvelle 
technique à cause de l'importance du dragon, 
mais aussi parce que les scènes à animer 
étaient relativement brèves. | semble donc 
impossible, en temps et en coût, d'utiliser la 
go-molion pour des films nécessitant de 
longues séquences d'animation tridimension- 
nelle, comme ceux de Вау Harryhausen. 
Cependant, la go-motion n'en est qu'à ses 
débuts. Ne serait-ce qu'au cours du tournage 
du Dragon du lac de leu, Phil Tippett (qui 
n'avait jamais fait de programmation aupara- 
vant) réussit а se familiariser rapidement 
avec le système е! à réduire considérable- 
ment le lemps nécessaire à programmer un 
mouvement. И n'est donc pas interdit de 
penser que lorsque ce nouvel outil sera 
рапайетег! maitrisé, la go-motion pourra 
connaître un champ d'application aussi vaste 
que celui de la stop-motion. 


Le dragon en vol 
Les deux séquences du dragon en train de 
voler furent confiées а Ken Ralston. C'était ја 
que le dragon devait être le plus menaçant : 
Robbins et Ralston passèrent donc un temps 
considérable à étudier la façon dont Ver- 
mithrax devait voler, Plusieurs essais furent 
réalisés, à la suite desquels Robbins décida 


incapables de venir à bout du Dragon par leurs propres moyens, ils 


mettent leurs дегте 


que, plutôt que de battre frénétiquement des 
ailes, Vermithrax devait glisser dans les airs à 
la manière d'un planeur, Cette décision limita 
les mouvements de l'animal, et donc la 
quantité d'animation à effectuer pour cette 
séquence Stuart Zif construisit un second 
« animateur de dragon» moins complexe 
que le premier. Веће à la рате antérieure 
des ailes, il permit à Ralston d'appliquer la 
go-motion aux quelques battements de Мег 
mithrax. L'extrémité des ailes (ш en revanche 
animée de façon traditionelle. 

Pour donner l'illusion d'un vol rapide et 
puissant де « bombardier vivant ~, Ralston 
utilisa la technique employée pour taire 
évoluer les vaisseaux spatiaux de La Guerre 
des étoiles. Семе méthode repose sur le 
principe de faire bouger non pas la créature 
mais la caméra, appelée Оукзиайех еп 
référence à son inventeur, Les mouvements 
de la caméra sont progfammés (et peuvent 
donc être répétés à volonté de façon rigou 
reusement identique). Lorsque, pag exemple, 
la caméra s'approche rapidement du dragon, 
nous avons l'impression que Vermithrax est 
en train de voler vers nous, D'autres combi- 
naisons plus complexes sont évidemment 
possibles А Tissue du lournage de ces 
séquences, Ralston avait réussi à créer une 
illusion parfaite de dragon aérien qui serait 
mise à profit de façon extrêmement specta: 
culaire dans la séquence finale du film 
Ralston et Tippett avaient donné ме au 
dragon. Pendant qu'ils passaient des se- 
maines à programmer el à lourner ces 
quelques minutes de films si précieuses, le 
теме de la production, c'est-à-dire le tour- 
nage en prises de vue réelles, suivait son 
cours а Pinewood. Grâce à la qualité des 
décors, des acteurs, de la mise en scène et 
des autres effets spéciaux du film, les 
figurines animées du dragon viendraient 
s'insérer dans un univers légendaire merveil 
leusement reconstitué 


DE PINEWOOD A LA 
POSTPRODUCTION : 
LE DRAGON ENTRE 
DANS LA LEGENDE 


Pour Vermithrax Pejorative, bouger consti- 
tuait certes un énorme pas en avant, mais 
encore fallait-il savoir où bouger. Les sê- 
quences animées en go-motion pouvaient en 
effet gagner une crédibilité énorme — ou bien 
être totalement gâchées — selon les lieux de 
l'action, le type de relief sy trouvant, Гёсіаі- 
rage des scènes les couleurs dominantes 
choisies etc. Les décors du Dragon du lac de 
feu, réalisés sous la responsabilité du direc- 
teur artistique Elliot Scott, revélalent donc 
une importance toute particulière pour le 
dragon, mais aussi pour l'ensemble des 
autres scènes du film: 


5 espoirs entre les mains d'un magicien. 


L'univers d'Uriand 


Les décors du Dragon du lac de feu reflètent 
la volonté réaliste qui caracterisait Barwood 
et Robbins. Dans leurs moindres détails le 
pays d'Urland et l'antre de son dragon ont fait 
l'objet d'un minutieux travail se rapprochant 
presque davantage de la reconstitution histo- 
rique que de la création cinématographique 
Ce аш n'empêche pas — bien au contraire 一 
certaines scènes du film d'ètre d'une beauté 
et d'une poésie remarquables, 

Une panie du tournage fut réalisée en 
extérieurs. Le château du magicien Ulrich est 
en fait, pour les vues extérieures, le Dolwyd- 
delan Castle, un monument gallois datant du 
11° siècle, auquel on ne pourra pas repro- 
cher son manque de réalisme ! Le voyage de 
Galen et Valériane de Cragganmore а Urland 
fut filmé dans la verdoyante ile de Skyee, où 
Scott fit construire les têtes sculptées de 
dragon qui marquent l'entrée du royaume 
d'Urland Un рей bateau à voile у fut 
également reconstitué et doté de l'apparence 
rudimentaire de ceux de cette époque. Der- 
nière étape du tournage en plein air, ип 
véritable Village de maisons en plâtre cou- 
vrant 2 hectares fut construit à 15 km de 
Pinewood. Plusieurs scènes у furent tour- 
nées, et notamment — en dernier — celle où 
Мептићгах зе dechaine contre le village 
Pour la circonstance, le décor fut imbibé 
d'essence et mis en flammes devant les 
caméras, Mais hormis ce feu de joie final qui 
amusa beaucoup toute l'équipe, le tournage 
en extérieurs fut une expérience épuisante, 
principalement à cause de l'humidité qui 
imprègne le Pays де Galle même en été La 
boue, la pluie, le froid furent à l'origine de 
plusieurs défections humaines el matérielles. 
Et chacun vit arriver avec plaisir le début du 
tournage en studio. 

Les décors intérieurs occupèrent 18 plateaux 
sonorisés des studios de Pinewood. Certains 
d'entre eux vinrent compléter les scènes 
tournées en extérieurs, comme celle du 
château d'Ulrich (trois pièces intérieures 
furent aménagées, correspondant à la cham- 
bre de Galen, l'atelier d'Uirich et la salle de 
réception). Mais, pour la plupart, ces décors 
servirent à reconstituer, morceau par mor- 
ceau, le royaume d Urland Le plus luxueux 
des intérieurs est évidemment celui de la 
salle du trône où le roi Casiodorus reçoit 
Galen pour la première lois. Cette salle nous 
donne le loisir d'admirer le soin apporté à la 
reconstitution matérielle du Мт. | existe peu 
de vestiges de meubles ou d'objets de cette 
époque pouvant servir de référence. Scott fit 
donc appel à son imagination pour inventer 
un style crédible où se mêlent des influences 
celtes et anglo-saxonnes. Depuis le moindre 
bracelet jusqu'à l'architecture du château, 
tout fit l'objet d'études attentives. Lorsqu'il eut 
déterminé ce qu'il y voulait, Scott recruta une 


équipe d'artisans qui façonnérent spéciale- 
ment pour le film les objets, les meubles, les 
armures, les ustensiles de cuisine. etc, de 
façon à s'écarter le plus possible de l'aspect 
< industrialisé = de certaines reproductions 

Еп contrebas du château du roi se trouve une 
grande place où se déroule la sinistre 
Cérémonie de la loterie. Un autre plateau fut 
utlisé pour cette scène, qui obligea 500 
figurants à s'agglutiner tandis que des 
rampes de lumieres imprégnaient la salle 
d'une chaleur suffoquante. D'un point de vue 
esthétique, cette séquence est l'une des plus 
réussies du film. On remarquera notamment 
le contraste entre le faste de l'entourage du 
roi, monté sur une estrade, et le dénuement 
de la foule qui assiste au tirage au sort Les 
costumes jouent ici un rôle essentiel. lis sont 
l'œuvre d'Anthony Mendleson, qui dut habil- 
ler tous les personnages du film, du roi au 
simple paysan. Contrairement à Elliot Scott, 
Mendleson put s'inspirer de certaines 
sources de référence, comme les vêtements 
vikings ou la tapisserie de Bayeux qui. bien 
que postérieure, lui servit de base. Tous les 
vêtements furent évidemment fabriqués à la 
main, avec des couleurs et des matériaux 
naturels (cuirs, fourrures, etc.). Les nobles du 
royaume sont drapés de soie et portent de 
lourds bijoux d'inspiration viking. Les soldats 
arborent des armures dont l'origine serait 
plutôt à chercher dans l'empire romain 

Quant aux paysans, leurs habits sales et 
primitifs sont à l'image de leur condition. Le 
costume que porte Ulrich lors de sa résurrec- 
боп est le plus sophistiqué de tout le Шт II 
ѕади d'un habit d'apparat et de sorcellerie, 
que le magicien revêt pour mener son dernier 
combat. Pour restituer l'origine surnaturelle 
de се vètement totalement imaginaire 一 un 
cas unique dans le Шт 一 Mendieson le 
borda de peaux de serpent et confectionna 
une sorte de mitre autour de laquelle un 
reptile aux yeux d'émeraude venait s'enrou- 
ler. Le travail de Mendleson pour ce film fut 
colossal, Mais, grâce à lui, Le Dragon du lac 
de feu nous offre, sans sacrifier son impact 
visuel, un contraste saisissant avec les 
atours moyen-ägeux tels que le cinéma nous 
les a jusqu'ici présentés 


Le repaire du dragon 


Les plus grands plateaux de Pinewood furent 
utilisés pour matérialiser le domaine exclusif 
de Vermithrax Péjorative. L'extérieur de 
l'antre du dragon représente l'une des plus 
belles performances d Elliot Scott, justement 
parce que l'illusion d'un paysage situé à l'air 
libre est totale. En réalité, la scène fut filmée 
sur le célèbre plateau = 007 = de Pinewood. 
l'un des plus grands du monde, qui 


C'est à Ulrich, et à son jeune 
assistant Galen, qu'incombera 
cette mission impossible.. 


rf 
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spécialement construit pour les besoins d'un 
James Bond. Robbins et Barwood auraient 
Préféré tourner en extérieurs, mais la pré- 
зепсе du dragon mécanique dans ces 
scènes (où il іпсіпёге une jeune vierge et le 
moine Jacopus) rendait la chose impossible. 
Le terrain aux alentours de l'antre étant 
supposé être en pente et recouvert de 
rochers (que Galen fait débouler pour bloquer 
l'issue), il fallut construire d'immenses échal- 
faudages établissant le relief, puis les recou- 
vrir de plâtre, de ciment et de rochers en 
polystyrène (fabriqués d'après des moulages 
d'authentiques rochers gallois!) avant de 
commencer à tourner. Le plateau < 007 » 
présentait aussi l'immense avantage d'être 
monté sur un système hydraulique qui permit 
à Robbins de créer sans difficulté le tremble- 
ment de terre qui ravage ces lieux lorsque le 
dragon se met en colère, 

Les autres décors concernant le dragon se 
trouvent à l'intérieur de son ante Is se 
composent du repaire principal du monstre, 
le lac de feu, et des couloirs étroits qui ÿ 
mènent. Le lac de feu se présente comme 
une grotte gigantesque, pour laquelle Elliot 
Scott trouva son inspiration dans les im- 
menses cavernes sous-terraines de You- 
goslavie Le lac de feu est le siège de la 
première confrontation entre Galen et Ver- 
mithrax Le tournage de ces scènes s'avéra 
d’ailleurs très dur pour l'acteur Peter MacNi- 
col qui dut à plusieurs reprises bondir sur les 
quelques cailloux qui émergent de la surface 
du lac tout en tàchant d'éviter au mieux les 
brülots allumés ça et là ! Ce décor est une 
grande réussite artistique, Son immensité 
donne au moindre clapotis des échos lugu- 
bres L'irrégularité des parois rocheuses, 
avec leurs stalactites, rend ce lieu encore 
plus menaçant Et l'éclairage rougeoyant de 
ces scènes les teinte dune couleur еп 
harmonie parfaite avec celle du dragon 


LES ENFANTS DU DRAGON : 
DE REPUGNANTES 
CREATURES ! 


Le boyau principal qui mène au lac de feu fut 
construit sur un plateau contigu. Etant incliné, 
il nécessita le même travail de charpente et 
de maçonnerie que le décor de l'extérieur de 
l'antre. C'est dans ce couloir que continue et 
s'achève la lutte-poursuite entre Galen et le 
dragon, Et c'est aussi dans ce couloir que le 
jeune héros rencontre, au début de son 
parcours, les affreux rejetons de Vermithrax 
Ces bébés-dragons furent construits а КМ 
par Ken Ralston et Chris Walas sous forme 
de simples poupées Leur conception ne fut 
pas aisée, En effet, les bébés-animaux, 
quelque soit leur race ou leur espèce, ont une 
fâcheuse tendance à être mignons et à 
susciter chez le spectateur un sentiment de 
sympathie ou de pitié envers leur падне 
Pour être certains que tel ne serait pas је cas 
des bébés-dragons, Ralston et Walas conçu- 
rent des créalures répugnantes, au tronc 
massif, aux pattes malingres, et aux yeux 
globuleux et ternes. А Pinewood, Ralston, 
parois aidé de quatre assistants, se chargea 
d'animer les trois bébés-dragons comme des 
marionnettes, Le décor étant construit sur un 
plancher surélevé, i! put se placer en des- 
Sous, Un trou creusé dans le sol lui permettait 
de glisser la main à l'intérieur du corps de la 
marionnette pour l'animer, tout en surveillant 
ses mouvements sur un écran vidéo situé 
près de lui. || était prévu que l'une de ces 
créatures puisse cligner des yeux, mais 
lorsque l'acteur Peter Мас Nicol la vit pour la 
première fois, il la trouva si répugnante qu'il 
lui asséna Un coup violent et brisa le 
mécanisme se trouvant à l'intérieur ! 1! faillit 
d'ailleurs briser du même coup la main de 
Ken Ralston Malgré ce léger incident, le 
tournage de cette séquence se déroula dans 
les meilleures conditions. Contrairement au 
dragon mécanique, qui était manipulé par 
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d'elfets spéciaux ! 


des techniciens ne faisant qu'obéir à des 
ordres, les bébés-dragons furent animés раг 
des marionnetiistes qui utiliserent leur expé- 
пепсе pour en faire de véritables acteurs et 
non de simples pantins. La différence appa- 
rait nettement à l'écran. 

Les scènes де l'antre du dragon пе doivent 
pas uniquement leur force et leur beauté à la 
créature et aux décors. || faut ici souligner le 
rôle de la photographie de Derek Vanlint, 
dont c'est, après Alien, le second long- 
métrage. Comme dans le film de Ridley Scott 
(avec qui jl avait collaboré sur de nombreux 
court-mélrages publicitaires), Vanlint est par- 
venu à jouer sur les lumières, les ombres, les 
couleurs (nous mentionnons celles de la 
caverne) pour créer un climat d'angoisse 
Son style est immédiatement reconnaissable 
grâce à la présence de fumées qui adoucis- 
seni les teintes et baignent le fim d'une 
atmosphère mystérieure. 


Le combat du Dragon, dans l'antre du monstre : un époi 


ustouflant festival 


Après 18 semaines de tournage à Pinewood, 
le travail de Banwood et Robbins était encore 
loin d'avoir. atteint son terme Certes, un 
certain nombre de scènes — les plus simples 
étaient définitivement terminées et pour- 
nt s'insérer telles quelles dans la continui- 
16 du fiim Mais ces cas demeuraient excep- 
tionnels. Ce n'est qu'au cours de la phase de 
postproduction que des effets optique vien- 
drait apporter un = vernis » final au Dragon 
du lac de leu. 


Combinaisons optiques 


Le principal élément concerné par les pro- 
blemes de postproduction était évidemment 
le dragon miniature, qu'il fallait parvenir à 
placer dans ип décor flmé à Pinewood. Pour 
établir cette illusion capitale, Robbins et ILM 
travaillèrent plan раг plan, Опе analyse des 
deux grandes séquences du dragon nous 


permet de mieux comprendre les méthodes 
qu'ils utilisèrent 


Le duel entre Galen et le dragon 


Семе séquence comporte un certain nombre 
de scènes tournées à Pinewood avec le 
dragon mécanique. Celle où Galen plante 
son pieu dans le cou de l'animal est particu- 
lièrement réussie, de même que celle où 
Vermithrax lui lance un puissant jet de 
flammes alors qu'il se cache derrière son 
bouclier d'écailles. Pour cette prise de vue, 
Robbins eut simplement recours au vieux 
truquage de double exposition, permettant de 
faire croire que Galen affronte les flammes de 
Vermithrax alors que les deux sujets ont été 
filmés à des moments différents dans le 
même decor 

Pour parvenir à planter sa lance dans l'échine 
du Dragon, Galen s'est juché sur une voûte 
rocheuse et attend que Vermithrax passe 
sous lui. Le dragon qui arrive alors est une 
figurine miniature animée par Phil Tippett. Ісі 
encore, le truquage est relativement simple 
Tippett construisit un décor miniature exacte- 
ment semblable à celui de Pinewood. Dans le 
haut de ce décor, correspondant à l'endroit 
où est juché Galen, il disposa une plaque de 
carton blanc sur laquelle il projeta le Мт du 
jeune homme en train d'attendre. En même 
temps que ce film se déroulait image par 
image, Tippett animait, en dessous de іш, la 
figurine 

La complexité de ce décor permit à Tippett de 
dissimuler aisément les tiges reliées à l'ani- 
mal, Mais il en allait autrement pour la plupart 
des autres séquences. Tippett dut alors 
animer la créature devant un écran bleu, pour 
la combiner ensuite optiquement à un décor 
miniature qu'il avait liimé séparément, en 
appliquant le principe des travelling mattes. 
Hormis une figurine à limage de Galen 
{utilisée pour les plans d'ensemble où on le 
voit sur le cou du dragon). aucune miniature 
ne tut disposée à côté de la créature Bien 
que de telles miniatures puissent ajouter une 
touche réaliste, il пе fut pas possible de les 
utiliser parce que le dragon devait demeurer 
suspendu dans les airs (à cause de l'« ani- 
таіешг du dragon s). et que, la caméra 
s'approchant très près de lui, on ne disposait 
раз de la profondeur de champ nécessaire. 


La bataille aérienne finale 


Pour cette séquence, Robbins eut exclusive- 
ment recours à la technique de l'écran bleu, 
tant pour le dragon (de la même façon que ci- 
dessus) que pour les personnages. ILM a 
acquis une maitrise remarquable еп cette 
technique, et est passé maitre dans l'art de 
supprimer les problèmes qui en découlent 
généralement, comme les «matte lines =, 
ces contours qui ont tendance à apparaitre 
autour des acteurs filmés devant l'écran. La 
qualité et la précision du travelling matte 
obtenu dépend de la brillance de l'écran 
Pour Le Dragon du lac de feu, Barwood et 
Robbins firent construire un écran lumines- 
cent de 10 mètres sur 6 qui devait assurer 
des images sans < parasites » S'ils ргејеге- 
rent avoir recours à ce système plutôt qu'à la 
projection avant ou arrière (qui donnent 
d'aussi bons résultats), ce fut pour proliler de 
son principal avantage : sa souplesse, En 
effet, lorsqu'ils filmérent les acteurs, Barwood 
et Robbins ignoraient encore quel tond 
viendrait s'inscrire derrière eux, Mais, grâce à 
l'écran bleu cela ne posait pas de problème. 
Le fond pourrait être ajouté par combinaison 
optique durant la phase de postproduciion. 
Telle qu'elle apparait à l'écran, la scène est 
composée de plusieurs plans superposés. 
Aux travelling mattes du dragon et des 
acteurs Viennent s'ajouter ип fond mobile (le 
ciel, тё en accéléré pour donner une 
illusion de mouvement rapide) et un fond lixe 
(des mattes paintings de montagnes réalisés 


par Mike Pangrazio, Chris Evans el Alan 
Maley). Ce petit miracle technique indetecta- 
ble fut accompli par Bruce Nicholson, qui 
supervise les efiets optiques produits par 


Les derniers efforts 


Ce travail plan par plan terminé, Robbins dut 
se consacrer à l'organisation interne de 
chaque scène. Celle du dragon en vol ne 
pose guère de problème, puisque seule la 
miniature animée par Ken Ralston y figure. 
En revanche, dans la poursuite entre Galen 
et Vermithrax, on passe sans arrêt du dragon 
miniature (pour les plans d'ensemble — le 
dragon se rapprochant de Galen lorsqu'il est 
« perché » par exemple) au dragon mécant- 
que (Galen sur le cou de l'animal) à la tête de 
dragon réservée aux plans rapprochés (Ver- 
mithrax ressent la douleur du coup que lui a 
infligé Galen). Malgré la diversité des mo- 
deles et des techniques employées, Ver- 
mithrax demeure toujours à nos yeux un seul 
et même dragon. Cette parfaite nomogénéité 
est la meilleure preuve de la qualité du travail 
des techniciens qui ont aidé Barwood et 
Robbins à matérialiser leur rêve d'un nou- 
veau grand monstre du cinéma fantastique. 
Entièrement Мите et monté, le film posséda 
maintenant une existence propre. Quelques 
plans гесјатегег! néanmoins un travail sup- 
plémentaire. Le département d'animation 
d'ILM, dirigé par Sam Comstock, créa les 
flammes sortant de la gueule du dragon 
miniature ainsi que les éclairs qui viennent le 
frapper en plein vol. Les moindres « matte 
lines» ou les tiges de I+ animateur du 
dragon » encore apparentes furent impitoya- 
blement effacées image par image. Pour être 
en accord avec le style visuel déterminé par 
Derek Vanlint, ILM soumit les négatifs des 
plans du dragon miniature à de brefs éclairs 
lumineux qui créèrent des fumées plus vraies 
que nature, semblables en tout point à celles 
produites à Pinewood. D'autres effets opti- 
ques, comme les rayons lumineux jetés par la 
lance de Galen ou la spirale étincelante qui 
annonce le retour d'Uirich à la vie, furent 
confiés au studio de Peter Kuran, Visual 
Concept Engineering. 

Jusqu'au dernier détail, tout aura ё mis en 
œuvre pour faire du Dragon du lac de feu un 
enchantement visuel. Mais n'oublions pas 
que ce film est aussi une épopée, une grande 
aventure, où les acteurs de chair et d os ont 
une importance que les miracles accomplis 
avec Vermithrax ne doivent pas minimiser 


Les acteurs 


Le nom le plus célébre de la distribution du 
film est incontestablement Sir Ralph Richar- 
dson, qui incarne Ulrich. Pour ce гдје 
Barwood et Robbins cherchaient un acteur 
capable d'évoquer la puissance du magicien, 
sa grande expérience, mais aussi sa fatigue 
ө! sa résignation devant son destin. А 77 ans, 
avec 50 années de carrière théâtrale et 
cinématographique derrière lui, Sir Ralph 
Richardson n'eut aucun mal à camper ce 
personnage ип peu illuminé de manière 
totalement convaincante. Il a d'ailleurs décla- 
ré avoir accepté ce rôle simplement parce 
qu'il le trouvait amusant, Ce n'est pas la 
première tois que nous voyons ce grand 
acteur anglais dans un (йт fantastique, 1 
jouait également dans Нолегра!.. et dans 
Things lo Come (1936) ! 

Les deux autres rôles principaux du fim 
donnèrent en revanche lieu à ces « chasses 
au talent inconnu » qui précèdent souvent le 
tournage des superproductions (Superman et 
Flash Gordon par exemple). Le гдје de Galen 
réclamait un certain nombre de prouesses 
physiques que seul un jeune acteur bien 
entrainé pouvait accomplir. II lui faudrait en 
eHet savoir monter à cheval, se battre à 


l'épée et au couteau, et bondir sur un dragon 
en turie. Peter MacNicol, dont Robbins fit la 
connaissance par hasard. s'en montra capa- 
ble. MacNicol, comme Caitin Clarke (Valé- 
riane), n'avait jamais tourné de film aupara- 
vant mais avait acquis de solides qualités 
d'acteur au théâtre, En choisissant des 
débutants, Barwood et Robbins espéraient 
obtenir des performances spontanées de la 
рап des jeunes acteurs. Leur souhait a été 
exaucé : Peter Mac Nicol et Caitlin Clarke 
jouent d'une façon naturelle et convaincue 
qui ajoute à la force et l'authenticité du récit. 
Leurs rôles leur demandèrent cependant une 
longue préparation, non seulement d'ordre 
sportit, mais aussi linguistique. Il leur fallut en 
effet apprendre à oublier leur accent améri- 
cain pour adopter une prononciation anglaise 
rurale, mieux en accord avec le cadre et le 
style du film 


La plupart des acteurs éprouvent certaines 
réticences à apparaitre dans des films faisant 
appel aux effets spéciaux. Ils craignent de 
voir leur rôle écrasé sous le poids des 
tuquages. Ce phénomène ne s'est pas 
produit dans Le Dragon du lac de feu. Les 
aventures que nous suivons sont celles de 
Galen et Valériane, ces personnages пайз et 
attachants qui tentent l'impossible, et поп 
celles du dragon mécanique ou du dragon 
miniature. Paradoxalement la plus grande 
qualité du film est justement de ne pas être 
un film ~ d'effets spéciaux =. Leur présence 
est très limitée dans le temps, les grandes 
scènes du dragon n'ateignant une durée 
totale que d'une quinzaine de minutes. Et 
même à l'intérieur de ces séquences. à 
aucun moment nous ne ressentons l'impres- 
sion d'un étalage gratuit de prodiges techni- 
ques, el à aucun moment ces effets пе 
viennent détourner notre attention au détri- 
ment de l'histoire. Cette < modestie = des 
effets spéciaux est attribuable au talent de 
Barwood et Robbins, qui ont réussi à nous 
faire oublier, grâce à l'intérêt de leur récit, 
l'énorme machinerie qui vint supporter leur 
film. Mais il faut aussi rendre hommage dans 
cette perspective à l'invention prodigieuse 
que constitue la go-motion. 

Les mouvements fluides et naturels que cette 
technique révolutionnaire permit d'obtenir 
apportent en effet une contribution détermi- 
пате à la crédibilité et la continuité du film 
Inventée dans le cadre d'ILM, il est permis de 
penser que la go-motion viendra s appliquer 
à d'autres productions (il serait bien surpre- 
nant que George Lucas n'en fasse pas un 
bon usage dans Revenge ol the Jedi). Si tel 
est bien le cas, nous pouvons espérer qu'aux 
côtés de Vermithrax Péjorative, ce tlam- 
boyant dragon qui dépasse même les espé- 
rances de ses créateurs, d'autres monstres 
viendront, plus vivants que jamais, perpétuer 
les légendes du cinéma fantastique 


Guy Delcourt 
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LE DRAGON DU LAC DE FEU 


ans ип moyen-âge aux cou- 
D leurs de mythe, le dernier des 
grands Dragons terrorise la 
populace. Peut-il être vaincu? 
Comment le sera-t-il? Si ces quelques 
phrases résument assez bien les pre- 
mices de la dernière co-production 
Paramount-Disney (la seconde après 
Popeye), elles ne donnent quand 
même qu'une idée partielle de la ri- 
chesse thématique de Dragonslayer 
qui, comme le « Lord of the Rings » de 
Tolkien ou tout autre Œuvre Maïtresse 
du genre, est plus qu'une simple épo- 
pée mais est aussi le récit de la fin 
d'une ère. 
Le film s'ouvre sur le château de 
Cragganmore où réside le Magicien 
Ulrich et son jeune apprenti Galen. 
Ulrich est ад | est — on Гарргепага 
plus tard — le dernier de son espèce. 
Un peu comme le Gandalf de Tolkien, 
Ulrich n'est pas tout à fait humain... 
c'est un être < surnaturel ». Un groupe 
de visiteurs, conduit par un certain 
Valérian, vient réclamer l'aide d'Ulrich 
pour débarrasser le lointain royaume 
d'Urland du Dragon qui les оргеззе. 
Ulrich accepte, mais est assassiné par 
Tyrian, chef des soldats d'Urland. Le 
jeune Galen décide alors d'accomplir la 
tâche de son maître. |! découvrira très 
vite que tuer un Dragon n'est pas le 
seul, problème qu'il doit résoudre. Un 
pacte, en effet, a été conclu entre le Roi 
d'Urland, Casiodorus, et le Dragon. 
Périodiquement, de jeunes vierges, 
choisies au hasard dans une loterie 
organisée par le Roi, sont offertes en 
pâture au Dragon qui, en échange, 
protège le Roi et le < Status Quo >. Ni 
Casiodorus, ni Tyrian ne désirent voir 
Galen réussir dans sa mission... Celui- 
ci triomphera pourtant de ses adver- 
saires humains, comme de ceux qui ne 
le sont pas. Hélas, son triomphe, qui est 
celui de la Magie, marque aussi la Fin 
de la Magie. Déjà nous avions pu voir 
l'aube d'une nouvelle religion — le 
Christianisme 一 envahir Џпапа. La 
Mort du Dragon symbolise la Mort du 
Paganisme, du surnaturel et l'avène- 
ment d'une nouvelle ёге. Le roi, habile 
politicien, connaissant bien les méca- 
nismes de l'Histoire, s'attribue fausse- 
ment le mérite de la destruction du 
Dragon, L'Eglise, serviteur des Puis- 
sants, soutient son imposture. Les mal- 
heureux paysans n'ont-ils fait qu'échan- 
ger une certaine forme de domination, 
brutale et physique, pour une autre, 
plus subtile? A voir le film, il le 
semblerait... ОБ 
Dragonslayer, comme «Lord of the 
Rings >, s'achève avec la transition 
d'une ëre à une autre. Les sorciers et 
les dragons s'en sont allés pour faire 
place à l'Age des Hommes, avec tout 
ce que cela implique de péjoratif. 


Comme dans Tolkien, il reste cepen- 
dant un doute : la Magie est-elle bien 
morte, où bien est-elle seulement 
mieux cachée, prête à ressurgir au 
moment où on l'attend le moins ? 
L'apparition d'un magnifique destrier au 
moment où le souhaite Galen n'est-il 
pas, de ce point de vue, une source 
d'espoir ? 

Dragonslayer, comme on peut le voir, 
est une œuvre extrêmement riche, 
lisible à plusieurs niveaux, En ce sens, 
le film décevra peut-être ceux qui sont 
plus amateurs de < sword & sorcery », 
genre représenté par exemple par Mi- 
Chael Moorcock, que de «fantasy » 
pure à la Tolkien, Dunsany ou Реаке. 
Sans doute l'absence relative de la 
violence, voire du sado-masochisme 
parfois présent dans le premier genre, 
explique le succès limité de Dra- 
gonslayer aux Etats-Unis. Le film de- 
mande en effet, surtout dans sa pre- 
mière partie, un effort du spectateur qui 
doit «rentrer» dans l'Univers ainsi 
créé. La seconde moitié du film — peu 
après l'introduction du Dragon — est 
heureusement fertile en scènes d'ac- 
tion et rebondissements qui accélèrent 
un peu le rythme du récit. Les puristes, 
cependant, ne seront pas nécessaire- 
ments enthousiasmés раг les-dits re- 
bondissements et par les effets spé- 
ciaux particulièrement flamboyants, 
dont le but est sans doute de récupérer 
une audience plus jeune, de type Star 
Wars. 

La réalisation de Dragonslayer est sans 
reproche. Les couleurs et la photo du 
film, dûes à Derek Vanlint, déjà respon- 
sable de celles d'Alien, sont remarqua- 
bles. L'impression de réalité qui se 
dégage du film, encore accentuée par 
des costumes et des décors particuliè- 
rement réussis, n'est pas sans rappeler 
le Holy Grail des Monty Python. La 
Vision d'Urland, royaume fictif, se révèle 
plus authentique que l'Angleterre de 
Boorman dans Excalibur. Le lout est 
très bien accompagné d'une partition 
du vétéran Alex North qui, dans le 
genre, nous avait donné Willard et 
Shanks. L'interprétation de Dra- 
gonslayer est, peut-être, le point faible 
du film. Sir Ralph Richardson n'est 
malheureusement pas aussi « magi- 
que > qu'il le faudrait. Nicol Williamson 
était un Merlin autrement plus charis- 
matique dans Excalibur ! Peter MacNi- 
col (Galen) et Caitlin Clarke (Valériane) 
sont de jeunes acteurs débutants, te- 
nant ici leur premier grand rôle. Cela se 
remarque. MacNicol aurait sans doute 
été très à sa place dans un des « beach 
movies » de l'A.l.P. des années 50... La 
véritable < star > de Dragonslayer n'est 
cependant pas humaine. || s'agit du 
Dragon, créé et animé par les studios 
de George Lucas. De ce point de vue, 
le film est une réussite sans précédent. 
Tous ceux intéressés par les effets 


Spéciaux, el plus particulièrement la 
technique de < go-motion animation » 
se devront де Voir Dragonslayer, qui 
représente la même avance technique 
quantitative que Star Wars pour ce qui 
était des «mattes» ou des effets 
optiques. La < go-motion animation > 
de Dragonslayer est, si l'on peut dire, à 
100 lieues des travaux d'un Вау Harry- 
hausen (et cela est encore plus évident 
à considérer Dragonslayer et Clash о! 
the Titans, sortis en même temps aux 
Etats-Unis). Le Dragon du film est, sans 
aucun doute, la meilleure créature ani- 
mée à l'écran, L'impression de crédibili- 
té est telle — surtout dans les scènes 
où le Dragon se meut dans les ca- 
vernes souterraines — que l'on en vient 
même à se demander si les studios de 
Lucas ne gardent pas, quelque part, un 
petit Dragon pour les besoins de films 
de ce genre ! 

Dragonslayer est un film audacieux à 
plus d'un litre : premier grand film de 
« fantasy » pure, il s'est refusé, à un 
certain niveau, d'exploiter le genre dans 
ses aspects les plus commerciaux 
(« Conan Elric », « Metal Hurlant », 
etc...) pour, au contraire, rester fidèle à 
un esprit très traditionnel. Mais en 
concurrence avec Superman Il, Rai- 
ders... etc. plus junéviles donc plus 
populaires, le film en a quelque peu 
souffert, Espérons que le public fran- 
çais, plus discernant, sera mieux à 
même de retrouver dans Dragonslayer 
tout ce qui fait le charme même et la 
vérité profonde du fantastique. 


Jean-Marc Lofficier 
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ECHOS DE TOURNAGE 


Après plusieurs mois de recherches, 
les producteurs de Sheena, Queen of 
the Jungle ont enlin trouvè l'actrice 
idéale : Greta Blackburn. On murmure 
déjà que l'heureuse élue sera lancée 
prochainement comme le sex-symbol 
des années 80. La Nouvelle-Zélande 
accueille Tatum O'Neal et David Hem- 
rings pour interpréter les rôles princi- 
paux de Prisoners que réalise Peter 
Werner à la demande du producteur 
Anthony |. Ginnane sur le plus grand 
plateau jamais construit dans ce pays 
Les studios de Shepperton se prépa- 
rent déjà pour Dune que David Lynch 
‘réalisera dès le printemps prochain 
Bo et John Derek se font du souci pour 
Eve and That Damned Apple, un projet 
qui leur tient à cœur mais qu'Universal a 
mis en sommeil depuis dix mois. Fati- 
gués d'attendre le feu vert, ils sont 
partis à la recherche d'un nouveau 
studio. Hemdale semble intéressé et le 
tournage devrait prochainement débu- 
ter en Nouvelle-Zélande... Airplane II 
est à peine sorti du laboratoire qu'un 
n° 3 est déjà en préparation chez 
Paramount... Le relief continue sa per- 
cée sur les écrans: le tournage de 
Jaws Ill, réalisé par Joe Alves, s'elfec- 
tue en 3-D, Earl Owensby prépare Tales 
of Terror et les producteurs de Vendre 
di 13 travaillent sur un ambitieux projet 
de S.F. qui donnera aux spectateurs 
l'impression que le film se déroule dans 
la salle, au-dessus de leurs têtes, grâce 
а la nouvelle caméra Sirius || 


CHANGEMENTS DE TITRES 


Pour sa distribution aux Etats-Unis, 
Cries in the Night de William Fruet est 
devenu Funeral Home. The Louisiana 
Swamp Murders, dont le tournage en 3- 
D se poursuit actuellement, s'est chan- 
gé en Bayou. Siab de Robert Benton а 
été retitré Still of the Night, Belis de 
Michael Anderson s'intitule maintenant 
The Calling, el Dark Eyes de James 
Polakol, après s'être successivement 
appelé Demon Rage et Fury of the 
Succubus, a opté pour Satan's Mis- 
tress. La palme des changements de 
titres revient toutefois au film d'Anthony 
Dawson présenté au festival de Paris 
1980 sous le titre Apocalisse domani 
(Héros d'apocalypse en vidéo-cassette) 
et sorti récemment à New York sous le 
tire Cannibals in the Streets après ètre 
passé par Savage Apocalypse, The 
Slaughterers, Cannibals in the City, 
Virus et Invasion of the Flesh Hunters ! 


cineflash 


PROJETS, PROJETS 


Jack Kirby. auteur de comic book 
prépare Captain Victory (adapté d'une 
de ses créations) pour Forum Produc- 
tions... Toujours dans le domaine de la 
B.D., DC а envisagé la production de 
Green Lantern... Costa Gavras se pré- 
pare à réaliser Bug Jack Baron, adapté 
du roman de S F. de Norman Spinrad 
Harlan Ellison" s'est déjà attaqué au 
scénario... Salkind, producteur des trois 
Superman, a récemment annoncé deux 
projets déjà en développement : Super- 
girl (conçu dans le même esprit que 
Superman) et Santa Claus (conte fééri- 
que теНап! en scène le Père Noël) 
Nick Castle (Tag) s'oriente vers la S.F. 
son prochain film. Starghters, sera une 
combinaison де La guerre des étoiles et 
de Tron où un jeune garçon, passionné 
de jeux vidéo, finit par programmer de 
vraies batailles interplanétaires 


CRONENBERG TROP 
HERMETIQUE ? 


А la suite d'une « sneak-preview > 
réalisée cet été, la sortie de Videodrome 
(initialement prévue pour octobre aux 
U.S.A.) а été repoussée jusqu'en fé- 
vrier 83, Le dépouillement des bulletins 
distribués aux speclateurs а mis en 
évidence le fait que le public aimait bien 
le film mais qu'il n'avait pas vraiment 
compris l'intrigue ! Conenberg espère 
зе rattraper par Un nouveau montage. 


MAUVAISES NOUVELLES 
POUR CARPENTER 


Universal a fait savoir qu'il repoussait à 
une date indéterminée le tournage de 
Firestater (d'après le roman de Stephen 
King) devant débuter ce mois-ci au 
Tennessee sous la direction de John 
Carpenter. || semblerait qu'Universal ait 
été quelque peu effrayé par l'ampleur 
du budget ($ 18 000 000) et ne sou- 
haite guère prendre de nouveaux ris 
ques financiers suite à l'échec de The 
Thing cet été aux U.S À 

Les projets de Carpenter se limitent 
donc maintenant à deux films à petit 
budget que lui et sa femme, Adrienne 
Barbeau, produiront d'ici peu sous l'é- 
gide de leur compagnie Hye White 
Bread : Dare the Devil, ип film d'aven- 
tures et de romance d'aprés une idée 
originale de Carpenter, et Mall Rats, une 
comédie 


CENSURE А LA SUEDOISE 


La commission de contrôle des films en 


Suede а interdit E.T. - The Extra- 
Terrestrial aux moins de 11 ans... Cette 
scandaleuse affaire est arrivée jus- 


qu'aux oreilles de Spielberg qui a 
décidé de s'occuper personnellement 
de cette histoire : il а fait savoir que la 
limite d'âge pour son film devait être 
abaissée de 11 à 7 ans, et ceci sans la 
moindre coupe, sinon personne, en 
Suède, ne verrait ET. 

Mais il y a plus grave... Une loi suédoise 
interdit depuis le 1° août dernier Іа 
vente el la location de vidéo-cassettes 
au contenu violent Les сопігеуепапіѕ 
s'exposent à six mois d'emprisonne- 
ment. Cetle nouvelle législation desti- 
née à protéger les mineurs d'un excès 
de violence frappe, du même coup, les 
adultes. Mais pour le gouvernement 
suédois, ceci relève d'une solution 
logique dans la mesure où la seule 
interdiction aux mineurs s'est révélée, 
comme pour l'alcool, inefficace dans la 
plupart des cas. 


L'ITALIE DEVIENT 
LA TERRE DE PREDILECTION 
DE L'HEROIC-FANTASY 


il deviendra bientôt impossible de dres- 
ser une liste exhaustive de tous les 
films d'heroïc-fantasy, de barbares et 
autres peplums enfantés par Conan ou 
La guerre du feu en Nale. Après 
l'extinction des < westerns-spaghelti », 
nos voisins transalpins semblent avoir 
trouvé un nouveau filon cinématogra- 
phique. Aux litres déjà cités dans notre 
Cinéflash du n° 26, viennent s'ajouter 
Gunan n° 2 - The Invincible Sword (de 
Michel E. Lemick, avec Peter McCoy). 
Orion the Warrior (avec Miles O'Keeffe 
et Lisa Foster), Attila, Еппету of God, 
Condor Suite (avec Miles O'Keelle et 
Barbara Bouchet), Thor, the Conqueror 
(de Tonino Ricci), Hercules in Bluejeans 
{sous la direction d'Antonio Margheriti), 
Seven Magnificent Gladiators (de Bruno 
Mattei, avec Lou Ferrigno), The World of 
Yor (d'Antonio Margheriti), Master of the 
Word (de Dirk Morrow) et Throne of Fire 
(de Franco Prosperi). Même si certains 
de ces Шгеѕ ne restent qu'à l'etat de 
projet, gageons néanmoins que la salu- 
ration est à craindre | 


МООНЕ WANTS MORE 


Roger Moore а fini par céder et a signé 
le contrat de son sixième James Bond 
Octopussy. | етросһега un coquet 
cachet де $ 4000 000, soil 
$ 1000 000 de moins que celui de- 
mandé par Sean Connery pour le re- 
make d'Opération tonnerre. Mais ce 
< jeu de poker » avec Albert Broccoli а 
人 fail lui coûter за place! En effet, la 
production etait a deux doigts d'engager 
un nouvel acteur (on a parlé de James 
Brolin) mais lout rentre dans l'ordre et 
les deux parties se déclarent satisfaites. 
Le tournage d'Octopussy a donc pu 
démarrer avec Maud Adams, déjà 
< James Bond Girl » dans L'homme au 
pistolet d'or, et Louis Jourdan dans le 
rôle du méchant Prince Kamal Khan 
Quant aux frères Bogdanoff qui de- 
vaient incarner de fielleux jumeaux, leur 
bout d'essai n'a pas ё!е jugé satisfai- 
sant ! 


ACCIDENT SUR LE TOURNAGE 
DE TWILIGHT ZONE : 3 MORTS 


Nuit dramatique que celle du 22 au 
23 juillet dernier. John Landis et son 
équipe se trouvent dans la région 
d'Indian Dunes Park (au nord de Los 
Angeles) et espèrent achever avant 
l'aube le tournage de l'ultime scène qui 
сопсіџега le premier segment de Twi- 
light Zone. || est 2 В 30 du matin, La 
scène en question qui sera filmée 
d'hélicoptère est interprétée par Vic 
Morrow, ce dernier devant s'enfuir d'un 
village en flammes puis courir au milieu 
d'un champ de mines avec deux en- 
fanis dans les bras. C'est alors que 


survient la tragédie. Défaillance techni- 
que ou humaine ? L'hélicoptère s'é- 
crase el explose, tuant sur le coup Vic 
Morrow et les deux enfants (d'origine 
vietnamienne) âgés de 6 et 7 ans 

L'enquête sur les causes de l'accident 
mel aussitôt en relief deux irrégularités 
punies par la loi californienne sur le 
code du travail: 1) 18 h 30 constitue 
l'heure limite après laquelle il est Interdit 
de faire travailler des enfants sur un 
plateau de tournage. 2) || n'est pas 
permis d'exposer des mineurs à des 
situations dangereuses, hasardeuses 


ou risquées (cascades, explosifs, еіс.) 
Sont déclarés responsables de l'acci- 
dent le réalisateur John Landis, George 
Folsey Jr et Dan Allington de la produc- 
tion ainsi que la firme Warner Bros. Le 
syndicat des acteurs se met lui ausi de 
la partie, déclarant que le nombre de 
comédiens accidentés sur les lieux de 
tournage (80 en 1981) indique une 
neite augmentation par rapport à celui 
de l'année précédente (trois morts ré- 
cemment sur le tournage de Birds of 
Prey 2 en Arizona, acteurs ou casca- 
deurs blessés aux yeux, perte de 
conscience, etc ). 

Pour en revenir au sort de Twilght 
Zone, malgré les procès en cours (les 
parents de l'un des enfants tués inten- 
tent une action judiciaire et demandent 
$200 000 000 de réparation) et le choc 
psychologique dont l'équipe se remet 
peu à peu, Warner Bros qui avait, un 
moment., envisagé de suspendre le 
tournage a décidé de le poursuivre 
Toutes les scènes nécessitant l'acteur 


“principal, Мс Morrow, ayant élé réali- 


sées, le sketch de John Landis est 


LES PROCHAINES 
SORTIES EN FRANCE 


OCTOBRE 

e Piranha 1! - Les tueurs volants de 
James Cameron (italie). 

° Deux heures moins le quart avant 
Jésus Christ de Jean Yanne (France). 

e Alien (reprise) de Ridley Scott 
(USA). 

• Britannia Hospital de Lindsay Ander- 
son (G.-B) 

• Le dragon du lac de feu (Dragonslayer) 
de Matthew Robbins (U.S A) 

® Poltergeist de Tobe Hooper (U S A) 

° Star Trek | - la colère de Khan de 
Nicholas Meyer (USA). 


NOVEMBRE 


e The Thing de John Carpenter (U.S.A). 
• Mufant-de Allan Holzman (U S.A) 


officiellement déclaré complet et fera, 
comme prévu, partie du film. Seuls les 
passages où apparaissaient les enfants 
vietnamiens seront éliminés au 
montage. 

Le second segment a débuté le 
27 septembre sous la direction de Joe 
Dante aux studios de Burbank. Ce sera 
ensuite le tour de George Miller qui 
laissera, pour finir, la place à Steven 
Spielberg. Le Мт devant à l'origine 
sortir sur les écrans américains au 
début du printemps 83 ne sera vraisem- 
bablement pas distribué avant l'été. 


Nombre d'entrées sur Paris et sa Périphé- 
rie des films fantastiques sortis du 
01.01.82 AU 30.06.82 


1. La folle histoire du monde 806 000 
2. Conan. le barbare 368 000 
З. Mad Мах 一 335 000 
4. Blow Out 238 000 
5. Bandits, bandits 182 000 
6. Les fantômes du chapelier 160 000 
7. Wolten 148 000 
8. Massacre а la попсоппе 139 000 
9. Les maîtres du temps 139 000 

10. Le droit de tuer 138 000 

11. Elle voit des nains partout 133 000 

12. Venin 115 000 

13. L'incroyable alligator 71 000 

14 Incubus 65 000 

15. Halloween | 62 000 

16. Maniac DE 60 000 

17. Les guerriers de l'apocalypse 50000 

18. Le lueur du vendredi 45 000 

19. Les voisins z 42 000 

20. Happy Birthday 40 000 

21. La lerme de la terreur 39 000 

22. Larcher etla sorcière 37 000 

23. Terreur à l'hôpital central 35 000 

24. La dernière vague 35 000 

25, La fantôme de Milburn 33 000 

26. La galaxie de la terreur 33 000 

27. La maison près du cimetière 28 000 

28. Anthropophagous 27 000 

29. Carnage 23 000 

30. The Malu Cage 22 000 

31. CannibalFerox . 22 000 

82. American Pop 22 000 

33 Les tueurs de гесйрзе …… 21 000 

34. Cauchemars à Daytona Beach … 19 000 

35. Litan, la cité des spectres verts. 16 000 

36. Meurtres àla St-Valentin .. 15 000 

37. Les secrets de l'invisible ` 11000 

38. Blue Holocaust 6 000 

39. Пѕа, la tigresse du goulag 3 000 

40. L'avion de l'apocalypse 2 000 

41. La louve se déchaine 2000 


Gilles Polinien 


• The Pirate Movie de Ken Annakin 
(australie) 

e Comin'At Ya de Ferdinando Baldi 
(U.S.A) 

• Fighting Back de Lewis Teague 
(USA) 


LES PROCHAINES 
SORTIES AUX U.S.A. 


OCTOBRE 


• Endangered Species de Alan Rudoph: 

* Стеерзћрм de George А. Romero. 
Android de Aaron Lipstadt, 

* Pranks de Је! Obrow 

Midnight de John Russo 

The Calling de Michael Anderson 

Halloween III de Tommy Lee Wallace. 


|| 


LE FILM DU MOIS 
—— 7 


La marque du diable 
de Michael G. Armstrong 


Gardé dans Іа mémoire collective depuis 1972 comme l'un des sommets du 
film horrifique, La marque du diable semblait condamner à souffrir de notre 
déception et de la comparaison avec les récents exploits du < gore », à 
l'occasion d'une diffusion innattendue. Huitième numéro de la collection 
= Les films que vous ne verrez jamais à la TV = dirigée par René Chateau (4 
bd Montmartre, 75009 Paris), l'œuvre de l'obscur Michaël G. Armstrong est 
en effet typique d'une époque. Néanmoins, au-delà de ses excès de zooms 
et de ses tourments de western-spaghelti mal digéré, La marque du diable 
est un film fascinant et complexe, sans аде quant à sa violence ni gratuite, ni 
suggestive, ni graphique mais en fait extrêmement réfléchie et épurée 
Dès sa sortie où plutôt ses premières projections, la critique de l'époque 
avait remarqué son analyse des mécanismes fascistes, de l'embrigadement 
du peuple par le biais de ses bas instincts. Libérer les pulsions de la masse 
pour mieux les drainer et les contrôler... Le pouvoir а livré les rênes de cette 
“ responsabilité » à des illettrés, mécréants. aventuriers libérant leurs 
fantasmes lubriques et sanguinaires au cours de génocides en règle. Le 
contexte en a subi l'imprégnation cauchemardesque, et la psychose de la 
dénonciation circule dans la реше ville, alimentée par la révélation des 
secrets d alcove tournés en actes sorciers. D'où l'étrange passivité, la 
résignation masochiste des soi-disanis possédés à l'annonce des sévices 
qui уоп! leur être iniligés. La torture est devenue une réalité quotidienne 
Puisqu'il ne cesse де тенге en évidence la vilénie de l'époque bien plus 
que les scènes de brutalité, le film de Armstrong n'est pas une invitation 
Sordide au voyeurisme. Nulle complaisance : l'horreur est ici appliquée 
dans toute sa portée négative el seuls les personnages sur l'écran s'en 
délecteni. Car les figures les plus supportables du récit ne sont toujours que 
les moins cruelles, Udo Kier arbore Un regard angélique que rien ne реш 
alfecter dans ce dédale d'agonie. Comme les bourreaux, il est conscient de 
la fameuse < limite de sécurité > et, en tant que noble, il accepte tacitement 
que toute arrestation soit quasi-irréversible, Relaxer le suspect serait une 
manière d'avouer ses torts et d'en imputer la faute au pouvoir en place. Pris 
dans ce processus absurde, ce héros est un être abusé, à la botte de l'église 
puissante, enrichie et d'une tyrannie obscurantiste. L'inquisition. état dans 
l'état, fera l'erreur de pousser son potentat jusqu'aux salons aristocratiques 
aprés avoir en toute иприпйё massacré paysans el villageois. 

Avec style, Armstrong refuse de se plier aux règles du film en costumes. La 
photo est banale, la direction artistique inexistante... Le cadre n'est empli 
que par la douleur saisie au cœur de son dégagement par une caméra 
clinique. La marque du diable, film infernal aux images de documentaire, 
d'une sobriélé traumatisante, brise tout moment calme par sa mise en 
parallèle avec des images menaçantes (l'arrivée d'Herbert Lom pendant le 
flit d'Udo Kier). Comme consciente de ses lourdeurs, la réalisation charge 
ses élans buccoliques et les assomme sous le coup de massue d'un 
réalisme crû, Sublime expérience dans l'implacable, La marque du diable 
procède d'une linéarité absolue qui n'a d'égale que la force de pénétration 
de ses rares еНе!з de mise en scène : le grand inquisiteur parcourant les 
couloirs immenses du château suivi en travelling incisif, Albino énonçant 
lentement les chefs d'accusation à l'encontre d'une lille qui s'est refusée а 
lui... L'impact du film réside essentiellement dans ces portraits de fous 
boursouiflés par la haine et le désir. galerie dominée par la performance de 
Reggie Мајдег totalement démesuré dans le port обзсепе de sa laideur.. 
Enfin redécouvert, La marque du diable est un film de caractere, vertu 
suffisamment rare pour le propulser parmi les fleurons d'un genre qui s'est 
rarement affranchi de la sorte дез lois contraignantes du bon goût et de la 
morale. En VO (sous-titres quasi illisibles, hélas |) et duplication excellente. 


Herbert Lom, sadique Inquisiteur 
le reflet d'une époque où le fana- 
tisme et l'ignorance étaient au ser- 
vice de la plus cruelle intolérance 


NOUVEAUTÉ 


Alertés par le réveil des dieux de la guerre au 
box-office, les éditeurs vidéo font la part belle 
depuis la rentrée aux envoülements médié 
vaux, aux glaives brandis et aux vapeurs de 
sang frais Une fois n'est pas coulume 
Warner crée l'événement avec le monumen- 
tal Excalibur qui, grâce à la sobriété de son 
lormal du projection, a échappé au = pan and 
scan ». Avec Le roi Arthur, Jacques Canes: 
trier nous en présente la version dessin 
animé а la japonaise МІР fait preuve de bon 
sens en diffusant le très estimable Cercle de 
ter (Silent Flute), le premier « Sword and 
Sorcery» des seventies sur un scénario 
original de Bruce Lee ! Le même distributeur 
а d'ailleurs acquis les droits vidéo de Fire and 
Ice de Bakshi et Frazetta dont on пе peut 
qu'espérer qu'il soit supérieur au Selgneur 
des anneaux, 


suite page 71 


avec CLINT HOWARD - R.G. ARMSTRONG 
dans un film de ERIC WESTON Produit par SYLVIO TABET 


L'ORDINATEUR 
AU SERVICE РЕ SATAN 


14. rue de Berri 75008 PARIS • Tél. 359.16.95 • Télex 642 400F 


DU CINEMA WA 
SONT DANS 
VIDEO7 


LUCIO FULCI : 


Au service secret 
de sa Majesté le Fantasi 


Voilà pour ravir l'amateur de cinéma 
italien, trois films de Lucio Fulci au 
catalogue Scherzo (50 Champs-Ely 
sées - 75008 Paris) en VF et duplication 
parfaite : Le chat noir dont la sortie- 
salles est imminente, Le retour de Buck 
le loup (Croc Blanc à l'origine) rebaptisé 
pour la vidéo Les aventuriers du Grand 
Nord, et l'inédit Luca il contrabandière 
dont le litre français n'est pas encore 
déterminé 


C'est dans ses films de commande aux 
budgets restreints et parfois en marge 
de son activité de faiseur d'effroi que 
Fulci a évité à sa filmographie de suivre 
un parlait decrescendo. Luca... Le 
retour de Buck le loup et Le coit 
cantarono la morte e fu tempo а 
massacro (Le temps du massacre dont 
nous reparlerons plus à propos). réali- 
sations en apparence non fantastiques 
de Lucio Fulci transportent avec bien 
plus de conviction que L'au-delà les 
obsessions de leur auteur. 


Le ton général du Retour... devient 
rapidement très sombre et le récit ne va 
plus aller sans rompre délibérément 
avec les shémas moraux et d'auto- 
censure du film pour enfants. Les 
visions cruelles se mettent а affluer (le 
museau du chien réduit en bouillie , la 
mort d'un traitre cisaillé par les patins 
d'un traîneau) avec cependant une 
Justification de la part du scénario, ce à 
quoi Fulci nous a depuis totalement 
deshabitué. Sans doute devait-il ici 
redoubler d'attention pour ne pas trans- 
former radicalement un film < tout-pu- 
blic » en aventure brutale. Le péril des 
foules аёсһаїпёеѕ, écumantes, prêtes à 
tout pour satisfaire leur goût du lynch 
sert pourtant de toile de fond à l'histoire 
plus encore que dans Béatrice Cenci, 
Non si sevizia un paperino, Frayeurs où 
L'au-delà, Son illustration est ici surpre- 
nante puisque dirigée contre le chien: 
vedette, La scène où l'animal regarde 
s'avancer la troupe haineuse avant de 
fuir entre deux colonnes de badauds le 
frappant tel une sorcière du Moyen- 
Аде, atteint une sauvagerie terrible, En 
cela, on реш croire que le film est 
marqué par le western-spaghetti et ses 
conventions violentes mais, avec le 


sens du bizarre et du baroque, c'est le 
côté « serial » qui l'emporte, Le retour. 
se lermine à ce titre sur le suspense 
d'une course de traineaux dans laquelle 
Fulci a investi tout son savoir-faire 
jusque dans les prises de vues a6- 
пеплез, pour un Ben-Mur des glaces 
qui ne manque pas de punch 
Reiteres dans Luca il contrabandière à 
l'occasion d'une course de gros hors- 
bords, ces plans d'hélicoptère semblent 
moins регсщапі. || est vrai que cette 
œuvrette peu connue, éclipsée sans 
doute par les films de monts-vivants qui 
l'encadrent dans la filmographie de 
Fulci, est réalisée avec infiniment plus 
de sobriété que ce que l'on attend 
d'ordinaire du cinéaste 

Cependant Luca... est incontestable- 
ment violent et cruel, car il s'agit d'un 
des derniers < polars » italiens. 

Mais il est aussi le moins réactionnaire 
en évitant l'apologie de la répression 
policière en réponse à la montée du 
terrorisme et de la délinquance qui етан 
l'apanage de cette série de productions 
assez inquiétantes. 

Quand le sang va jusqu'à souiller la 
couche familiale du héros, un incroyable 
processus horrifique est définitivement 
епсјепсће. Le corps d'un homme de 
main est projeté à travers la fenêtre de 
son «boss» non sans avoir été au 
préalable ébouillanté. Le visage partait 
d'une passeuse de drogue est десаре 
au bec de gaz. Une balle est tirée à bout 
portant dans une bouche grande ou- 
verle par la terreur. La police identifie 
les restes luméfiés des victimes d'un 
explosif... autant de visions abomina- 
bles qui ne constituent que le hors- 
d'œuvre d'une hécatombe délirante 
Dans ce bain de sang, Fabio Тези 
retrouve је masochisme des ~ tireurs 
d'élite » auxquels le cinéaste fait refe- 
rence plutôt lourdement par le biais d'un 
téléviseur allumé. Western maquillé 
donc, Luca... signifie effectivement le 
retour au héros dégagé des contraintes 
de la loi et affrontant l'adversité sur le 
terrain de la justice ехредиме, en toute 
quiétude. 

Dans Le chat noir, une semblabie 
présence s'applique à respecter un 
moralisme appliqué, accusant en d'im- 
placables prises de vue en plongée les 
personnages qui «doivent» mourir. 
Pareillement, les figures négatives de 
Luca... sont enfoncées à plaisir dans 
leur lourdeur physique et morale, le 
méchant Marcel Bozzuffi finissant dans 
les sacs poubelles éventré à coups de 
révolver par le héros. À ces punitions 
intempestives répond la claustrophobie 
infernale des décors et des ambiances 
se refermant sur les vicumes dési- 
gnées : l'obscurité de l'emmurement 
sur Mimsy Farmer (Le chat noir), le feu 
sur l'infirme du Retour... Les univers de 
Fulci sont toujours les expressions < en 
mouvement» de ses délires. 

Ainsi, le cinéaste ne filme des animaux 
que dans le cadre de ses désirs specta- 
culaires, quitte à leur conférer des 
raisonnements invraisemblables. 

Ses films y gagnent un dynamisme de 
mise en scène certain: l'attaque de 
l'aigle notamment dans Le retour.. 
annonce les colères redoutables du 
Chat noir. 
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« L'au-delà > : le regard d'outre-tombe.. 


Et Fulci sait d'autant mieux filmer les 
bêtes qu'il ne se sent pas oblige de les 
martyriser en direct comme le fon! Lenzi 
ou Deodato, ayant recours a toute 
l'astuce du montage el du Iruquage 
pour rendre au mieux la sauvagerie de 
ces contextes 

Les animaux, leurs crocs, becs, grifles 
et serres parlicipent à ces symphonies 
de la chair meurtrie qui électrisent Le 
Chal noir bien entendu mais aussi Luca 
il contrabandière. Сене fascination y 
vire а une imprégnalion de la réalité par 
une sur-réalité : celle du ang. Le gore 
de Fulci est plus que du gore: un 
instinct paien, une énergie vitale... 

Ce qui nous amène à parler précisé- 
ment de L'au-delà et de La maison près 
du cimetière, deux des nouveaux litres 
de Soulh Pacific Vidéo (c/o RCV, 255, 
rue, Galliéni, 92100 Boulogne-Billan- 
court), une collection pratiquant l'ambi- 
guilé pour politique commerciale puis- 
que distribuant aussi bien des films 
« restaurés > (Zombi 2, Alien 2) que 
Coupés (La Paura, La montagne du dieu 
cannibale) avec parfois des méthodes 
publicitaires scandaleuses (les affi- 
chelles pour vidéo-clubs vantan! la 
version «intégrale > de Frayeurs). La 
Question ne se pose heureusement 
plus avec L'Aldilà ei Quella villa accanto 
al cimetero qui furent parmi les premiers 
films à bénéficier du changement de 
régime. 

Deceler une cohérence sous les flots 
de tripes que Fulci ne cesse depuis 
qualre ans de déverser place l'homme 
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de bonne volonte dans la défroque du 
prêtre paien guettant ипе prédiclion 
dans le cœur palpitant d'un animal 
fraîchement immolé. Mais le Grand- 
Guignol ne serait-il pas effectivement le 
transfuge camouflé en divertissement 
illusoire des célébrations barbares qui 
ont parsemé notre histoire 7 

Mise en scène horrifique au délire 
pertinent, L'Aldilà est une suile de La 
Paura tout autant au niveau de son idée 
de base que de sa gamme de malières 
pulreliées servies раг Un travail esthéti- 
que obsessionnel et une palelte de 
couleurs ruisselantes, Avec ses éclai- 
rages contraslés, ses leintes souvent 
rivées au gris et à l'ocre, ses maquil- 
lages boursoulflés et multicolores, les 
images de ces films s'apparentent ta- 
bleaux macabres, scellés par la rigidité 
contemplative de cadrages sentencieux 
(la momie cruciliée de L'aldilà, је cada- 
vre errant du village de Zombi 2, les 
corps sous les flashes dans Luca... et Il 
gaito nero) Le talen! де Fulci réside 
aussi dans la lransmutalion de cel art 
pauvre en baroque décomposé où se 
donne à corps perdu le fabuleux chef- 
opérateur Sergio Salvali 

Fulci a le don de filmer l'acte extrême el 
convulsif (l'explosion сгапіеппе de la 
fillette de L'Aldilà) le décor innomable 
(le labo-dépotoir де Quella villa.) Les 
Visions relévent assuremment d'un 
subconscient libéré au rythme pulsatif 
de l'hémoglobine s'échappant de tra- 
chées artères révélées. La folie, disons 
la phobie du rouge, linil par créer un 


monde de pure imagination, un océan 
souterrain rougeoyant qui, dans ses 
irruplions symboliques, vient aflleurer la 
surface de notre monde, поуап! d'é- 
сапаје la cave опдее de (Аја ou 
jaillissant des fissures d'une plaque 
tombale dans Quella villa 

Comme si се! écoulement qui jusqu'a 
La Paura traduisant l'agonie et la dam- 
nation (la fille « vidée » par la bouche) 
avail fini par devenir le système artériel 
d'un sous-univers maléfique, Cette no- 
lion organique semble servir les lois 
d'existence les plus viles . moisissure, 
dégradation microbienne, décomposi- 
tion accélérée... Les éléments touchés 
par le mal sont voués à une totale 
iquéfaction, un retour а la matière 
originelle au détail près qu'elle serait 
désormais viciée. Fulci donne ainsi la 
plus saisissante des visions du mal et 
de la nature de sa victoire : un monde 
rétrogradé, réunifié, réduit а sa plus 
simple composition et donc à l'éternité, 
mais empuanti par des humeurs hi- 
deuses, quintescence de ce qui aurait 
été la déchéance spirituelle de l'homme 
Sur terre. 

On se prend parfois à rêver d'un Fulci 
débarrassé des impératifs de trois tour- 
nages minimum par an, et nanti de la 
visualité épurée d'un Tarkowsky, mais 
c'est aussitôt pour comprendre que 
l'apport de Fulci est d'autant plus sym- 
pathique qu'il s'est tenu à l'écart de 
loute prétention, 


Christophe Gans 


HIT PARADE 


1 - Goldfinger (Warner) 

2 - Bons Baisers de Russie 
(Warner) 

3 - Rencontres du troisième 
type (GCR) 

4 - Rollerball (Warner) 

5 - La guerre du feu (RCV) 

6 - Carrie (Warner) 

7 - Le loup garou de Londres 
(Polygram) 


8 - La peau (GCR) 

9 - Frissons (Hollywood) 

10 - La soupe aux choux (Uni- 
versal) 

11 - Le droit de tuer 
(Hollywood) 


12 - Week-end sauvage 
(Hollywood) 

13 - La vie de Brian 
(Thorn Emi) 

14 - Malėvil (GCR) 

15 - Elle voit des nains partout 


(GVP) 

16 - Derrière la porte verte 
(VIP) 

17 - Carnage (SVP) 

18 - Fondu au noir (VIP) 


NOUVEAUT 


Suite de la page 64 


Au rayon des chefs-d'œuvre, Thorn Emi 
frappe dur avec le pulvérisant Chlens de 
paille de S. Peckinpah et le bouleversant 
Elephant Man de D. Lynch. Mais gare au 


MAD MOVIES 


“pan and scan! Si c'est le cas les 
amateurs de romantisme ténébreux pourront- 
ils se consoler avec la version des Hauts de 
Hurlevent de Robert Fuest (RCV) ou encore 
l'adaptation par Bunuel du Moine (VIP) ? Une 
chose est süre : ils ne le pourront devant Le 
scarabée d'or d'après Edgar Poe, l'un des 
épisodes pourtant les plus regardables de la 
piteuse série TV ` Histoires extraordinaires, 
absurdement distribuée par Cinéthèque. 
Grand (ћете du romantisme plus distincte- 
ment germanique, la recherche d'absolu est 
le dénominateur commun des étranges 
Aguirre, la colère de Dieu de W Herzog 
(AM Vidéo). Malher de K. Russel (VIP) et 
More de В Schræder (RCV), trois œuvres 
d'exception où la musique d'expression tan- 
lastique joue un rôle essentiel. Plus timide, 
Belle est le moins attachant des films d'a: 
mour-fou du belge André Delvaux (ВСУ) 
L'amour-fou devient абизметеп! [оће sen- 
suelle dans Le dépravé de M Dallamano (VO 
chez Cinéthèque) inspiré du Portrait de 
Dorian Gray. La мете historique est pareille- 
ment malmenée dans Les folles nuits de 
Callgula de R. Montero (VIP). Et c'est encore 
а Gérard Damiano de sauver le mariage 
onitisme/débauche avec Waterpower et 
Fantasy, les deux nouveaux litres de Vidéo- 
rama. 

Inédit pour des raisons sans doute discuta- 
bles, Cries in the Night de W. Fruett est une 
adaptation déclarée. et réussie de Гагсће- 
type Psychose (Scherzo). Les amis de la 
camisole de force pourront se mettre sous la 
dent Vendredi 13 de S. Cunningham (War- 
ner) et Happy Birthday de J.L. Thompson 
(GCR). deux < Hamburger films = qui néces: 
sitent une solide digestion. Plus proche du 
genre « complot de famille », The Cat and 
the Mouse de D. Petrie voit enfin le jour en 
France sous le titre Pris au piège (Thorn 
Emi). Toujours (папа d'exhumalion, VIP dê- 
terre Le détraqué (The Mad Bomber), l'un 
des rares films < sérieux ~ de Вей |. Gordon. 
е! réconcilie la démence et le far-west avec le 
flamboyant et insolite Brutes dans la ville. 


La science-fiction n'est guère favorisée avec 
Chroniques martiennes de M. Anderson. 
condensé de la série TV traïtreusement tirée: 
de Ray Bradbury (Sunset) et Spiderman, 
l'homme araignée hilarante réalisation 
ЧЕМ. Swackhamer (GCR). Plus sympathi- 
que, Bomber X, série japonaise de marion- 
nettes futuristes, еп est а son deuxième 
volume. Gatchaman (La bataille des pla- 
netes à la TV) fat son entrée chez les 
Productions Jacques Carrestrier avec une 
aventure (qui ne sera sûrement раз la seule) 
intitulée : Le combat des galaxies. Маз се 
sont Les vengeurs de l'espace (Space 
Firebird) chez Cartoon Vidéo et Galaxy 
Express 999 chez Carrestrier qui se parta- 
gent la palme du meilleur dessin animé de la 
Saison. 

En direët des studios nippons département 
tucages, VGC sort l'inédit Legend of Dino- 
Saurs and Monster Birds (Les monstres 
de la préhistoire) de J. Kurata, Topodis le 
џез classique Invasion, planète X de | 
Honda el LVP је conventionnel СаќасІузте 
Force 7.9. Pour resler dans Гехойзте. 
L'implacable Ninja va pouvoir faire rre а 
nouveau les foules grâce à GCR. Dr No se 
débat avec le « pan and scan » chez Warner 
et Casse-tête chinois pour le judoka de M. 
Labro restera à jamais comme l'un des plus 
amusants émules français de James Bond 
(Cinéthèque). Trois films inclassables mais 
pas des moindres : le fascinant Ostra de P P. 
Pasolini (VIP). le désormais célèbre Diva de 
J.. Beneix (Polygram) et le délirant Femmes 
criminelles de T Ishii (Scherzo). 

Entin, chez MPM à signaler а triomphale 
réapparition de l'inquiélant héros de Messe 
Noire d'Eric Weston. 


Errata 


Dans le № 3 de ce magazine video, à la page des 
nouveautés, Sithis, Hauning of Julia, | Drink Your 
Blood et Demented ont été pat une erreur се 
composition аппбиве à Hollywood. de même qu'une 
partie de la liste annoncée рош VIP. Les prochaines 
éditions de = Vidéo Fantastique = feront le tn 


CINE-FANTASTIQUE 
Revue trimestrielle 


Le N° 24 vient de paraître. Au sommaire: Les films 
de Dario Argento, le monde fou de Ray Harryhausen 
et toute l'actualité. 18F pour 52 pages, avec plein 
de photos dont plus d'une cinquantaine en couleurs! 


Abonnement pour quatre numéros: 6ОЕ. 


Anciens numéros: N°22 (dossier Lucio Fulci), №23: 
(la série des "Dracula", Mad Max 2). 18F l'exemplaire. 


Autres numéros disponibles: Du 15 au 21: 15F pièce. 


Toute commande à la librairie du cinéma Movies 
2000, 49, rue de La Rochefoucauld 75009 PARIS. 
Port gratuit à partir de deux exemplaires (sinon: 5F). 


Le petit ecran 


Grâce à la nouvelle pénodicité de l'Ecran 
Fantastique, # nous est désormais possible 
d'annoncer les diffusions de films, de séries 
ош de dramatiques relevant du genre, pré- 
vues sur nos trois chaines nalionales. Pour 
laciliter la lâche du Vidéophie souvent aux 
prises avec la durée exacte des lims, 
{compte tenu du défilement 25 images” 
seconde sur le pelit écran el des problèmes 
posés par la standardisalion des casselles à 2 
ou 3 heures), nous tenterons de lui fournir un 
minulage précis. Ou du moins de lui indiquer 
une fourchette de durée lorsque le doute sera 
permis. Сотрагацметег! au mois de sep- 
tembre qui fut relativement prolifique (~ Le 
magnifique =, = Galactica =, = La bataille de 
Гезрасе =, = Bugs Bunny Superslar », 
= Soupçons =), le тоз d'octobre s'avère 
assez avare en diffusions mais néanmoins 
plus intéressant grâce à la présence de trois 
œuvres rares avec en prime le relel à 
domicile ! Cette liste est évidemment fournie 
sous toutes réserves de changement de 
dernière minute. 


— Le 4 octobre à 20 h 35 sur TF1: La 
cinquième victime de Fritz Lang (While the 
City Sleeps). USA. 1955, МВ. VF. Avec 
Dana Andrews, Rhonda Fleming, Vincent 
Price, Ida Lupino, Thomas Mitchell, George 
Sanders, Sally Forrest. Durée TV: 96 mn. 


Animé avec une сепапе audace par P.A 
Boutang (qu'on se rappelle le débat au vitriol 
qui suivit ~ L'auberge rouge- au mois 
d'août |), le ciné-club de ТЕ! peut enfin nous 
présenter « While the City Sleeps =, annulé le 
31 mai demier en raison du décès de Romy 
Schneider. Avec cette œuvre, l'émission rend 
hommage non seulement au Fritz Lang de la 
période américaine mais aussi au deuxième 
père du « psycho-killer », l'autre étant bien 
entendu le Hitchcock de « Psychose » 
Tourné en 55 entre le prodigieux < Montleel = 
el l'énigmatique «Beyond a Reasonable 
Doubt >, - La cinquième viclime =, plutôt que 
de ménager une référence à = M le maudit =, 
semble couper les ponts ауес la démonsira- 
боп psychologique et pathétique de Peler 
Lorre. La vedette, le tueur fou, devient le 
ргеіехіе à une élude de mœurs à laquelle il 
confère un геће! brutal. C'est donc non sans 
humour que Lang accumule les clichés 
freudiens sur le dos d'un maniaque, grima- 
çant, après avoir sept ans auparavan! emboité 
le pas à Hilchcock lors de la vogue des 
suspense ~ psychiatriques = (= Secret 
Beyond the Door »/« House by the River =). 
Cette aulo-critique, celte course à l'épuralion 
des thèmes et du style, chaque film remettant 
en question le ou l'un des précédents, 
imprègnen! donc en filigrane cette réussite du 
film noir 

À noter que les 2 prochains « Ciné-club de 
TF1 = seront consacrés à < La splendeur des 
Ambersons = suivi d'une interview inédite 
d'Orson Welles, е! а = La belle et la bèle = de 
Jean Сосіеаи agrémenté d'une série de 
témoignages filmés. 


— Le 7 octobre а 15 h sur A2: Terreur au 
40* étage de Jerry Jameson (Terror on ће 
40th Floor), USA (1974). VF. Avec: John 
Forsythe, Lynn Carlin, Anjanette Comer, Don 
Meredith, Joseph Campanella. Durée TV: 
93 mn. 


Au dernier élage d'un gratle-ciel en feu, un 
groupe de personnages de conditions. de 
mœurs el d'apparence hétéroclites уоп! vivre 
le cauchemar de l'attente el maudire à tous 
vents les risques engendrés par l'hypertro- 
phie urbaine... 


u= - 


ае 


Au détail près qu'il пу а plus aucune tête 
d'aliche et que de cent figurants nous 
sommes passés à сер, -Terreur au 40 
étage = est un remake Indécent de = La lour 
infernale > de Irwin Allen et John Guillermin 
dont on ne retrouvera pas bien entendu la 
démesure visuelle et horniique. Mais Jerry 
Jameson, qu'un long et dur labeur à la TV a pu 
amener au grand écran (< Starlight One » 
dont les effets spéciaux ne seront signés раз 
moins que par John Dykstra), se lire honnête 
ment de cette séquelle grâce à un bon lravail 
de découpage el une direction d'acleurs 
perceptible 

一 Le 19 octobre à 20 h 50 sur FR3: La 
créature du lac noir de Jack Amold (The 
Стеаште Кот the Black Lagoon. USA 
(1954). NB. Avec: Julie Addams, Richard 
Carlson. Richard Denning. Ricou Browning. 
Durée ТУ: 76 mn. 


Le coup d'éclat de - La demière séance 

sera-t-il un coup de génie ? Ou comment 
passer dans sa copie d'origine en relief l'un 
uvre du cinéma fantastique. 

Tel est le рап de l'une des meilleures 
émissions actuelles du petit écran français 
En attendant < Le septième voyage de Sin 
bad =, < Le cauchemar de Dracula =, = Jack, 
le lueur de géants » et beaucoup d'autres 
merveilles délectables, Eddy Mitchell, devenu 
le rocker favori des cinéphiles, s'apprête а 
marquer l'histoire de la 166 française d'une 
double audace : la reconnaissance du 3-D et 
du fantastique à une heure de grande écoule. 
Н va y être aidé par la qualité exceptionnelle 
du film d'Arnold tant au niveau de за réalisa- 
lion que de sa mise en pratique du reliel. 

Avec « Le météore de la nuit >, « The Crea 
ture Irom ће Black Lagoon » est le ут qui 
relança les studios Universal, alors détaillants, 
et décida du même coup de leur politique рго. 
fantastique, politique qui continue à faire ses 
preuves, aujourd'hui plus que jamais 
(- ЕТ. », «Фаг Trek ||». «Са! People » 
«The Thing»). La grande idée de Jack 
Arnold fut tout d'abord d'amplifier l'impact du 
relief grâce aux prises de vues sous-marines 
du tait même de la suspension irreelle des 
corps et des objets en milieu aqualique. Son 
inieligence lui conseilla le dépassement du 


EN RELIEF 


gadgel par une mise en scène à l'arraché 
favorisant l'action et l'érolisme. Venu du 
documentaire, !Arnold en a tiré la perception 
aigue des atmosphères naturelles, particuliè- 
rement importantes ici pour la credibilité du 
monstre. Enfin et surtout. en pleine période 
de guerre loide. il fit de F< Autre» un 
personnage marqué par la souffrance et la 
passion, tout le contraire des < Elrangets > 
destrucieurs el décervelés que l'on donnait 
еп рацие aux héros en unilormes de l'épo- 
que. Arnold. dont on attend un retour aux 
écrans avec un remake du < Monde Perdu » a 
contribué grandement à restaurer l'amour lou, 
le sens de l'inconnu et de son trouble attrait 
lout ce qui а fait et continue à faire la 
puissance du cinéma fantastique, Un classi- 
que. el une date cruciale dans l'histoire du 
genre ! 


Le 31 octobre à 22 h 30 sur РАЗ La 
main noire de Richard Thorpe (The Black 
Hand) USA. 1949. NB. VO. Avec: Gene 
Kelly, J. Carol Naish, Marc Lawrence, Teresa 
Celli. Durée TV : 89 mn 


C'est au cours d'un cycle regroupant un film 
de V. Minelli (« The Clock =) et deux d'Antho- 
ny Mann (~ Le grand attentat = el ~ Incendie 
de frontière =) que Рашск Brion nous pro- 
pose le rarissime ~ Black Hand ~ réalisé par 
l'un de ses metteurs en scène fétiche, le plus 
que prolifique Richard Thorpe. Thorpe est еп 
eflet le seul réalisateur américain dont le 
nombre de films programmés sur le рем 
écran français peul rivaliser avec celui des 
rediflusions des éternels Gilles Grangier ou 
Jean Girault. Des époustoullants « Prisonnier 
de Zenda » el « Perle noire » aux médiocres. 
= Chevaliers de la table ronde > el < Tonde- 
layo =, Thorpe ne risque pas d'être oublié. 
Eloutlé par la monumentalité de cette filmo- 
graphie, «La main noire était invisible 
depuis longtemps. Son thème devrait ravir les 
amaleurs de mystère · dans le New York du 
XIXs siècle, Gene Kelly venge la том de son 
père tué par une société secrèle, < La main 
noire =, ancêtre occulte de la тайа. Du 
rythme, des grands sentiments, des décors 
de studio baroques et somptueux mais un 
absent de taile pour ce «seral» à gros 
budge! : le technicolor ! w 


~ La créature du lac noir » : l'un des plus fascinants spécimens du bestiaire de l'horreur. Une 
créature amphbie qui hante les eaux d'une lagune атаготеппе. el dont l'apparence 
cauchemardesque est désormais aussi célèbre que la face cadavérique du Monstre de 


Frankenstein ! 


7 Т1 L 
k. 


Depuis 1977, Le Comité 
de Parrainage de la 
Fondation, Claude Chabrol, 
Robert Enrico, Georges 
Lautner, Daniel Boulanger, 
Claude Sautet pour ne citer 
que quelques noms, 
sélectionne et prime trois 
films par an dans le cadre 
de son action d’aide à 
la diffusion. 

Ainsi chacun des films 
suivants : La communion 
solennelle (René Féret), 
Le сћатоп manquant 


(Picha), La Drôlesse 
(Jacques Doillon), 
Au revoir, à lundi (Maurice 
Dugowson) ont reçu la 
somme de 150.000 F 
destinée à favoriser leur 
lancement publicitaire. 
Chaque année, la 
Fondation Philip Morris 
démontre l’intérêt qu’elle 
porte au nouveau cinéma 
en général et au cinéma 
français en particulier. 
Huit des films primés 
sont des films français. 


LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINÉMA Н 
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TRIESTE 82 


« А travers les ronces vers les étoiles » (= 


Victorov, spécialiste soviétique du cinéma de science-fiction: 


C'est le 10 juillet dernier que la 20° 
édition du Festival Internazionale del 
Film di Fantascienza а ouvert ses 
portes à Trieste pour une compéti- 
tion d'une semaine. Au cours de 
celle-ci allaient s'affronter des films 
venus de douze pays différents, de- 
vant le public bien sûr, qui remplis- 
sait chaque soir la vaste cour inté- 
rieure du château San Giusto, mais 
aussi devant un jury international, 
présidé par une figure prestigieuse 
du monde de la science-fiction : For- 
rest J. Ackerman. 


Nous ne reviendrons pas sur plu- 
sieurs films déjà critiqués dans nos 
pages, tels Survivor (qui obtint le 
Grand Prix}, Mutant, Malevil, Litan, 
etc... Еп revanche, Trieste nous а 
offert quelques révélations dignes 
d'intérêt en provenance des pays de 
l'Est et du Japon. 

L'URSS d'abord, avec А travers les 
ronces Vers les étoiles de Ritchard 
Victorov, long film de science-fiction 
(146 mn) à résonnance écologique, 
en deux parties: au début de la 
première, un vaisseau spatial terrien 
trouve dans l'espace un autre vais- 
seau, extra-terrestre celui-ci, à la 
dérive, contenant des corps. L'un 
d'eux, une jeune femme, Nia, est 
encore en vie. Ramenée sur Terre, où 
elle ne tarde pas à donner la preuve 
de dons surhumains, elle est recueil- 
lie dans la famille du chef de l'expé- 
dition. Humour, tendresse et sensibi- 
lité se mêlent dans le récit de cet 
apprentissage de la vie terrienne par 
la jeune Nia, toute de charme et de 
naiveté, mais que semble baigner 
une sorte d'aura. Tandis que se clôt 
la première partie, un message de 
détresse parvient de la planète de 
Nia, Dessa, appelant les Terriens au 
secours. Ceux-ci, dans la seconde 
partie, arrivent, accompagnés de la 
jeune femme, sur une planète rava- 
gée par la pollution, nantis de 
moyens permettant de supprimer 
celle-ci, laquelle a contraint la popu- 
lation à s'enfermer dans des cités 
closes, sous:terraines. Mais est-ce 
vraiment la volonté du gnome tyran- 
nique qui règne sur Dessa, et les 
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Terriens ne sont-ils pas tombés dans 
un redoutable piège ? 


Bien qu'un peu inégal, le film séduit 
par maints aspects, notamment par 
la variété de ton et, malgré des 
longueurs, s'avère une variation in- 
telligente sur quelques thèmes d'ac- 
tualité, sinon de toujours. Nous 
sommes loin ici des débauches d'ef- 
fets spéciaux souvent destinés à 
masquer le vide cinématographique 
aussi bien qu'intersidéral. Et si, vers 
la fin, certains aspects peuvent parai- 
tre manquer de finesse. on est frappé 
par une approche poétique souvent 
absente des traitements habituels de 
ce genre de sujet. Par ailleurs, le film 
a l'intelligence d'éviter la mièvrerie 
— contrairement à toute attente, 
l’astronaute et l'extra-terreste пе 
tombent pas dans les bras l'un de 
l’autre, Les sentiments, dépeints 
avec une relative finesse, nous mon- 
trent l'éveil d'une certaine forme de 
pureté à un monde qui la dépasse en 
dépit de ses pouvoirs supérieurs ; et, 
s'il y а naiveté, c'est avec une frai- 
cheur sympathique et tout à fait 
adaptée au thème général de l'œu- 
уге, C'est ici une autre vision de la 
science-fiction qui nous est offerte, 
fort différente de celle à laquelle 
nous a habitués le cinéma occiden- 
tal : les centres d'intérêt sont dépla- 
cés, comme les valeurs. Il у а d'autre 
part, un message politique, et nom- 
bre de sous-entendus, impercepti- 
bles pour nous comme tels, sont 
autant de traits satiriques, inspirés 
par la société soviétique actuelle, de 
l'aveu même de ceux qui, venant 
d'URSS, ont vu le film — lecture au 
second degré à laquelle nous 
sommes peu sensibles et qui même, 
parfois, peut faire paraître Un peu 
lourds des éléments du discours 
privés pour nous de sens. Au pre- 
mier abord, on est décontenancé par 
la lenteur générale de l'œuvre, et 
puis, peu à peu, on se laisse séduire 
et l'on s'aperçoit que cette autre 
manière de science-fiction n'est pas 
moins intéressante que celle à la- 
quelle nous sommes accoutumés et 
possède ses charmes : comptons au 


nombre de ceux-ci Elena Metiolkina, 
nouvelle venue dans le cinéma so- 
Viétique, mais dont la jeune carrière 
s'auréole d'ores et déjà de l'Asté- 
гоїае d'Argent que lui ont valu à 
Trieste la sensibilité et la grâce dont 
elle fait preuve dans le rôle de Nia. 


Révélation plus surprenante encore, 
le Шт tchèque | у a quelque chose 
dans l'air, fable humoristique sur le 
thème du voyage dans le temps : 
Alice apprend par hasard que son 
grand-père, le professeur Rudolf Je- 
nik, n'est pas mort, comme sa grand- 
mère l'avait laissé croire, en 1946, 
mais n'était tout simplement jamais 
rentré chez lui, un jour qu'il était sorti 
pour une banale promenade. Une 
fugue ? Tout le laisse à croire jusqu'à 
ce qu'un personnage remette un jour 
à la jeune fille un dossier contenant 
les travaux du-dit grand-père sur un 
accélérateur temporel. Les repre- 
nant, le petit ami d'Alice, étudiant en 
physique, reconstitue l'appareil et 
nos deux tourtereaux de partir à la 
recherche du grand-père en 1946. 115 
le retrouvent, le suivent — passons 
sur l'amusant embroglio des situa- 
tions créé par un scénario fort habile 
d'un bout à l'autre du film — et le 
jour de la soi-disant disparition. 

l'enlèvent pour le ramener à la 
grand-mère. Ou comment le futur 
explique le présent. Tout s'arrange 
se dit-on d'abord, tout en pressen- 
tant quelque chose de louche. Et 
c'est alors que poussant jusqu'au 
bout les conséquences de cette his- 
toire au démarrage un peu lent, 
а'атиѕате qu'elle était, la fable 
devient tragi-comique et émouvante. 
Certes, Alice est heureuse tout autant 
de retrouver un grand-père qu'elle 
n'avait jamais connu que de ramener 
celui-ci À за grand-père qui та ja- 
mais pu se consoler complètement 
de cette disparition, Mais passés les 
premiers moments d'une situation 
rocambolesque qui ne manque pas 
d'alimenter les ragots du voisinage 
— la Vieille dame qu'on ne cesse de 
voir en compagnie d'un homme 
d'âge à peine « mûr > ! — toute une 
résonnance humaine se glisse su- 
brepticement dans l'intrigue. Quel 
bonneur est possible pour ce couple 
qui se retrouve, l'un brutalement 
face à une épouse âgée qu'il avait 
quittée jeune, l'autre plutôt vieille et 
trop habituée à son absence pour 
jouer devant cet homme la comédie 
d'un amour désormais impossible ? 
La solution : qu'il retourne dans le 
temps. Mais ce n'est pas le désir 
d'Alice et... Rudolf Jenik n'est-il pas 
prisonnier d'un devenir qui а fait 
qu'après sa disparition en 1946, 
trente-cinq années se sont écoulées 
dans lesquelles il n'a pas sa place ? 
Sous ses aspects légers, | y a quel- 
que chose dans l'air est peut-être le 
premier film qui, délaissant l'aven- 
ture au sens strict, atteint, sur le 
thème du voyage dans le temps, un 
tel niveau de réflexion philosophique 
et humaine : frôlant parfois la farce, 
il oscille entre un humour souvent 
efficace et des implications à la limite 


du tragique. Ainsi le climat et la 
situation dérivent-ils insensiblement 
au point de nous induire à nous 
poser des questions, la derniere n'é- 
tant plus, contrairement à l'habitude, 
«le voyage dans le temps est-il 
possible ? x, mais : « est-il souhaita- 
ble ? ». Réflexion sur la vie, la vieil- 
lesse et le temps qui passe, teinté de 
cruauté jusque dans ses aspects 
amusants, || y a quelque chose dans 
l'air prend ainsi les allures d'un conte 
voltairien dont on ressort ému et 
quelque peu ебгапје. 


Le Japon, avec Tenkosei, a offert au 
Festival de Trieste une histoire gen- 
tille et fraiche : deux adolescents à 
l'heure de la puberté, un garçon et 
une fille, échangent leur esprit à la 
suite d'une chute dans un escalier. 
Ainsi la fillette, dans le corps du 
garçon, se trouve obligée d'aller 
vivre comme lui chez les parents de 
celui-ci, et vice-versa, chacun se met- 
tant à exister dans la physiologie de 
l'autre tout en conservant ses pro: 
pres vérités psychologiques. C'est 
Гаде où Гоп commence à s'affirmer 
avec les armes de son propre sexe, 
tout en connaissant les premières 
réelles approches avec l'autre. Et 
puis, à quoi bon essayer de faire 
croire cette histoire ahurissante à 


quiconque ? On imagine à quoi tout 


REST IN PEACE 


PATRICK MAG : décédé le 14 août 1982 
à 58 ans seulement. Patrick Magee demeure- 
та dans nos mémoires comme l'un de ces 
meilleurs acteurs de composition rencontrés 
fréquemment au détour d'un scénario [antas 
tique et dont le talent à toute épreuve 
renforça brillamment maints génériques du 
cinéma britannique. D'abord acteur de théà- 
tre, il fut un éblouissant Marquis De Sade 
dans la pièce de Peter Weiss : Marat-Sade qui 
devait lui valoir сп 1965 à Broadway un Tony 
Award (l'Oscar du Théâtre) : il appartenait 
alors à la Royal Shakespeare Company 


Venu au cinéma en 1960 où il se fit remarquer 
сп tant que gardien de prison dans The 
Criminals (Les Criminels) de Joseph Losey, il 
devait ensuite. à la cadence de 3 ou 4 films 
par ап. évoluer fréquemment. entre autres. 
dans le Fantastique. mettant sa rugucuse сї 
inquiétante personnalité au service des rôles 
les plus divers. sous la direction des meilleurs 
réalisateurs. Ainsi, dans The Mask Of The 
Red Death (Le masque de la mort rouge) 
tournée en 1964 сп Grande-Bretagne par 
Roger Corman. Марсе см transformé en 
torche vivante. victime de la vengeance du 
nain qu'il avait humilié ; dans The Skull (Le 
crâne maléfique) de Freddie Francis (1965), it 
est un médecin légiste, et un autre docteur 
auprès de Boris Karloff dans Die, Monster 
Die. de Daniel Haller (1965). Après avoir 
repris à l'écran, sous la direction de Peter 
Brook. son rôle dans la version filmée de 
Marat-Sade (1967), et outre sa participation à 
quelques prestigieuses productions telles que 
Cromwell. King Lear, The Trojan Wom 

Galileo où Barry Lyndon. il а incarné l'é 

vain torturé ainsi que sa femme par les féroces 
protagonistes de A Clockwork Orange 
(Orange mécanique) de Stanley Kubrick 
(1971). Puis. dans Demons ОЈ The Mind, de 
Peter Sykes. il redevient un médecin (un 
disciple де Mesmer cette fois) mêlé à une 
étrange affaire de malédiction ancestrale 
tandis que Asylum (Roy Ward Baker. 1972) 


cela peut donner naissance... C'est 
léger mais d'une naïveté sans excès 
et par-là même souvent émouvante, 
et amusante en même temps. Tout 
s'arrangera de la façon qu'on atten- 
dait, mais ici le suspens n'est pas de 
rigueur. | s'agit de distraire, non 
sans réfléchir, et cela fonctionne 
souvent à merveille, car, déjà bien 
étudiées, les situations sont rendues 
plausibles par l'efficacité des deux 
Jeunes comédiens — la fillette en 
Particulier — qui parviennent à être 
сопуаіпсапіѕ dans leurs person- 
nages « androgynes ». En un mot, un 
bon divertissement qui là encore, 
sous le couvert de la drôlerie, énonce 
— où dénonce ? des choses parfois 
très sérieuses. 


Que dire en revanche de La saga de 
Madiana (Belgique) qui, dans linten- 
tion de nous entrainer, en Islande, à 
la recherche де l'entrée vers le centre 
de la Terre à laquelle fait référence 
Jules Vernes, ceci grâce à l'esprit 
d'une médium, distille un long ennui 
malgré la valeur poétique et docu- 
mentaire des images ? 


Parmi les courts-métrages, il 
convient d'en distinguer trois : le très 
humoristique Moto Perpetuo de Веја 
Vajda (Hongrie), plein d'invention et 
d'humour. La France s'est ailleurs 


en fait la victime des tueurs mécaniques 
fabriqués par Herbert Lom. Dans Tales From 
те Crypt (Histoires d'Outre Tombe) de 
Freddie Francis (1972) il dirige un 
d'aveugles assouvissant unc vengcanc 
ble contre leur tortionnaire. ct And Now Т) 
Screaming Уап (Roy Ward Baker. 1973) le 
retrouve avec Peter Cushing mêlé à une 
lédiction familiale dont la vedette est une 
in coupée. Ce qui prouve qu'il a contribué 
souvent à l'excellence du film d'épouvante 
britannique de cette gloricuse époque 


Quoique s'adonnant souvent а sa passion 
première, le théâtre. il n'a pas délaissé 
l'écran, bien que ses appantions se soient 
espacées ces dernières années. И incarne un 
officier russe dans Telefon (Un espion de 
тор). remarquable scénario fantastico-politi- 
que réalisé par Don Siegel en 1977. et le vieux 
père Bronté dans le film sur les célèbres sœurs 
dirigé par André Techiné en 1979. en double 
version, anglaise et française. On retrouve 
encore Patrick Magec dans le médiocre Dr 
Jekyll et les femmes de Waletian Borowczyk 
(1980) où il devient fou en assistant au viol de 
sa fille, et dans The Black Cat (Le chat noir) 


signalée avec Dakini, de François 
Poulle, qui nous conte l'histoire 
d'une obsession — orinique ou réel- 
127 — par le seul jeu d'un diapora- 
ma, la profondeur et le mouvement 
n'étant rendus que par une bande- 
son soigneusement étudiée : tenta- 
tive audacieuse, presque саззе-сои, 
qui fonctionne cette fois très bien. А 
noter également L'apprenti Solaire, 
de Yann Piquer (France), fort réussi 
sur le plan visuel, mais auquel on 
peut reprocher de n'être qu'une suc- 
cession d'effets chimiques et photo- 
graphiques aux prétentions pure- 
ment picturales. Cela lasse vite, et 
finalement, n'a pas grand chose de 
fantastique. 


Enfin, agrémentant une table ronde 
fort intéressante sur le thème « Du 
livre au film», la rétrospective de 
Trieste comportait cette année des 
films tirés d'œuvres littéraires. Ainsi 
nous a-t-elle permis, à côté d'un ou 
deux ratages spectaculaires, de re- 
trouver quelques films bien lointains 
dans nos souvenirs (1984 de M. 
Anderson) ou des classiques du 
genre (Frankenstein de J. Whale, 
Things to Come de W.-C. Menzies, 
Destination Moon de |. Pichel, The 
Thing de Howard Hawks, etc...)- 


Bertrand Borie 


de Lucio Fulci (1981) il incarne le spirite 
démoniaque aux prises avec le maléfique 
matou. On Га revu enfin dans un rôle très 
bref du dernier sketch de The Monster Club 
(Коу Ward Baker, 1981). Un palmarès suffi- 
хатте éloquent, que les spectateurs de 
tous ces films auront apprécié à sa juste valeur 
et dont on гергемега qu'il se soit arrété si 
prématurément 


Autre décès à signaler : celui du réalisateur 
Alberto Cavaleanti (1897-1982), dont la car- 
пеге étrange, peu quantitative malgré la 
longueur de son existence. est surtout à nos 
усих valorisée par sa participation au grand 
classique du film а sketches d'épouvante 
(demeuré le modèle du genre): Dead Of 
Night (Au cœur de la nuit. 1936). participation. 
majoritaire puisqu'il a réalisé les Sketches des 
enfants-fantômes et du ventriloque (celui-ci, 
avec Michael Redgrave. étant le plus percu- 
tant). ainsi que les séquences de liaison. S 
Гоп ajoute qu'il supervisa le travail des autres 
réalisateurs, on peut donc lui attribuer № 
paternité d'une œuvre qui a marqué une date 
dans Fhistoire du film fantastique. € 


Patrick Magee dans un rôle mémorable : celui de M, Alexandre, la victime d'Alex 
(Malcolm McDowell) dans « Orange mécanique » de Stanley Kubrick. 


COURRIER DES LECTEURS 


La lecture du dernier numéro de l'E.F. m'a 
conféré énormément de plasir. 

D'ailleurs, je n'ai pas hésité un instant à 
parcourir 20 km en stop pour pouvoir me le 
procurer ! Ce numéro 25 — auquel vous avez 
apporté beaucoup de soins 一 см un petit 
chef-d'œuvre. Non content d'avoir bénéficié 
d'une très bonne présentation. il rassemble 
une foule d'interviews irès intéressantes et 
d'articles divers très enrichissants. On peut 
dire que pour ce dernier numéro, vous avez 
mis les petits plats dans l'Ecran (Fantastique, 
bien sùr |), J'apprécie les nouvelles rubriques 
comme < Cinéflash ~, < Vidéo-fantastique > 
etc. En ce qui me concerne. je souhaiterais 
que chaque film critiqué soit accompagné de 
son affiche (cf. l'Epée sauvage). Je pense que 
la suppression de la rubrique < Films sortis à 
Paris » au profit de l'élargissement de < Sur 
nos écrans s permettrait une plus grande 
approche des films critiqués, J'attends avec 
une impatience fébrile PE F. mensuel, ct 
j'espère que cette innovation (qui sera 
concluante) sera appréciée par la totalité de 
vos lecteurs ». 


Jean-Pierre Tabone, 13702 Fos-sur-Mer 


«А l'annonce de voire nouvelle formule 
mensuelle. je m'empresse de vous écrire pour 
vous communiquer mon enthousiasme et vous 
faire une ош deux propositions nouvelles 

Tout d'abord, je tiens à vous féliciter de 
l'évolution de l'Écran Fantastique que je suis 
depuis le n° 20 et qui se renouvelle sans cesse. 
ce qui à mon avis est le propre d'un journal 
moderne et qui vous permet de toujours vous 


richesse et d'une variété immenses. H faut 
aussi féliciter l'actualité qui est au rendez- 
vous depuis ces derniers mois et se réjouir de 
l'admission au Festival de Cannes d'œuvres 
que Гоп peut qualifier de fantastiques {Bri- 
tannia Hospital. ЕТ) 

L'étude des effets spéciaux par leurs créateurs 
est une rubrique très intéressante à poursui- 
vre dans les numéros à venir. Par contre, je 
voudrais m'élever contre l'article consacré à 
L'Epée sauvage et incitant le public à vision 
ner се film, totalement injustifié. En effet. il 
пе mérite aucune palme ni @орс, étant donné 
la faiblesse du scénario. le manque de rigueur 
du montage. une direction d'acteurs inexis- 
tante et des effets spéciaux assez simplistes. 11 
me semble que 1. sauvage n'annonce pas 
du tout le renouveau de l'Heroïe Fantasy. et 
qu'il faudra sans doute attendre The Beas- 
imaster de Don Coscarelli pour démarrer ce 
mouvement 

J'espère que la mensualisation sera une 
réussite et que Ја formule de се numéro 25 
sera à peu près préservée. car la revue а 
trouvé sa meilleure voie Pour l'améliorer, je 
vous propose d'y ajouter des encarts fiche 
technique sur 8 films fantastiques parus dans 
le mois : à се sujet. И serait intéressant de 
faire un sondage auprès des lecteurs... » 


Christian Martin, 13240 Septèmes 


PETITES ANNONCES 


Les petites annonces de l'Ecran Fantastique 
Sont gratuites el réservées а nos abonnés 


VENDS lanzines («Peeping Tom», «Jo 
nathan =, еіс.). = Ciné-Revue » (1975 а 
1978) el дк! -mondial des comédiens. Phi- 


lippe Rège, 215, сие du Moulin à vent, Bt С. 
63370 Lempdes. 


CHERCHE correspondant(e) passionné(e) de 
SF et lantastique pour échange d'idées el 
contacts. Patrick Russo, Le Miramar, Voie 
Romaine, 20137 Porto-Vecchio. Corse 


VENDS affiches de Мте d'horreur Liste 
contre enveloppe limbrée. Olivier Ромесће 
20. rue Uriane Sorriaux, 62300 Lens. 


ECHANGE lout documents, pholos Star Wars 
contre fiches cinéma « Première » el bd de 
SF. Achèle livre du film, ed. Hachette. Xavier 
Носа, 27, rue Lord Cornwallis, 80000 
Amiens 


ACHETE comics américains (Warren, Marvel, 
etc). Frédéric Taupin, 0, rue des Bassvers, 


Radio Fantastique 


Chaque mardi de 22 h à 24h, 
Robert Schlockoff anime sur 
CAROL FM (94,8 mh) l'Ecran Fan- 
tastique, le magazine radiophoni- 
que consacré au cinéma d'épou- 
vante et de SF. Dans le cadre des 
émissions du mois d'octobre sont 
prévus des dossiers sur Jerry Gol- 
dsmith (le 5), le Festival de Sitges 
(le 12), Poltergeist et Star Trek 2 (le 
26). Miklos Rosza sera l'invité en 
direct pour l'Ecran Fantastique le 19 
octobre à partir de 22 h 


RECHERCHE toul matériel sur le cinéma 
fantastique ainsi que des anciens lanzines А 
рагайге, début oclobre, nouveau fanzine 

Spectrum =, consacré au cinéma fantasti- 
que. Didier Rosell, Båt. А, 1. rue des Brülis: 
91430 lgny 


RECHERCHE |-Ауап! Scene du Cinéma 
n° та 140, l'Anthologie du cinéma tome 1 & 
2 Gerald Martin, 24. rue Louis Munier, 54700 


Pont-a-Mousson. Tél. (8) 382 28.10. 
AUTEUR SF et fantastique recherche 
contacts prolessionnels Jean-Pascal De 
Couespel, Pont-Er-Gal, 56000 Plescop 
CHERCHE personnes possédant le film Alien 
ou La guerre des étoiles еп 5-8, el afliches 
des mêmes litres. Patrick Del Bano, 57, rue 


de la Croix Rousse, 69800 St-Priest Tel 
820.91 42. 


ANCIENS NUMEROS de l'Ecran Fantastique 
{saison 1973-1974). N° 3 (les Fes 15 
Р), n° 4 (Claude Rains, José Mojica 12 
Р), n° 5 (les vampires à l'écran. 8,50 F), n° 6 
(Charles Laughton. 9 F), n° 7 {entretien avec 
Jack Arnold, Sax Rohmer. 9 F). Frais de port 
12 F. Toute commande ` L'Ecran Fantastique, 
9, ше du Midi, 92200 Neuilly 


А VENDRE films ѕирег-8. Le masque du 
démon (v t. intégrale, sonore, 600), Prophé: 
сте le monstre (v Í, sonore, couleurs, 250 m), 
La guerre des mondes (v Í , sonore, couleurs 
250 m). La submersion du Japon (vi 
couleurs, sonore, 180 m). Les volcans (v.f 
couleurs, зопоге, 300 m) et 7 films de 120 т 
chacun de dessins animés de W Disney 
Jean-Louis Bouvier, 37, rue Galliéni, 92240 


remettre en question. А ce propos, je dois | Escardenville-sur-Eure 27490. Мајакоћ, tél. : 655.44.47 (с soir) 
dire que le n" 25 (le dernier en date) est d'une 
MOTS CROISES N 1: HORIZONTALEMENT. VERTICALEMENT 


par Jean-Claude Romer 


|. Proche de Faust 

il Pierre Richard, dans Le distrait, en 
commellalt plus d'une. 

ill Selectionne, Comédienne qui incarne 
l'héroine des Yeux sans Visage (initiales). 
IV. Melteur еп scene de La Mandragore el 
Histoires Extraordinaires (initiales). Divinité 
égyplienne. Incarnée раг Nastassia Kinski. 
V. Instruments de musique utlisés раг Les 
Espions (1957. H-G, Clouzol), 

VI Au cabaret, c'est un habitué, Sans 
melange. 

VII. Partie de lolo. Cles en vrac. 

VI Rouges, pour Harry Kumel, Моше de 
caiman 

IX. Déesse, Film de David Schmeæller (1978) 
X. Une décision pour les Vampires de Po- 
lanski. 


(Solution dans notre prochain numéro). 


1. Deux Maria s'y affrontaient 

2. Decriles dans La Nuit des Morts-Vivanis 
el dans Massacre à la tronçonneuse 

3. Quallie Kong en France Un début pour 
Alice Pour Dracula, le sang c'est cola 

4. Peuvent être de la Nuit, de l'Enfer ou de 
l'Apocalypse 

5 Раше d'Abraham. Entendu fréquemment 
dans un lim d'épouvante 

6. C'est presque l'Eden. Lelires de Noste- 
ralu. Ne pourrail que s'opposer aux схре 
riences du Docteur Moreau 

7 Demeura. En Amérique, le fantastique 
l'est sûrement 

8 Un peu dirratonnel En 1859, Charles 
Darwin s'inlerrogeall sur leur origine 

9 Capables de Vous trahir à votre insu 
Dans le premier Frankenstein, le Monstre пе 
possédait pas celui de la parole 

10, Debut et fin d'exorcisme, Son сп fut 
poussé, grâce à Jerzy Skolmowki, en 1977. 


NOVEMBRE 1982 
12° Anniversaire 


du Festival 


International 
de Paris 
du Film Le Festival International де Paris 


š du Film Fantastique et de Science-Fiction, 
Fantastique оэ sous le haut paronia 
du Secrétariat d'Etat à la Culture, 


et de du re National de la Cinématographie, 
Sci = AE а пи оа année consécutive 
- aura lieu, sa co! ive, 
лепсе Š рап: аа ЗЕЕ а! 800 places), 
ИРЕ u 12 au 22 novembre 1982. 
Fiction 


г ive, 
et des courts métrages de différents pays, 
dans les catégories Epouvante, 
Science-Fiction, Merveilleux. 


Les projections auront lieu tous les soirs 

Les projorande salle du Rex, de 20 h à 24 h- 
Tous les films sont différents 

et ne seront présentés qu'une seule fois. 


Les spectateurs intéressés peuvent s'inscrire 
dès à présent, en remplissant la fiche 
d'inscription figurant au verso de cette раде. 
Pour toute demande de réponse individuelle 
prière de joindre une enveloppe timbrée. 


12 FESTIVAL INTERNATIONAL DE PARIS | 
DU FILM FANT ASTIQUE ET DE SCIENCE-FICTION 


Secrétariat : 9, rue du Midi. 92200 Neuilly. France 
(tél : 1456231) 


12° FESTIVAL INTERNATIONAL DE PARIS DU FILM FANTASTIQUE 
12 au 22 novembre 1982 au GRAND REX (Paris 2°) 


FICHE D'INSCRIPTION 


Cette fiche (réservée aux spectateurs de province) à remplir vous permettra la réservation d'un 

abonnement complet au prochain Festival (Prix : 300 F). Le carnet d'abonnement vous sera ainsi 

délivré sur place, au REX (M° Bonne-Nouvelle), jusqu'au 12 novembre, 15 h (ne pas joindre de 

règlement а се Боп ; il s'effectuera exclusivement sur place). Pour les spectateurs de Paris,-les | 
abonnements seront mis en vente au REX а partir du 1” octobre 


NOM, PRENOM : 
ADRESSE 


AGE : 
Désire réserver: .......... abonnemert(s) au prochain Festival de Paris 


Je viendrai le chercher sur place, au Rex, avant le 12 novembres, 15 heures (au-delà de cette 
heure, il ne sera plus réservé) Date, signature : 


A compléter et à retourner au 
Festival du Film Fantastique, c/o L'Ecran Fantastique, 9, rue du Midi, 92200 Neuilly 


VOUS DONNE 
RENDEZ-VOUS 


LE 2 NOVEMBRE 


BULLETIN О’АВОММЕМЕМТ 


а adresser avec le règlement correspondant à 
MEDIA PRESSE EDITION 
92, Champs-Elysées, 75008 PARIS - Tél. : 562.03.95 


Nom de l'abonné(e) 
Adresse 


Code Postal .. Е Ville 
Je souscris ce jour un abonnement à L'ECRAN FANTASTIQUE, 
à compter du prochain numéro. 


Ci-joint mon règlement à l'ordre de « Media Presse Edition » 


Abonnement : France Métropolitaine : 11 пе: 170 F 
Europe : 195 F. Autres pays (par avion) : nous consulter 


Anciens numéros : N° 1 à 21 (N° 4 épuisé) : 17 F l'exemplaire 
N° 22 et suivants : 20 F l'exemplaire. 
Frais de port France : 1,60 F par exemplaire 

Europe : 3,80 F par exemplaire. 

Autres pays (par avion) : nous consulter. 


Pour toute demande de renseignements, joindre une enveloppe 
timbrée. 
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Gastineau 


Affiche (format 62 x 83) réalisée par Jacques GASTINEAU pour le 12' < FESTIVAL INTERNATIONAL DE PARIS 
DU FILM FANTASTIQUE ET DE SCIENCE-FICTION > 

En vente à nos bureaux : 25 F, Envoi « е: ous enveloppe rigide : 35 F (pas de contre-remboursement) 
PUBLI-C ‚ Champs-Elysées, 75008 PARIS 


